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H NOTICE HtSTO~UE

qu•tty. Cet homme, d©un d€sint€ressement et d©une

sinc€rit€ au-dessus detout soup•on, s©eubr•a de

ramener aux principes essentiels de la frano-Maco~
nerie certaines toges qui s©en €taient tt€s scnsiMe-

ment €cart€es a cette€poque~ par Mite d©une s€rie

d©€v€nements qu©il est inutitede rapporter ici.

La t‚che de Martin€s €tait diMcite parcourant
successivement, de 1760 a i772, tes principales villes

de France, il s€lecte au sein des ateliers maconniquee
ce qu~I jugea pouvoir servir • constituer un noyau,
un centre pour ses op€rations utt€rieures. Mivrant

v au nom de son Trihunat Souverain,€tah!i a~aris

dƒs i767, des patentes constitutives aux toges c~an-

destines ~e province, it n©h€sita pas a recruter aussi

au dehors. !es hommes qui lui parurent dignes du

ministƒre qu©ils auraient • exercer.

C©est ainsi que se forma ce que ~L Matter appelle
avec justesse le J~o~~MM~, et qui, sous tenom. de
Rite des „tus Co…ns,n©estautre chosequ©unebranche

trƒ~orthodoxe de ta v€ritable Franc-Maconnen…,

greHee sur i©ahcien tronc et bas€e sur unensemble

d©enseignements traditionnels trƒs-pr€cis, transmis

_suri~rant e=:actem€nt lav puissauce ~r€ceptive~acqui‚esuivant exactement ta puiss•uce r€ceptive acquise

par ses membres aumoyen d©un travail entiƒremeat

pereonaet. L• th€orie et ta pratique se tenaient €troi-

temeet.
~MbeutMtse~e&t Martinet se iaissa entra†ner par

so~ Bƒte©a w€a~Mef
~v€ritable base de i©tostituiion
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ma‚onnique. Tout entier ƒ sa r„forme deschapitres
R.-C H m„connut te rote desloges bleues, et nous

allons voir un de sesdisciples, le plus c„l…bre, bien

qu©un desntus„toign„s de t©úuvre dujnaftre, Louis

Cta†~B~ Saint~NarB~ atteFp€us toin dans cette

voie, et, d…si777, refuser departiciper non seulement

aux tenues des loges martin„sistes o‡ l©on n„ prati-

quait que les grades du porche ou ma‚onnerie sym-

.bolique, mais aussi, par exempte, aux travaux des

h)ges de VersaiMes. pour des raisons sp„cieuses de

pneumatologie, et de celles de Paris, parce qu©on y

enseignait le magn„tisme et l©alchimie:

En effet, peu d©ann„es apr…s le d„part deMartin…s

de Paequally pour tes Antiltes (477~), une scission se

produisit dans t©ordre qu©il avait si p„niblement
form„, certains disciples restant tr…s attach„s ƒtout

ce que leur avait enseign„ le Maˆtre, tandis que d©au-

tres, entraˆn„s par t©exempte de Saint-Martin, ahan*

donnaient lapratique active pour s~ivr~ la vai~ in

cotnpi…teet paMivedumysMsme. Ce changement
de direction dansta vie de SaintMartin pourrait nous

surprendre si nous ne savions pas combien, durant

tew d…qMn„es qn©it passaƒ la. loge de Borde&ux,
le dis~ipt„ ƒva~ eu d©„toignenMnt pourtes ~p„rattons

~xt~c~Mt du Maftre

t~ t<s~tƒ<< de la scission due a t©active propa

g‰~ & S‰Mt~artiB ae se arent pu attendK.
Tout d©abord tes loges du- sud-ouest ceM…rentleurs
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travaux. La propagande de Saint-Martin- €choua
bien pr•s des toges de Paris et deVersailles, mais~
torsqu©eni77~, ces toges eurent vu leurs fr•res de

Lyon se tourner d€finitivement vers te rite
templier

attemand de ta Stri‚te Observance, et le Grƒnd-
Maitre ViMermoz prendre !a succession du Grand-
Ma„tre provinciat Pierre d©Aumont, successeur de J

Jacques Mo)ay,avec le titre de Grand-Ma„tre provin-
cial d©Auvergne, eHes song•rent ƒ fusionner avec
lee toges Phitat•thes qui, depuis i773~ travaittaient

d©apr•s t€s donn€es de Martin•s et deSwedenborg,
et dans teset~tres secrets desquetsn©€tait admis
aucun oMcier du Grand-Orient. A cette €poque,
Saint-M…t~n commen‚ait ƒ …tre connu, gr†ce ƒ !a

r€cente apparition de son premier ouvrage «Des
‡rreuM et~e la Vˆrit€ Beaucoup crurent voir en
lui un condnuateurde t©o&uvredeMartin•s; maisee
fut en.vatn que tes toges dont nous venonade par-
ier te pri•rent de ~unir a ettes po~ t©act•ve<nent de

rouvre eommuM audeft~p~t qu…tes tui

arent, en i7M~ hws 4a Convent ~ie p~~tua a

P~©M~iatioBd•sPt~aI•thes, Sa~ S-

poa<Kt par uae tet~e sigaMant son refus de~partici-

per tears travaux. B•stor~ sa gM~e prˆoccupa-
tk~e~ d©entrer enrapport avec tes m~iqces©<.1, < t
d~ ~Aagte~ ~t .eiˆ~; ©iI,I~Df6,
te~t int~r~ p~~ le~. ~~v€m€tit~rite reeH~d•

<



SUR LE MART!N•:M8ME ET LE MA~TWtSME V

Lyon, et on te voit se livrer a de v ritables impa-
tiences quand on lui parte de toges.

Les  v nements qui suivirent neQreht qu©engager
d plus en plus Sai~t-Martin dans ta voiequ©il avait

choisie En* 1788, celui qui devait devenir c l"bre

sous te nom det osophe d©Amboise  tait att # Stras-

bourg, et l©opinion la plus r pandue est que ce fut a

la fr quentation d©une de sesamies, M©M deB<Bcktin,

qu©il dut dff se tourner d finitivement vers te mysti-
cisme. L©exacte v rit fut <<u©ityrencontra ttodotphe
de Sai~mann, qui  tait, pour ainsi di~ le directeur

spirituel de «~ <te tkBcMin. Ami de Young Stitting,
et en correspondance ou en~relation avec les grande

mystiques attemands de laseconde moiti d$ dix-

huiti"me si"cle, t%ts qu©&ckarthausen, Lava~er, etc.,

ttodotphe de Satzmann, bien que tr"s-ignor ,  tait

un homme des plus remarquables, pro<bnd ment
vers <dans ta mystique des deui Testaments etdans

c~tte des  crits de Jacob BútMM, dont il avait re'u
ta ctefGe fut cette ctefqu©it transmit a son tour

# Saint* Martin, et cetui-ei crut avoir trouv t( ce

qu©it n©avait pas obtenu aupr"s de son ancien
mattT6.

Certes, ~e~~nement Saj#mtann conthiH~a v

beaucoup tdo~ta~~F~ nci~~ i~c)i~

~Me~ eet ~nse~a~t O~C a

i ili~~ ©deS"w~M~!a do~~e t© a<~M~
de

BowdeaM~A .:lewtiy+o ~s~ous!=eti ,?9~; lf~g". ~l"©
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cinquante ans, se consoler de poursuivre encore cette

c!ef active, en pensant • t©avertissement de MarU-

n€s que si, • soixante ans, H avait atteint le terme,
it ne devait pas se plaindre. D•j• sa pens•e revenait

en arri€re, vers cette •cole de Bordeaux o‚ s©•taient

•cout•s cinq ans de sajeunesse et dont it avait aban-

donn• trop l•g€rement tes travaux.  t avouera dans

une de ses lettres au baronde Liebisdorf (il juillet

i796) « que M. Pasquatiy avait la clef active dece

que notre cher ~cehme expose dans ses th•ories,

mais~u©i! ne nous croyait pas en •tat de porter en-

core ces hautes v•rit•s Sa correspondance nous

porte • croire qu©avant sa mort, survenue •Auinay
en ~803, il •tait hi~n. revenu sur les critiques incon-

sid•r•es ~tes travaux deson mattre. Mais il •tait

trop tard Le disciple avait tu• l©initiateur dans son

úuvre. Le MarUn•sisme avait v•cu.

Apr€s la mort de Martin€s de Pasqually, en~i774,

l©Ordre; victime de ta faiblesse de que"ques-uns, et

malheureusement ausside l©ambition de quelques

autres,/avait d•ctin• rapidement. Les compromis-
sions de WiHermot h#t€rent sa ruine, La. plopart
des fr€res se r$ptac€rent sous leurs anciennes ob•-~

diences Ainsi Nrent ceux de i©Onent deLa Ro-

ch$Me, dont la patente constitutive n©est pas ratiMe
au~te!ade <776. En1788, les ~ogea de Paris dispa-
raiss~ient; riches wfhivM qui a~ient Mcit• tt

jatoMiede Cagnowtro, vendues • ~enc•n ~ors de la



SUR LE MARTtN•S€SME ET LE MART•NiSME Vtt

mort du marquis Savatette deLangea, ‚churent ƒ

deux fr„res d‚vou‚s,, puis a M. Destigny, qui tes

transmit, e~ i868,a MVittar•a!, aux bons soinsdu-

quel nous devons de les avoir conserv‚es. Depuis

longtemps tes fr„res de Lyon avaient faitii teur

tache. Leur hte rectifi‚, qui n©‚tait rien moins que le

Martin‚sisme, surtout apr„s son second remanie-

ment, vit les directoires de ses troisprovinces s©‚tein-

dre successivement le Directoire de Bourgogne fut

dissowt d„sie~6 }anvier ~8~0, faute de membres;
r nn‚e suivante les autres fusionnaient avec le

Grand-Orient, qui avait toujours refuse de les recon-

na•tre.

Nous ne nous sommes‚tendus sur les particulari-
t‚s -de ta vie de Saint-Martin que pour montrer que
c©est bien a tortq~e des historiens malinform‚s at-

tribu„rent au th‚osophe d©Amb~ae ta Mccessiond~

tb‚urge de Bordeaux, et que d©Mtrew, encore ptus
mai document‚s, en ont fait ie fondateur d©unOrdre

du Martinisme. Saint-Martin ne~nda jamais aucun

ordre il n©eut jamais cette pr‚tention, et le nom de

J)~WMW<M d‚signe simplement ceux qui avaient

adopt‚ une Mani„re de voir conforme a ia sienne,
tendant plut!t & s©aCTraochir du dogmatisme ntu‚-

iiquedeeioges et a le rejeter commeinutile C©est
bien iƒ i©~inion de Jacques Matter, ie c‚i‚bre bisto-

nograp~e de Saint-Martin.

Jacques ~ttep ‚tait le petit~i~ de
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SaJhmaM e©eat aiaeiqu©it se trouva enpoaaeMion
des principal documenta reMh M Martin•ziame

etaux Martiaietea, etaul ne f&t p~ac• mie~x qaeiui

pour retater i‚s tthnei~~ •v•aemehts ~u~ BigM-
tƒreat ieut e~ence. D©&utrepart ii fat relation
a~ec M. Chauvin, uo dea detmieM am~ de Fabire

d©0hvet,et t©ex•cuteur teetameataife de Joeeph Gil-

bert, qui t i-m•me~ fut l©unique h•dtier de touete~

mauuBcritaduth•psophed©Amboiae
A~urd©hui c~eet eatte teetna<ae de M. M~ttef,

te de t©ttietoden, -que se trouve pMeque tota-
Mt• de ces i!npo~nta papiera, dont "e wTrait• de la

Miot•graUon dea€treB w e~tun dee ptua iot•rMa&ats
et des-plus rem&rquaMea, com M eoateMMt auha-
t#nce de doctrioe tr$ditionne~te, aana aucunead-

jonction ni eoMetMction, de Martinƒe de ~MquaMy,
et que te poMeaae<tr nous a trƒagr&cieuMmeat

autoria‚a pubHer. Ce Traite, qai ~t •crit a Bor-
deaux daM te courattt de t©ann•e ~770,manque aux
archiv•e chapitrai de Metz. GeMeede ta V de

bibour~e n©encoatieMeat que les paMagea eMƒo-
tMa Cea paaaa~, a~•z mat <crita et d©ai~eora

l~mpHa de e<uMa, aoat r~part%a •atr~ dhrerMa

~tt~oa~ de< rituel, de ~M‚~ ~qQ©iJ•t•

a~dere~
•~P~ aaor~#ado~ct~j~

i~]< son, ~m~a~a~ B©11' ©f.,a ,a.

Maoa "a ~te paraitrbnt, 00 ~ew tM~, d©#~tr~~s r. ,p"
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piƒcea non moiM i~pottantee~ et <pti jetteront une

nouveMe lu~ƒ~ <Mf <M choaM etho<nmee de cette

„poque, r

tJMCMVA<<MaMLAB<MtCMtMANM.

6

<

hMftt, 10 Mt~tM <M~, $MdV~hW BM~
Á

~it$h~d$<My.
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Avant le temps, Dieu !mana des "tres spirituels,

pour sa propre gloire, dans son immensit! divine.

Ces "tres avaient # exercer un culte que la Divinit!

leur avait ux! par des lois, des pr!ceptes at des com-

mandements !temels. Hs !taient donc libres et dis-

tincts du Cr!ateur; et l©on nepeut leur refuser le

libre arbitre avec lequel ils ont !t! !man!s sans d!-

truire en eux ta facult!, ta propri!t!, la vertu spm-
tueMe et personnelle qui leur !taient n!cessaires pour

op!rer avec pr!cision dans les bornes o$ ils devaient

exercer leur puissance. C©!tait positivement dans
ces bornes que ces premiers "tres spirituels devaient

rendre le culte pour lequel. ils avaient !t! !man!s.

Ces premiers "tres ne peuvent nier ni ignorer tes

conventions que le Cr!ateur avait faites avec eux

en©leur donnant des lois, des pr!ceptes, des com-

mandements, puisque c©!tait sur ces conventions

seules qu©!tait fond!e leur !manation

<
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On demandera cequ©€taient ces premiers j•tres
avant leur €manation divine, s©ils existaient ou s©ils

n©existaient pas? Ils existaient dans le sein dela

Divinit€, mais sans distinction d©action, de pens€e
et d©entendement particulier, ils ne pouvaient agir
ni sentir que par la seule volont€ de l©•tre sup€rieur

qui les contenait et dans lequel tout €tait m~; ce

qui, v€ritablement, ne peut pas se dire exister; ce-

pendant cette existence enDieu est d©une n€cessit€

absolue; c©est elle qui constitue t©immensit€de la

puissance divine. Dieu ne serait. pas le p re et le

mattre de toutes choses s©il n©avait inn€e en lui une

source in€puisable d©•tres qu©il €mace par sa pure
volont€ et quand il. lui pla!t. C©estpar cette multitude

inanie MtMMtions d©•tres spirituels hors de lui-

m•me qu©il porte le nom de Cr€ateur~ et ses ouvra-

ges celui de la cr€ation divine, spirituelle et animale,

spirituelle temporelle.
v

Les premiers esprits €man€s du sein de la Divinit€
€taient distingu€s entre eux leurs vertus, leum

puissances et leurs noms. Us occupaient l©in~mense
eiM"nf€renc€ divine appel€e vulgairement J~M~

et qui porte son nombre ~M~ selon la #gure w

suivante 0,~ c©estla que toat esprit <<
OMj~ inteheur et ~$<M)M© devait agi~ et op<Kr
poer la plus gf~de gl"iM d Cr€a~. te~~o~
strat~"n ~u leur Nombre prouve que ieu~€
vient r€ellement de~~<~ <w~< Les
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noms de cesquatre classes d©esprits•taient ptus forts

que ceux que nous donnonsvulgairement aux C~<-

M<M, &ropAMM, ~~Aa~< et qui n©ont •t•

•mancipes que depuis.Be ptus, cesquatre premiers

principes ~©‚tres spirituets avaient en eux, comme

nous t©avons dit,une partie de ladomination divine
une puissance sup•rieure, majeure, int•rieure et

mineure, par taqueMe its connaissaient tout ce qui
pouvait exister, ou  tre renferm• danstes  tres spir~
tueis qui n©•taient pas encore sortisdu sein de

!Mv<nit•.
Comment, dira-t©on, pouvaient©iis avoir connais*

sance deschoses qui n©existaient pasencore disMac*

tement et horw du du Cr•ateurt Parce que ces

premiers c~eh •man•s au premier cercte, nomm•

myst•rieusement c~Aw<ww~ iisaieutc~iremeat
et avec certitude ce qui se passait dans )aCtvtnit•,

ainsi quetout ce qui •tait contenu en eUe-m•me M
ne doit point y avoir dedoute sur ce que jedis ici,
•tant bien coavaiacu qu©M M©appartient qu©~~esprit
de d• oMf et d• CMMMWresprM. Ce$ premieHr
che~ avaient une connaissance parfaite de t~uteac-
tion divine, puisque n©avaieat •t• •man•s d~seio

du Matear que pour  tre moins&ee"fa~ de tpu-
tea tes op•rations diviBes de h ~Mifest#t~m de sa

gtoire.

Ces ct~s s)~itn~$ divins qoM~ CMM~• ~r
premMr •tat de vwtH e~ puiseatMe div~ae ~pt‚s %e«r
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pr•varication? Oui, ils l©ont conserv• par l©immu-

tabilit• des d•crets de l©‚ternel, car si le Cr•ateur

avait retir• toutes les vertus et puissances qu©il a
mises r•versibles sur lespremiers esprits, il n©y au-
rait plus eu d©action de vie bonne oumauvaise, ni

aucune manifestation degloire, de justice et de puis-
sance divine sur ces esprits pr•varicateurs On. me

dira que le Cr•ateur devait bien pr•voir que ces

premiers esprits •man•s pr•variqueraient contre les

/lois, pr•ceptes et commandements qu©il leur avait

donn•s, et qu©alors c©•tait ƒ lui de les contenir dans

la justice., Je r•pondrai ƒ cela que, quand©m„me l•

Cr•ateur aurait pr•vu l©orgueilleuse ambition de ces

esprits, il ne pouvait, d©aucune &con, contenir et

arr„ter leurs pens•es criminelles sans les priver de

leur action particuli…re et inn•e en eux, ayant •t•

•man•s pour agir selon leur volont•, et comme
cause secondespirituelle selon le plan que le Cr•ateur

leur avaittr~c•. LeCr•ateur ne prend aucune part
aux causes secondesspirituelles bonnes et mauvai-

ses, ayant lui m„me appuy• et tonde tout „tre spiri-
©tuel sur des loisimmuables; par ce moyen, to~t „tre

spirituel est libre d©agir selon sa volont• et sa d•-
termination particuli…re, ain~i que le Cr•ƒtewr

dit lut-m„me~ sa cr•ature; et nous en voyons toM
les jouM tacon rmation sous nos yeux.

Si l©oa~demande quel est legenre de pr•varication

de;ces~Bpnt<, pour que le Cr•ateur a;t us• de force
~.4.
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de toi divine contre eu~, je r€pondrai que ces es*

prits n©€taient €man€s que pour agit comme causes

.secondes, etnullement pour exercer leur puissance~
sur tes causespremi•res ou faction m‚me de lƒ Di-

vinit€ puisqu©ils n©€taient (tue des agents secon-

daires, ils ne devaient ‚tre jaloux. que de leur p«M-

MM~~ t~~M <y~a<MMM Mc<MM<M,et non point

s©occuper pr€venir la pens€e du Cr€ateur dans

toutes ses op€rations divines, tant pass€es que

pr€sentes et futures. Leur crime fut premi•rement~
d©avoir voulu condamner t©€ternit€ divinedans ses

op€rations de cr€ation: secondement, d©avoir voulu

borner la Toute-puissance divine dans ces m‚mes

op€rations troisi•mement, d©avoir port€ teur pens€e

sp~ituette jusqu©ƒ vouloir ‚tre Cr€ateurs des causea

troisi•mes et quatri•mes, qu©its savaient ‚tre inn€es

dans ta toute-puissance du Cr€ateur, que nous appe<

tdM~j~~MM~
Comment pouvaient-ils condamner t©€ternit€ di-

vine?

C©eBt envo tant donner a t©•tern€l une €mana-

tion €g~te ta teur~ ne Mordant ie Cr€ateur que
comme un ‚tre s‚mbtable a eux; etqu©en eoos€-

q~enee Mde~a!t oaMre d©eux deser€atuMS spidtueMes

quid€pendraieatimm€diat€mentd©‚u~m‚mea, "M

qu©He d€pendaient de~cetai quites avait €a~a€‚.
Voita ce qM ooue appeioM le. principe du mat spi-
ntuet €tant c~rtaia q~e toute mauvaise<vo#ont€ con.
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€ue par l©esprit est toujours criminelle devant le

Cr•ateur, quand bien m‚me l©esprit ne la r•aliserait

~as en action effective. C©eat enpunition de cette

simple volont• criminelle que les esprits ont •t• pr•-
cipites par ta sente puissance du Cr•ateur dans des
lieux de s~•tion, de privation et de mis re impure
et contraire a leur ‚tre spirituel <tui •tait put et

simple par leur •manation, ce ~ui va ‚tre exp!i<;u•.
Ces premiers espritsayant con€u leur pens•e .cri-

minelle, te Cr•ateur fit force de toi ~sur son immu-

tabilit• en cr•ant cet univers pbysi<pt$,en apparence
de (orme mat•riette, pour •tra le lieu &xe o" ces

esprits perversavaient a a~ir, aexercer enprivation
toute teu~ malice. M ne faut point <~j~MM~ dans

cette cr•ation mat•riette l©homme oule mineur qui
ee~ aujourd©hui au centr• de ta surface ter~tte;

par•e <tM t~omme nedevait fai~e usage d©aucane
forme de cettemati re apparente, n©ayant•t• •man•
et •aMcip• par te Cr•ateur ~ue pour dominef sur
tous t~ ‚tres •man•s et •M~ancip•savant fui J/Aa«M~
M ~•a~ q~at~

1,
M fo<pm•n~fIt~ .apMi©.¡U6©cet:U8i. par»

ta towte-pM~~c div&e pout‚tte t©MMe deepre-
mier eeprita perverse~ ta bo~de te~~M~i<MM
aMwva~M, qwi ~t~v~~jM~c~~
d©M~ ~# <~• M<m at-

v‚re~.Wt~t~m~ tw~aoe~~
~~ai A e~~ qec~©it ~e •NMa•
pW~ e~, M devint !e~ ~•~ew~ e~-par
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son €tat de gloire et la force du commandementqu©it
re•ut du Cr€ateur. 0 connaissaitparfaitement la n€-

cessit€ de la cr€ationuniverae!‚e ii connaissait de

pius i©utiiit€ etla saintet• de sapropre €manation

spiritueUe, ainsi que la forme glorieuse dont il €tait
rev tu pour agir dans toutes sesvolont€s sur tes

formes corporelles actives et passives. C©€tait dans

cet €tat qu©i‚ devait manifester toute sapuissance

pour ta pt~s grande gtoire du Cr€ateur enface dela

cr€ation universelle, g€n€rate et particuti"re.
Nous distinguons ici Funivers en trois parties,

pour le faire concevoir a nos€m#tes avec toutes ses

facult€s d©actions spiritueMes W~wr~ qui est

une circonf€rence daM laquelle sont contenus leg€-
n€rai et iep$tticul%er; f~~nwou !a partie g€n"re
de ta~e~" €manent tous les atimentsn€cesMires a
subetaacier te parUcutier; 4 jMf<&c~~r, qui est

compos€ de tcus tes habitanta des corps c€leetes et
terrestres. VoM$t$division que nousf"roMde la cr€a-
tion uaiverseMe, pour qu#nos €mules puissent con-
nattre etop€rer avec distinction etconnaissance de
cause danschacun de ces trois parties.

Adam, dam~son premier €~t degloire, €tait iev€~
ritaMe €mutedu Cr€ateur. Comme pur eapht, Xi-

sait d€couverUes pens€eact!e& op€fatioMdivio"s.
~C~timr~iat coM<voir!es trois ph~ipas qui
CMa~os'ie~t P~iMM; et, poufeeteCet, iitai~
tCommM~atOM~Mimaw~ €i psasif~, et xb
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ob€iront ». Adam ex€cuta ceque le Cr€ateur lui avait

dit il vit par l• que sa puissance €tait grande, et il

apprit a conna‚tre avec certitude unepartie du tout

composant l©univers. Cettepartie est ce que nous
nommons leparticuher, compos€ de tout ƒtre actif et

passif habitant depuis la surface terrestre et son

centre jusqu©au centre c€leste appel€ myst€rieuse-
ment c~ de Saturne.

Apr„s cette op€ration, le Cr€ateur dit • sa cr€a-

ture « Commande au~~ro/ ou • la terre; elle t©o-

b€ira ». Ce que fit Adam. H vit par l• que sa puis-
sance €tait grande et©il connut aveccertitude le

second <<M<<composant l©univers. Apr„s ces deux op€-
rations, ‚„Cr€Ateurdit•sa cr€ature « Commande •.

toot•t©univerBcr€€, et tous ses habitants t©OD€iront ?.

Adam ex€cuta encore laparoled€ P terne! et ce fut

par cette troisi„me op€ration qu©ifapprit a conna‚tre

la cr€ation universelle.

Adam ayant ainsi op€r€ et manifest€ savolont€

au gr€ du Cr€ateur re"ut de lui le nom auguste
d~oM$<!M-D~M de la,terre universe!!e, parce qu©ilde-

vait sortir de lui une post€rit€ de Dieu et non une

post€rit€ charnelle. #I faut observer qu©• la premi„re

op€ration Adam re"ut !a loi a la deuxi„me, il re~ut
le pr€cepte, et • ta troisi„me, !e commandement. Par

cea trois sortes d©op€ration~ nous devons voirclaire-

ment/non seulement quelles €taient !es bornes deta

puMMnce, vertu et force que te Cr€ateur avait don-
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n‚es ƒ sa cr‚ature, mais encore celles qu©il avait

prescrites aux premiers esprits pervers.
Le Cr‚ateur ayant vu sa cr‚ature satisfaite de la

vertu, force et puissance inn‚es en elle, et par les-

quelles elle pouvait agir ƒ sa volont‚, l©abandonna

ƒ son libre-arbitre, l©ayant ‚mancip‚e d©une mani„re

distincte de sonimmensit‚ divine avec cette libert‚,
ann que sa cr‚ature e…t lajouissance particuli„re
et personnelle, pr‚sente et future, pour une ‚ternit‚

impassive, pourvu toutefois qu©elle se conduistt selon

la volont‚ du Cr‚ateur.

Adam ‚tant livr‚ h son libre arbitre, r‚…‚cbit sur

la grande puissance manifest‚e parses trois pre-
mi„res op‚rations. 11 envisagea son travail comme

‚tant presqu©aussi grand que celui du Cr‚ateur; mais

ne pouvant de son chef approfondir parfaitement ces

trois premi„res op‚rations ni celles du Cr‚ateur, le

trouble commen†a ƒ s©emparer de lui au milieu de

ses r‚flexions sur la©toute-puissance divine, dans

laquelle il ne pouvait lire qu©avec le consentement

du Cr‚ateur, selon qu©il lui avait ‚t‚ eMeign‚ par
les ordres que le Cr‚ateur lui avait donn‚s tui-m‚me

d©exercer ses pouvoin sur tout ce qui ‚tait ƒ <a do-

mination, avant de le laisser libre de ses volont‚s.

Les refl‚tons d©Adam, ainsi que la pens‚e qu©ilavait

eue d‚ lire dans la puissance divine, ne tard„rent pas
d©un instant d© tre connuesdes premiers esprits per-
vers que nous nommons mauvais d‚mons, puisque,
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des qu©il eut con€u cette pens•e, un des principaux

esprits pervers apparut ‚ lui sous la forme appa-
rente de corps de gloire, et s©•tant approche d©Adam,
il lui dit < Que d•sires-tu connaƒtre deplus du tout-

puissant Cr•ateur? Ne t©a-t-il pas •gal• a lui par la

vertu et la toute-puissance qu©il a mises en toi?Agis
selon ta volont• inn•e en toi, et op„re en qualit•
d©…trelibre, soit sur la divinit•, soit sur toute la cr•a-

tion universeMe qui est soumise ‚ ton commande*

ment. Tu te convaincras pour iors que ta toute-puis-
sance ne diC„re en rien de ceMe duCr•ateur. Tu

apprendras ‚ connaƒtre que tu es non seulement

cr•ateur de puissance particuh„re, mais encore cr•a-

tMW de jouissance univeMeMe ainsi qu©H t©a •t• dit

qu©Hdevait naitre de toi une post•rit• de †Meu.C©est

du Cr•<t~M© que je ti~ns toutes cescho)Ms, et c©est

parmi et en son nomque je te parier
A ce discours de l©esprit d•moniaque,Adam resta

ewMM dans rinact‡on, et sentit nattre en Mi un

~MnMe violent, d©oˆ il tomba dans l©extase. C©est

dans cet •tat que l©esprit malin lui insinua sapuis-
sance d•moniaque; et Adam, revenu de son extase

spMtuel†e animale, mais ayant retenu une im-

mpession mauvaise du d•mon, r•solut d©op…M~ta
eetenee d•moniaque pt•f•raMement ‚ la eeieaee
<Mae que le Cr•ateur lui avait donn•e pou asM- v

jeMif toM …tre inf…rienr ‚ lui. D rejeta et~…Mm~ r

sa pMpre pene•e spirituelle divine, poev ee <Mfe
1 v
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usage que de cette que l©espritmatin tut avait sug-
g!r!e.

Adam op!ra donc la pens!e d!moniaque enfai-

sant une quatri"me op!ration dans laquelle il usa
de toutes tesparoles puissantes que le cr!ateur lui

avait transmises pour ses trois premi"res op!rations,

quoiqu©il eut enti"rement rejet! le c!r!monial de ces
m#mes op!rations. Mut usage p~r pr!Mtenee d u

c!r!monial que le d!mon lui avait enseign!, ainsi

que du pian qu©il en avait re%u pour attaquer &©im-

mutabiUt! du Cr!ateur. f

Adam r!p!ta ce que les premiers esprits pervers
avaient con%ud©op!rer pour devenir cr!atenra au

pr!judice des ioi' que F(ternet tour avait preacrites
pour leur servir de bornes dans <euMop!rations
spirituelles divines. Cespremiers esprits ne devaient
rien concevoir ni entendre en mati"re de cr!ation,
n©!tant que cr!ature de puissance. Adam ne devait©

pas p&us aspirer qu©euxh cet ambition ©decr!ation
d~"tres spirituels qui &ui fut sugg!r!e par le d!mon.

Nous avons vuqu~ peine cee d!monson esprits
pervers eurent con%u d©op!rer leur vo&ont! d©!ma-
nation sembiaMe ) celle qu©avait op!r!e le Cr!ateur,
iis furent, pr!cipit!s da~s dew lieux det!n"bres pour
une dur!e iaMneMe de t~npt, par la volont! im-

mnabt! du Cr!ateur. Cette ehote et ce ch*timent
nous prouvent que le Cr!atear ne saurait ignorer
ia pens!e et&# votont! de sa cr!ature cette pens!e
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et cette volont€, bonnes ou Mauvaises, vont se faire

entendre directement au Cr€ateur qui re•oit ou

les rejette. On aurait donc tort de dire que te mat

vient du Cr€ateur, sous pr€texte que tout €mane de

tui. thi Cr€ateur est sorti tout ‚tre spirituel bon~
saint et parlait; aucun mal n©est etne peut ‚tre

€man€ de lui. Mais que t©en demanded©oƒ est donc

€man€ le mat? Je dirai que te mat est enfant€ par

Fesprit et non cr€€; ta cr€ation appartient au Cr€a-

leur et non a tacr€ature; tes pens€esmauvaises sont
enfant€es par t©esprit mauvais, comme tes pens€es
bonnes sont enfant€es par Fespritbon ~est afhomme
h M~r teeunes et a recevoir tesautres, aetonson~

)ibre.atbitre qui fui donne droit de prendre aux

r€compenses de ses bonnes úuvres, mais qui peut
au~i te faire rester pour un temps inani dans !a

privation de son droit sphritueL

Je parterai pius amplement de cette mis€ricorde
divine dans un autre endroit. Je reviendrai encore

a l©enfantement du mai occasionn€ par ? jmauvaiee
volont€ de f©esprit, et je dirai que le mauvais enfan-

tement de  ©esprit, n©€tnn!tqueia mauvaise pens€e~
est -appei€ spiritneMement mauvais inteM~t, de

~n"<ne~<M rea~n~ment de ta bon&e pens€e eet ap-

pet€ boa ioteMe~. C©est par ces sortes d©inteMeeta

qo$ ie< asprits boBs~t mauvais se com~aniqoe~
# l©homme e~tui tM%tMt~ir une impMMi'n qw~

c<M$qu~ s3!on qu©il u<e de son iibre~#rbhre pour
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rejeter ou admettre le mauvais oule bon, h sa vo-

lont•.

Nous nommons intellect cette insinuation bonne

ou mauvaise desesprits, parce qu~i!s agirent sur

des ‚tres spirituels. Le& esprits pervers sont assu-

jettis aux mineurs, ayant ~•g•n•r•~ d• leur puis-
sance sup•rieure par leur pr•varication. Les bons

esprits sont•galement assujettis af homme par la

puissance quaternaire qu©itreƒut „ son •mana-

tion. Cette puissance universeMe de t©bomme est

annonc•e par l„parote du Cr•ateur, qui lui dit:

K J©ai tout cr•• pour toi tu n©as qu©„ cMMMMM~r

pour ‚tre ob•i  ) n©y adonc nu~e distinction a

faire de la suj•tion o" le mineur tient tes esprits
bons, d©avec ceMeo" it tient tes esprits mauvais.
SiTbomme se futmaintenu dans son •tat degloire,
ii aurait servi de bocr et de v•ritable intellect aux

mauvais d•mons, ainsi qu©eux©m•m•s ont fait sentir

leut mauvais intetteet aupremier mineur et qu©ils !e

y font journellement ressentir parmi nous. Par ~apuis-
sance du commandement, i©h~mme pouvait encore

phtsjes resserrer dans laprivation en leur refu-

sant toute communieation avectui ce qui nous est

figur• par l©in•ga~t• des cinq doigts de la main,
dont l• doigt, m•dium Cgure !©Ame tepouce, t©esprit .c
b~n tindet, rintetiect bon tes deux autres doigts

agureat •gat#tae~ !©esptit et ncteUact d•moniaques.
Nous comprendMns ais•ment par cette figure/que

t
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l©homme n©avait€t€ €man€ que pour •tre toujours
en aspect du mauvais d€mon, pour le contenir- et le

combattre. La puissance de l©homme €tait biensup€-
rieure a celle du d€mon, puisque cet homme joi-

gnait a sa science celle de soncompagnon et de son

intellect, et que, par ce moyen, it pouvait opposer
trois puissances spirituelles bonnes contre deux

faibles puissances d€moniaques ce qui aurait tota-

lement subjugu€ tes professeurs du mal, et par

cons€quent, d€truit le mat m•me.

L©on peut voir, par tout ce que je viens de dire,

que l©origine du mat n©est venue d©aucune autre cause

que de Ja mauvaise pens€e suivie de la volont€

mauvaise de l©esprit contre les lois divines et non

pas que l©esprit m•me€man€ du. Cr€ateur soit direc-

tement le mal parce que ta poMibitit€ du mat n©a

jamais exist€ dans le Cr€ateur,  t ne naM unique-

ment que de l! seule disposition et votont€ de ses

cr€atures Ceuxqui parient diCeremment neparient

pas avec connaissance de cause des chosespossibles
et impossibles ! la divinit€. Lorsque le Cr€ateur

ch"tie sa cr€ature, on lui donne le nom dejuste, et

non celui d©auteur du Q€au qu©il lance pour pr€ser-
ver sa cr€ature du ch"timent in#ni.

J©entrerai maintenant dans l©explication de la.pr€-
varication du premier homme. Cette pr€varication
est une r€p€tition de celle des esprite pervers pre-

miers €man€s; quoiqu©elle partede la propre votont€
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d©Adam, elfe ne vient point imm•diatement de sa

pens•e, cette pens•e lui ayant •t• sugg•r•e par les

esprits pr•varicateurs. Mais la pr•varication du pre-
mier homme estplus consid•rabte que cette des pre-
miers esprits, en ce que, non seulement Adam a

retenu impression du conseil d•s d•mons en faveur

desquels il a contract• une volont• mauvaise, mais

encore il s©estport• a mettre en usage toute sa vertu

et puissance divine contre le Cr•ateur, en op•rant
au gr• des d•mons et desa propre volont• un acte

de cr•ation~ ce que les esprits pervers n©avaient pas
eu©le temps de faire, leur pens•e et leur votont•

mauvaises ayant •t• tu•es par le Cr•ateur qui arr‚ta

aussitƒt et pr•vint l©acte de l©op•ration de cette vo-

tont•. L©ondemandera peut-‚tre pourquoi le Cr•ateur

n©apas agi contre la mauvaise volont•. et l©op•ra-
tion inique du premier homme ainsi qu©il, l©avait

fait contre celle des esprits pervers ?Je r•pondrai
„ ceta que l©homme, •tant l©instrument pr•pos• par
le Cr•ateur pour la punition des premiers esprits,

re~ut des lois d©ordre en cons•quence. Le Cr•ateur

taiMa subsister ces lois d©ordre qu©il avait donn•es
„ l©bomme, ainsi que celtes qui •taient inn•es dans

t©esprit mauvais, aj&n que ces deux ‚tres op•rassent
conform•ment „ leur pens•e et „ leur volont• par-
ticuli…re. Le Cr•ateur •tant un‚tre immuable dans
ses d•crets et dans ses dons spirituels, comme aussi
dans ce qu©il promet et ce qu©il refuse, de m‚me que
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dan~ les peines et r€compenses qu©il envoie sa.

cr€ature selon qu©elle le m€rite, ne pouvait, sans

manquer h son immutabilit€, arr•ter la force et fac-

tion des lois d©ordre que l©esprit mauvais et l©esprit
mineur du l©hommeavaiteues. ‚llaissa agirlibrement

les deux •tres €man€s, n©€tant point en lui de lire

dans les causes secondestemporelles, ni d©en em-

p•cher l©action sans d€roger sa propre existence

d© tre n€cessaire et! sa puissance divine.

Si le Cr€ateur prenait quelque part auxcauses se-

condes, il faudrait de toute n€cessit€qu©il commu-

niqu"t lui-m•me non seulement lapens€e, mais en-

core la volont€ bonne Qu mauvaise ! sa cr€ature, ou

qu©il la#t communiquer parses agents spirituels qui
€maneraient imm€diatement de lui, ce qui revien-
drait au m•me.

Si le Cr€ateur agissait ainsi, on aurait raison d$

dire que le bien et le mal viennent deDieu, de m•me

que le pur et l©impur. Nous ne pourrions plus alort
nous consid€rer comme des •tres libres etsujets tu~

culte divin de notre propre volont€. Rendons toute
la justice qui est due au cr€ateur, en restant ptusqu~
convaincus qu©il n©ya jamais exist€ en lui et qu©il n©y

peut jamais exister le moindre soup%on de mal et

que c©estde la seule volont€ de l©esprit que1& mal

peut sortir, l©esprit €tant rev•tu d©une enti$re libert€. Á
Ce qui prouve d€monstrativement la v€rit€ de ce

que je dis: c©estque, s©i' avait €t€ ( lapossibilit€ du.). t
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Cr•ateur d©arr‚ter factiondes.caus•s secondesspiri-
tuelles tempore~es, il n©aurait pas permis queson
mineur succombƒt Finsinuationdesd•mons, rayant
•man• express•ment pour‚tre ~©instrument particu-
tier de t& mƒnifeat&tion de sa gloire contre cea
m•mea d•moaa. Je ferai encore naepettte compa-
raison € ce sujet, quoiqu©il n©yen ait point € faire

je vous dirai donc que, si vous envoyiez un second

vous-m‚me pour combattre vosennemis, et qu©il f„t
en.votre pouvoir de <efairetriompher, pourriez-vous
le laisser succomber sans succomber vous-m‚me? S~
au contMire~ votre d•put• va au combat en obser-
vant de point en point tes bis d©ordtwque vous lui

aurez donn•, etqu©itrevienne triomphant, vous ter•-

compenserez de tout votre pouvoir comme un ami
ad…te vos ordres. Maissi, s©•tant•caet•de voaiois,
il vient & succomber, vouste punirez par•e qu©it
avait la force en main. Cependant ce. d•put• •tant

vaincu, i©•~vous •gaiementt Non. Mn©ya donc que
hti de btƒmaMe et sur lequel doit tomber toute votre

indignation, comme •tant taussaire etparjure; aussi
vous t©aurez en opprobre. De ptus%si votre d•put•,
ayant re†uvoso~dres pour at!er combatte vos enBe-

mis,au lieu de tes attaquer et de !es terrasser, sejo~~
gnait a eux, et que tous ensemMe vinsaeat vous

livrer baMMe, et cherchassent par ce moyen € voua
rendre s~t t ~ux jau Meu qu©its !e sont de vous,
comment con~M…Mriez-vousce d•put•? Vous le re-



TRAIT•24

garderiez comme un trattre, et vous vous tiendriez

plus fort que jamais sur vos gardes contre lui. €h

bien, voil• positivement quelle est la pr‚varication
du premiet bc~mme envers teCr‚ateur. C©est pour
cela que l©ange du Seigneurdit, selon qu©il est rap- ~=

port‚ dans tes •critures :« CAaM<MM~©tct ~<WM~~Mt
~M<CO~MM~OtM~~M A~ du mal, Car pOMn*0$<MM

<nM~~T <<<tMMM/OMC<tOM<OM<M~tW<< jpr~<MM

~H~ ~M©t/M<OKC~l©arbre©de t~tMpar ce

<M~M ~~OMMM. (L©arbre de vie n©est autre choseque

t©espritdu cr‚ateur que te mineur attaqua injuste-
ment avec ses alli‚s. pM©~MCMwa~MMM signifie:

qu©il ne MM ~rM~M~ co~M~ ~r~w< M~n~

<<~MWta~M< <<a<MM~ vertu et <(~ p~MM~ MMM-

~~)- v

Sans cette punition, le premier homme n©e t point
fait p‚nitence deson crime; il n©eut point obtenu sa
r‚conciliation il n©aurait point eusa post‚rit‚, et se-

rait rest‚ mineur des mineurs d‚moniaques dont il.

‚tait devenu le sujet., Au lieu que par sa r‚concilia

tion spirituelle, il a ‚t‚ remis par le Cr‚ateur d!as

les m"mes vertus etpuiManc#s qu©il avait aupara-
vant contre les inad%les dela loi divine. C©eatpar cette,
r‚conciliation qu©il a obtenu une secoade Mades pou-

v
voirs pour et contre tout "trecr‚‚. C~$t lui d©en Mer
avec sagesse et mod‚ration, et de M plus employer
son libre arbitre au gr‚ des ennemis du C&~•te~f,

de peur de devenir 'rjamais Ta~ic <<ec~ <<<~
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ttevenonsata pr€varication d©Adam. Si vouscon-

naissiez te genre~de pr€varication d©Adam et te fruit

qu©it en reculavous ne regarderiez plus comme in-

juste ta peine que le Cr€ateur a mis sur nous en

naissant et qu©il a rendu reversibte sur notre post€-
rit€ jusqu©a.ta An <)es si•cles. Adam fut €man€ ie der-

nier de toute cr€&ture quetcoh<tue; it fut piac€ au

centre de la cr€aHon universeMe,.g€nerate et particu-
li•re ;it €tait rev‚tu d©une puissance sup€rieure k

ceMe de tout ‚tre €man€, relativement 11l©emploi au-

quet ie Cr€ateur le destinait les anges m‚mesÁ
€taient soumis a sa grande vertu et  ses pouvoirs.
C©esten.r€!€chissant sur un €tat siglorieux qu©Adam

con"ut et op€ra samauvaise volont€ au €entre de sa

premi‚recoucnegtorieuse que ~©on nomme vul-

gairement jwo~M <Mv~~ et que nous appe-
lons myst€rieusement <ew ~M~ M-d~MtM <~ <OM~
«tM. Cetemptacementestainsi nomm€p~rlesamis
de <asagesse, parce que ce fut dans ce Me~ connu sous
te nom de Mor©ia, que le Tempte de Satomon a €t€

coa<ttruit depuis La construction de ce tempteJtgu-
ra#t r€eMemeat l©€manation dupremier homme, to~r

s©encoBYaincM,on n©a qu©aobserver que tetempie
de Saiom~n fut construit sans $e secours d©ouUts

compos€s de m€taux: ce qui faisait voir a tous tes

hommes que te Cr€ateur avait ~rm€ premier
homme eau le secours d©aucune op€ration physique
mat€rieMet
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cette couche spirituelle, daas ta~ueMe te Cr€a-

te<tr ptaca son premier mineur, M Bgur€e par 0 et

une eirconMrence. far les six cercles, te cr€ateur <re-

~tpeseat&it M pfemief homme les six immenses pen-

s€es qu©it avait employ€es ~our cteatioo de son

tempteuoivefset etpafticuhe~. Lesepti•me.joiota~x

six autMs, aaaooc‚it l©homme ~joaction q~~t©es-

pirit d~ Cfetteuf disait &vec <ui pouf €t<re sa <bMe

et <oa ~tti. Mƒh tM~ p~~wtt~spMisM~tes

que M Cteate~remphy„ po~tr pt€w~f et soutenir

rhommeeoatte ses eM~mis~~ homme ~e hissa

pas d©agif setoa sa p~pM voto~tc,pat taqueMe ii

se d€teMMihta „ o~tete~ uae ~v~ impowa.

Adam avait ~i un acte de e<<atioa de pos~ite

de totm• spit~tette, c~t-a-d~ te <oMae $~o~M~,

semMaMe a cette ~©it avait ava~~aj~€vadcatioa~

foh~e impaasive etd©Me
MtM~$<!jp< a

ceMes

de ~ttes tes
fbj~Ms eMmeat~nw. Aitam aarait

~oa~l„ gMt~de ces sortes de M<a&MM ta votoafe

du pMmiefhommeayaot€t€cette do Qpea~apw~

ta p~aee de t©homme „urait-ette op€~p, qae ta peM<e

spifitMtte dMoe aaMi~ €~atement agi en rem pli ,,le.

sa&Ummediateme&t~<Mtde rop€Mtioa dN miMM

par ua etM acssi parfait q~3 M. Mew et rhoa<me

Sauraient fait toM~deuxqM©~M~te ~ration;

et c©<ta!jtMaMcegraod úavM~©Adam s~i~itv~~

Maahte „v~c M~ grande saUstactioa;?~

MlrM!em~ te CreatMT d©~e p~ de
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t)ieu. Mais loin d©accomplir teadcMein du Cr ateur,
te premier ho«MU<Kttataaa s duire par tes~Minua-
tiona d! <e~ ennemieet par Je faux plan d©op ration

aj~atM~e divine qu©ils tui trac!rent. Cesesprits d -

motth~ues~ui dirent < Adam, tu as iM en toi le

verbe de ~f aUon etttousgeafes; tue~tMMeMeufde
tootea vateutw, poids, aombresettaesures. Pourquoi
n©op!fee-ta pu ta puiMaaMe de cr ation divine qui
eet ioaeeea toiPNoM a©i$N)Ofo~a puque tout "tre

cr#e ne te <oi<aoumie %jp!fe donc des cr atures,

tM<ia<t)aetu eaeMataur. Op!te devant ceux qui sont

hoM de toi ils readtoattous tMtice a la gtoife qui
t©eatdue

Adam~f m~ d©~r~Mit, tt~&a six d<ocM<eM<Meaen

aimiMtode de ceMe~At Crea~u~ c©eat-a ditequ©ilt

op<taJeB aixactea d ~Meew aj~htMeMea qo~tavah

ea Bpo pouvoir po~r coop fer ' ea vohM~ da et a-

ti%o. M exec~t~ phyaiquementet en preaene! de

t©eapdtaed~Mteuraa cdmioeite op fatioo.(t a~it

a*+~1l ' ,m"me.©iucc"a que le,:C~rattead~ ' avo/p b m"me a~ee!a ~oe te Ct~Mr

eter~, mais it ~t extt mement aorprta alali que
/e d atton, braqu©aM Me~d©Mae<bnBegtoneuae,
oe Mtifa de aon ope~rationqu©0ne tonneten breuae

ettpot~~ppoa~e a /a sienne. M ne cr a enetht qu©une
"iot~a de mat~M, au lieu d©en cfeef une pure et

~bfieua~ tet~ qu©M<tait en aoopouvoir. Que devint
donc Adaitn aprea aon op ration H reO chit sur le
fruit inique qui en tait teaui~ et il vit qu©il ava~t
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op€r€ la cr€ation de sa propre prison, qui le res-

serrait plus €troitement, lui et sa post€rit€, dans

des bornes t€n€breuses etdans la privation spiri-
tuelle divine jusqu©• ta fin© des si‚cles. Cette priva-
tion n©€tait autre choseque te changement de forme

glorieuse en forme mat€rielle et passive.© La forme

corporelle qu©Adam cr€a n©€tait point r€ellement la

sienne, mais c©en €tait une semblable • cettequ©il
devait prendre apr‚s sa pr€varication. On me de-

mandera peut-ƒtre si la forme corporelle glorieuse
dans laquelle Adam fut plac€ par le Cr€ateur €iait

semblable h celle que nous avons • pr€sent?. Je

r€pondrai qu©ellene d„nerait en rien de celle qu©ont
les hommes aujourd©hui.* Tout ce qui les distingue,
c©est que la premi‚re €tait pure et inalt€rable, au

lieu que celle que nous avons pr€sentement est pas-
sive et sujette • la corruption. C©est pour s©ƒtre

souill€ par une cr€ation si impure que le Cr€ateur

s©irrita contre l©homme. Mais, dira-t-on, • quel

usage a donc servi •Adam cette forme de ~mati‚re

qu©il avait cr€€e? Elle lui a servi • faire na„tre de

lui une post€rtt€ d©hommes, en ce que le premier
-mineur Adam,par sa cr€ation de forme passive ma-

t€rielle a d€grad€ sa propre forme impassiv€; de

laquelle devaient €maner des formes glorieuses
comme la sienne, pour servir de demeures aux mi-

neure spirituels que le Cr€ateur y aurait envoy€e.
Cette post€rit€ de Dieu aurait €t€ sans boroea et
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sans fin; l©op•ration spirituelle du premier mineur

aurait •t• celle du Cr•ateur; ces deux volont•s de

cr•ation n©auraient •t• qu©une en deux substances.

Mais pourquoi le Cr•ateur a-t-il laiss• subsister le J
fruit provenu de la pr•varication d©Adam, et pour-

quoi ne l©a-t-il pas an•anti lorsqu©il amaudit le pre-
mier homme et toute la terre ? Le Cr•ateur laissa

subsister l©ouvrage impur du mineur pour qu©il fut

molest• de g•n•ration en g•n•ration, pour un temps

imm•morial, ayant toujours devant les yeux l©hor-

reur de.son crime. Le Cr•ateur n©apas permis que le
crime du premier homme s©eua‚at de dessous les

cieux, aCn que sa post•rit• ne put pr•tendre cause

d©ignorance de sapr•varication, ei qu©elle apprƒt par
l„ que les peines et les mis…resqu©elle endure eten-

durera jusqu©„ la fin des si…cles, ne viennent point
du Cr•ateur, mais de notre premier p…re,cr•ateur de
mati…re impure et passive. (Je ne me sers ici de ~e

mot mati…re impure que parce qu©Adam a op•r•
~cette forme contre la volont• du Cr•ateur.)

Si l©on demandait encore comment s©est fait le

changement de la forme glorieuse d©Adam dans une

forme de mati…re, et si le Cr•ateur donna lui-m me

a Adam la forme de mati…re qu©il prit aussit!t apr…s
sa pr•varication, je r•pondrai qu©„ peine eut-il

accompli sa volont• criminelle que le Cr•ateur, par
sa toute puissance, trajMmua aussit!t la tonne glo-
rieuse du premier homme en une forme de mati…re
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paMive aembtaMe € ceUe ~ui •tait ptoveaue de abo

op•tation criminelle. Le Cr•ateur tM~amua cette
foMne gbdeute en pf•cipita~at t©bomme datta les,

ab~mea de te» d©o‚ it avait. Mtii te fru~ de ta

ptr•vadcation. L©homme irinteaauitp habiter sur h

terre ebmmeie teste dea animƒt~ au Mea <tu©a-
vaat aoa crime il ir•gaait sar cette „a•me tetre

comme Homme-tMeu, et eana …tre confondu avec

eMe ai avec a~ babitanta.

Ce apr s cet <v oe<neBt terrible. <t~©Adam
recoonMt eMore pius toftemenH ~raodemr de aoa
crime. MaMa a~Bitot g•mir de aa~(e et demaBda

f

ie patdoa de son oteas• au Ct•ate<n~ M ~e~ib~ea
daoa aa Mt~aite, •t ~€,daas le~ g•miMemeat et dao9

les tarmee, il invo((ua aioai le Mat ~r divi~

P~ ea<M~, «MAtee~; P~w WM~M

M~ ~MMMt~ PA~ DMM d~ DtMMC,<<MC~tMC<<

~!W; DMtt fort et JC~W ~t~tC~, J"~M<<
<~ ~BW~j~ J"<M1~~ !©O~-JMCM~M~; D~ W~~tr

~tM~ro~r; DMW<o~ <~M<NW, ep<qMM$o~
cA<~W<aMc;D~M <<M«jM~ 6<t~ <)MaM~ D<~ /<M~
du MMe~ DMw f<<~c«M<«~ JM~

~r~j~~M~MM< <<tT~Mt~~

DMW MtM~CtMt ~M<<M~W~M~WMM~ «HM j~rM~J~~

~jt~M~Ma~ de~io~te~vato~i: Á,

<M~~j~MM<i~~j~~

fA"e<WJM)W~M~ ~~q~~ /M
f~c~MMM~ <<M efo~w t~e~ ~r~~iM
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MMW<; DM« <M~$~M, <iM~ CM<<MM~O<$OM;du

~hMt <y~<<<~ r~OO~jMMM tM~~ra~M; f~M~ JM~~de

~M~MW~ ~<M ~iw /«t~r /e$Mt ~e<«~,

<MMMMW<< pi ~K~ <<M~ toi de ~<~<MM~<M de

jKMt<T~. J~<W<~ <a CO~~<WMM~de sa jM©~P<tW-
~0<t< A~CMM~M <M ~MX<<M toi et <<<W~~<M~

~<M<<. D~M <MMWt~Pfa~ fait de la «M~M toit

JM~J~M$~MMOM~~ siaai qac ~oi,
<KMC~$M<<)t~MM ~eHMC ~$ JM~~ C<W~WM ~M~hP

jM~~M~ c~ /©< «Mj<nyr~ eo<M~.

~OM~~
w

~Mi obMfTef, au ~et <te cette  vocation

~!d"m at "oCfe&te~ir pour p~e~ det~

eoo~Uatioo, qoe c~ pMitivMM#Ot <A< &

doM$ #epten~et une eb~a~M%o~e eTu~% M ~oe-

t Ht dMdiMMatMvehMe,po~MM~ceaetph~d'~

qui  taient ioa~M d&M le Cr "te~~ po~cqu( cette

m nte~Mt tit aM~t ~tt qM*~te n~t cr ie que

poar eo<nbattM poMf p<<Mgmode ~oife de )ieu,

<etqM©~e t~renditte e~tep<M~ iequeteM~ "~M

perp tu e dao< M~feaUoo. Ce c«tte, que e Ct~"teMC

e%tge ~o~trd©hui de M efe~tate temporeMe,o©e<t

pM +e l1~me qoe ce~i qa©U aM~~ exi~ de $on

pMm~ miMMf, e©i+f~t reefe d~M MO  t~t de~otre~

Leent~ que rho~tpe &~H~M(a pem~ir d%%$ <~

 tat~~oiMn© t~e~tqu~~H~ e~2i nir, ant~

!t~ ~t~Mt~ M MM qM edM qM te C~t$M

ex~ew~~rd©hoide~e~~ teri~poreile,est h
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deux fins l©unetemporelle et l©autre spirituelle.
Voil€ ce qui a produit la pr•varication de notre pre-

mier©p‚re.

Apr‚s tout ce qui a •t• dit sur le genre de la pr•-.
varication d©Adam, cette v•rit• ne peut •chapper
un instant € la vue physique animale, spirituelle,

passive et •ternelle de l©homme, sans heurter de

front les sentiments puissants et toutes les vertus

immenses et inƒnies qui sont adh•rentes et inn•es

dans lui. On a vuque son crime apris son principe
dans les sollicitations que les esprits pervers firent

au premier homme, Dieu •man•, que nous nommons

A<<<MMOU~rMWr J~tW ~MJW~, OU A<MMMT<MM?au

rM~ qui signifie ~M~M-D~M b~or< M~M~
wr<«~ p«w<MM~, trois choses tr‚s-saintes et inn•es

avec certitude dans l©homme, et qui sont en lui la

pens•e, l©image et la ressemblance du. Cr•ateur. On

a vu que la pens•e du crime n©•tait point venue de

lui, mais seulement de sa volont• directe en sa

qualit• d©homme libre. En effet, comme je t©ai dit

ailleurs, la pens•e provient al©homme d©un„tre dis-

tinct de lui; si la. pens•e est sainte, elle provient
d©un esprit divine si elle est mauvaise, eUe provient
d©an mauvais d•mon. Ainsi toutes volont•s de.

l©homme nesont mises en op•ration et en action

que conform•ment € la conception de aapens•e:
Ceci ne se borae point € ce monde seul, ni aux

hommes en g•n•ral, mais j©y comprends encore~ous
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les autres mondes et tous les€tres spirituels qui les ha-

bitent soit ceux dont l©•ternel se s‚rtpour se com-

muniquer ƒ sa cr‚ature mineure, ainsi que par la

manifestation de sa gloire dans toute la cr‚ation de

cet univers; soit les autres quelconques par nous

ignor‚s. Les d‚mons eux-m€mes, malgr‚ la con-

damnation qu©ils ont re„ue du Cr‚ateur d…sl©instant

de leur pr‚varication, n©ont point chang‚ de lois a

cet ‚gard ils jouissent pleinement et enti…rement

de leurs actions selon leur volont‚ pensante, mais ils

ne peuvent esp‚rer aucune communication depens‚e
divine que celle dont ils se rendraient susceptibles
en changeant leur volont‚ mauvaise. Il en estdonc

dans cette cour d‚moniaque en fait de loi et d©ordre,

d©horreur ~td©abomination, comme il en est, sans

comparaison, dans la cour spirituelle divine. Le prin-

cipal chef des d‚mons, qui a fait serment d©attaquer
constamment et avec opini†tret‚ la loi du Cr‚ateur,
est l©arbre de vie du malpour une ‚ternit‚ il commu-

nique sa pens‚e mauvaise aux anges qui lui sont

assujettis, et ceux-ci, conform‚ment ƒ leur volont‚

mauvaise, mettent cette pens‚e en action et en op‚-
ration pour la pers‚cution du mineur. Toute la t†che

de ce chef d©abomination est de soumettre les mineurs

ƒ ses lois obscures etde les leur faire para‡tre aussi

nettea et aussi claires que celles que le Cr‚ateur a

mises dans sa cr‚ature.

H ne faut pas oublier que toute pens‚e divine qui
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vient jusqu©• nous par la communication invisible

d©un bonesprit ou d©un bonintellect, ne doit point
se consid€rer comme volont€ op€rante divine, mais

uniquement comme. pens€e. C©est cette communica-

tion de pens€e que nous nommons intellect, et c©est

d©apr•s cette communication que l©homme op•re ‚

sa volont€. -On peut dire la mƒme chose de la com-

munication de la pens€e mauvaise oude l©intellect

mauvais. chez les mineurs.

C©est en se rendant susceptible de la communica-

tion de ces sortes d©intellects bons ou mauvaisque le

premier homme ad€g€n€r€ de sa facult€ d©ƒtrepen-
sant. Lorsqu©Adam €tait dans son premier €tat de

gloire, il n©avait pas besoin de la communication de

bons ni de mauvais intellects pour connattre la pen-
s€e du Cr€ateur et celledu prince des d€mons. H lisait

€galement dans l©une et dansl©autre, €tant enti•re-

ment pensant. Mais lorsqu©il fut laiss€ seul a ses

propres vertus, puissance et volont€ libre, il se rendit,

par son orgueil, susceptible de communication ou

bonne ou mauvaise, et devint par l• ce que nous

nommons pensif. Le Christ lui mƒme nous a prouv€
l©inurmit€ du mineur • cet €gard, puisque le prince
des d€mons le tenta en naturesous une forme hu-

maine apparente, et op€ra visiblement contre lo~ sur

la montagne Thabor savolont€ d€moniaque. Ainsi, ce

n©est que d©apr•s l©insinuation del©intellect mauvais

que le mineur con„oit sa volont€ mauvaise~ et c©est
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par ta qu©&•t• con‚ue et op•r•e la pr•varication du

premier homme.

Je vous ai appris le genre de cette pr•varication
avec la mƒme certitude qu©il m©a•t• enseign• par un

de mes fid„les amis, ch•ri de la V•rit• et prot•g• par
la Sagesse. Vous avez vu que ce premier homme,
Dieu de toute la terre, fit r•ellement une op•ration
terrible-en cr•ant une forme de mati„re a son image
et  sa ressemblance de formecorporelle glorieuse.
J©ai fait entendre que cette forme, qu©Adam cr•a,

n©•tait point uneforme glorieuse; qu©elle ne pouvait
ƒtre qu©une forme de mati„re apparente et mƒme tr„s-

imparfaite, puisqu©elle •tait le fruit de l©op•ration
d©une volont• mauvaise.Cette op•ration, en effet, ne

pouvait ƒtre que punie du Cr•ateur, Adam ayant

injustement abus• de sa puissance. Cependant l©•-

ternel ayant promis avec serment a Adam qu©il agi-
rait avec lui dans toutes les op•rations qu©il ferait

en son nom, ne put s©empƒcher d©accomplir la pro-
messe immuable qu©il lui avait faite de le seconder

dans toutes les circonstances o! il en aurait besoin.

C©est de cette professe qu©Adam est parti pour
manifester la puissance qui •tait inn•e en lui envers

tout ƒtre spirituel. Il rappela au Cr•ateur cette pro-
messe immuable qu©il lui avait faite de venir cou-
ronner ses úuvres. II luiut commandement, par son
immutabilit• divine, qu©il e"t  remplir la parole
verbale qu©il lui avait prononc•e par sa propre et
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pure volont€ de Cr€ateur en faveur de. sa cr€ation de

forme mat€rielle. Dieu, €tant pris par Adam par la

force de son serment et de sonimmutabilit€, joignit,
selon sa promesse, son op€ration spirituelle • l©op€-
ration temporelle d©Adam quoique contraire a sa

volont€. Le Cr€ateur agit avec Adam ainsi qu©il le

d€sirait, et lui accorda le couronnement de son ou-

vrage en renfermant dans la formede mati‚re cr€€e

par Adam; un ƒtre mineur que le malheureux Adam

a assujetti dans une affreuse prison de t€n‚bres, et

qu©il a rendu par ce moyen susceptible d©ƒtre pensif
et pensant en le pr€cipitant dans une privation €ter-

nelle ou limit€e.

Le mot ~Mt/~ vient d©une jonction intellectuelle

mauvaise a l©ƒtre mineur qui, par sa nature d©ƒtre

spirituel divfh, €tait €man€ f<r<M<Mt~ enti‚rement

dans l©immensit€ du Cr€ateur. Cette jonction intel-

lect elle a fait d€g€n€rer !e mineur de ce premier
€tat et l©assujettit • ƒtre pensif, par les notions intel-

lectuelles qu©il re"oit de la part du mauvais esprit;
ce qui fait que le mineurh©esi que par temps pen-

sant, par jonction enti‚re avec l©esprit bon. #l n©est

plussurprenaniqu©Adam, apr‚ssa pr€varication,soit

devenu un ƒtre pensif et pensant; il n©est pas plus

surprenant quetoute sa post€rit€ soit devenue telle

par la suite de.cette mƒme pr€varication. Ce dernier

fait est prouv€ visiblement parles diff€rentes f•"ona
de penser, d©agir et d©op€rer quenoue obMfrvnoa



M LA R•INT•GRATION DES €TRES 37

parmi la post•rit• de notre premier p‚re temporel.
Nous voyons, parmi cette post•rit•, (M•rites na-

tions, diff•rentes tangues, diff•rents cuttes divins ou

mat•riels, et une vari•t• infinie de r•volutions, tant

en g•n•ral qu©enparticulier. Deplus, nous voyons les

hommes avoir entre eux, dans tous les temps, une

avide et intime communication, afin de s©instruire

les uns lesautres de la pens•e qu©ilsont conƒue, ten-

dant soit au spirituel, soit au mat•riel. Cela annonce

combien cette post•rit• compte peu sur elle m„me et

s©•difie de l©inspiration bonne ou mauvaise qu©elle

reƒoit du bon ou du mauvais esprit dans les lieux

de t•n‚bres qu©elle habite. C©est… causede son av‚-

nement dans cet•tat contraire … sanature spiritueHe,

que nous nommons la post•rit• d©Adam, ~MMMw~

j~MM~ par la communication de son „treintellectuel

bon et mauvais, dont l©homme s©est.rendu susceptible
d©„tre environn•.

Mais it faut cependant observer ici qu©il y a eu des

mineurs qui ont reƒu la naissance et la vie tempo-
relle par la seule volont• et l©op•ration divine. Ces

mineurs •taient destin•s pour la manifestation de la

gloire de F ternet, et, quoique leur forme ait •t•

•man•e de lapost•rit• d©Adam, le mineur qui habitait
cette forme •tait vraiment un pur  tre pensant eans

jamais „tre pensif. Et pourquoi ce!a ?Parce que
temp! lui manifestait sa propre volont• par la vision
d©un de ses d•put•s qui lui annonƒait, sans aucun
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myst•re, ce qu©ildevait faire pour op‚rer exactement

la volont‚ divine. Autre chose o~l©inspiration intet-

lectuelle, et autre chose est l©acted©op‚ration visuelle

de l©esprit~ ce que je ferai compret~dre en partant de

mineurs qui turent ‚man‚s avant Adam par ta seule

volont‚ du Cr‚ateur, et po~r manifester sa~toire.
bans les premiers temps de la post‚rit‚ du pre-

mier homme, BW, que nous appelons C~©M<et que
nous reconnaissons avec certitudepour un ƒtre pen-

sant, r‚concilia Adam avec la cr‚ation. J~Mc~ r‚-

concilia ta premi•re post‚rit‚ d©Adam sous tapost‚-
rit‚ de M. JVo~r‚concitia ta seconde post‚rit‚ d*A-

dam, en r‚conciliant ta sienne avec le Cr‚ateur, et

ensuite r‚concilia ta terre avec Meu. JM~w~c con-

„rma ces trois premi•res r‚concitiatioM en b‚nis-

sant les úuvres d©~M~ et ses trois cents servi-

teurs. Cette b‚n‚diction est une r‚p‚tition de©ceMe

que Dieu donna aux trois en~nt~ de No‚, savoir
5~, C- et ~o~. ~M~ et ses trois cw~ts «?-
viteurs forment te nombre partait qua~ et rap-

pottent tem‚me nombre quateraairequ©avait form‚

No‚ avec ses troiseafants.

C©est par tenombre huitenaire, qui fesuite d‚ ta

jonetion d$ce$ deux nombMt quaternaiMt, q~wMts

apprenons qnetoutes tM…~nciM†Uons et~‡n~a-

tioM dont nous vonoa$ d$ parler ont ‚t‚ taM~~M-

rectementpM~CMst Ca~ ~uoiq~©d~ ˆie~t ‚t‚
op‚rcew p~ri©assistMee des mineurs ‚~n‚s pou
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cette fh, ces mineurs, cependant, n©ont ƒtƒque des

figures apparentes dont le Christ s©est servipour ma-

nifester ta gloire et ta misƒricorde du Crƒateur en
faveur des rƒconcitiƒs. Nous connaissons avec certi-
tude que le nombre huit est innƒ de double puis-
sance donnƒe par le Crƒateur au Christ et c©est lui

qui nous apprend que te jMpM~M a opƒrƒ toutes
choses en faveur des hommes temporels de cette

premi„re et seconde postƒritƒ d©Adam. Nous re-

gardons comme secondepostƒritƒ d©Adam lapostƒ-
ritƒ de Seth, parce qu©elles©est renduesusceptible
de rƒconciliation, et nous n©y comprenons point celle
de Ca…n,parce qu©elle est encore a †tre rƒconciliƒe
et qu©ellepaie encore tribut ‡ta justice du Crƒateur.
Nous devons leconcevoir clairement par le type que
nous figure la malƒdiction que Cala reˆut de son

p„reNoƒ, aj~r„s te repos de l©arche sur ta terre. Son
exil est dƒmettre Bxƒ dans lapartie du midi c©estce

signe immƒmorial aux gommes,de gƒnƒration en gƒ-
hƒration, que la postƒritƒ de Ca‰n n©estpoint encore

rƒintƒgrƒe spirituellement dans toutes sespuis-
sances et vertus personneties, quoiqu©elle ne soit

phM permanente suf cette surface terrestre.
Je nevou$ laisserai point ignorer que ce qui est

survenu Ca…aavait ƒtƒ prophƒtisƒ par un signe
wensiMe a;uxenf~ot~ deNoƒ qui, toutefois ne tecom-

~reB~ pas. Ce signe ƒtait l©ƒvasion du corbeau,
qui s©enMt det©arche avantque la terre fut dƒcou*c<
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verte. Il dirigea son vol vers le Midi et ne revint

plus reprendre sa place dans l©arche. Ceuxm€mes

qui •taient rest•s dans l©arche nele revirent plus

apr‚s qu©ils en furent sortis. Cette fuite du corbeau

nous fait voir, par son type, qu©aucun fƒcheux ou

heureux •v•nement n©arrive „ l©homme sansqu©il ait

pu le pr•voir, et qu©il lui ait •t• annonc• de quel-

que fa…on que ce soit. Pourvu qu©il veuille r•fl•chir

sur sa pens•e, il verra© bient†t le mal ou le bienqui
lui en doit r•sulter, parce que l©intellect bon ne veut

rien voir op•rer sur la cr•ature qu©il prot‚ge, sans

lui faire entrevoir ce qui doit lui arriver de bien ou

de mal.

Vous pourriez me demander pourquoi la pre-
mi‚re post•rit• d©Adam enCaTn n©est point encore

r•concili•e avec le Cr•ateur? Le Christ, me direz-

vous, n©est-il point venu pour r•concilier les vi-

vants et les morts avec le Cr•ateur? Dieu le fils,

par sa passion et l©effusion deson sang, n©a-t-il

pas ouvert les.portes du royaume des cieux & tous

ceux qui •taient morts en privation divine? Ainsi

cette post•rit• d©Adam en CaTn doit€tre comprise
dans la r•conciliation. Je r•pondrai „ cela q~e le

Christ n©ar•concili• avec Dieu le P‚re que ceux que

l©op•ration spirituelle des justes avait marqu•e par le

sceau. Ce sceau leur futenvoy• visiblement et sans

aucun myst‚re sur l©emploi qu©ilsdevaient en faire

en faveur de ceux qui devaient le recevoir pour
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•tre dispos‚s se fortifier de plus en plus dans la

foi et dans la confiance en la mis‚ricorde du Cr‚a-

teur, et afin de pouvoir soutenir avec une fermet‚

invincible toute la manifestation puissante de la jus-
tice divine qui pouvait s©op‚rer spirituellement de-

vant eux par le Christ, chez tous les habitants de

la terre, vivant en privation divine. Ce que je dis

ici ~est r‚ellement op‚r‚ par le Christ, comme je
vais le faire concevoir plus clairement.

Nous ne pouvons point douter de la vertu et de

la toute-puissance de Dieu leFils, qui est vraiment

l©action directe dela volont‚ du Cr‚ateur, pƒre de

toutes choses. Nouspouvons encore moins douter

que toute cr‚ation n©ait ‚t‚ op‚r‚e par le Cr‚ateur

en pr‚sence de ce Fils divin, qui disait „ chaque
acte d©op‚ration de pens‚e divine tout est bon.

Pour qu©il putdire une pareille chose, il fallait bien

qu©il conn…t „ fond le principe de la pens‚e op‚rante
du Cr‚ateur. 11connaissait, en enet, toute la bont‚

et toute la validit‚ des saintes pens‚es op‚rantes

que le Cr‚ateur op‚rait devant lui, et il applaudis-
sait lui-m•me par la joie et les d‚lices qu©il ressen-

tait en disant J~ <MM toi <MMc~ Cr~~r

y<M<<-P«MMtt~CMMtMtu M M MMM <~MMNMt <M<MM.

J©Ot <<0<M~MM &OnMW<OM<M~M C~Mt que ~«~
CT~iM, OMM$que <a OO~M~l©a On<<MM~.MMtqui MMMT~

~r~ <M ttMt ~r$/~ro co~ntMro <OM<M<M<MM~M

M«~~ o~p~M~M „ <<MMks ~r~ ~r<<M~
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divins ta volont€ touchant lois<MtMM<t~<<Mf

tout o©~ est fond€. C©est encore en vertu de ces

m•mes lois que tout •tre €m&n€ agit en sa vertu et

puissance, bonne ou mauvaise, et que toute op€ra-

tion ~rituelle temporelle se fait, ainsi que son pro-
duit, <mfaveur de celui qui op‚re pour ou contre la

gloire du Cr€ateur et de la cr€ature. C©estce qui
sert ƒ vous convaincre que c©est le Christ lui-m•me

qui a dirig€ les op€rations des justes dont je viens

de parler en faveur des mineurs devenus les es-

claves desd€mons, et en faveur de ceux qui souffrent

encore pr€sentement toutes les pers€cutions des es-

prits d€moniaques. Nous l©apprendrons plus parti-
culi‚rement par les tro©sjours que le Christ est rest€

ignor€ de la terre et de ses habitants. Lepremier jour,
il descendit dans les lieux de la plus grande privation
divine, appel€s vulgairement les enfers, pour d€li-

vrer de la servitude horrible le< mineurs marqu€s du

sceau de la r€conciliation. C©est v€ritablement lƒ la

premi‚re op€ration, puisqu©il n©•tait venu chez les

hommes que pour op€rer en nature la justice di-

vine directement contre les ennemia du Cr€ateur.

La seconde op€ration du CArM<fut faite en faveur

des justes, que l©on nomme So~ Po<rwe~, qui

payent encore tribut ƒ la justice do Cr€ateur, non

pas pour avoir men€ une viecriminelle, ni s©•tre

mal conduits spirituellement, mais Mul~ment pour

purger la souillure qu©ils ont contract€e parleur s€-
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jour dans une forme de mati re qu©ils ont eue, et o!

ils sont descendus par la pr"varication d©Adam, tan-

dis qu©ils devaient habiter un corps de gloire incor-

ruptible, selon que te Christ nous Fa montr" phy-

siquement par sa r"surrection glorieuse. Le MesMas,

qui signifie r"g"n"ratcMr spirituel divin, avait dis-

pos", par sa propre op"ration doublement puissante
et faite imm"diatement de son chef, les mineurs

patriarches qui devaient #tre, pendant leur vie tem-

porelle, un type r"el de son av nement et de sa

toute-puissance pourla manifestation deta justice
divine qui devait #tre op"r"e par lui sur tous les

#tres "man"s. Ces mineurs patriarches avaient

repu du Christ, pour cet eC t, le caract re doubl -

ment fort de son op"ration, par lequel ils "taient

pr"venus de tout ce que le Christ faisait et devait

faire $ l©avenir enleur faveur et enfaveur des mi.

neurs, qui "taient dans une position divine plus con-

sid"rable que la leur. %&n©est point surprenant que
cet #tre r"concitiateur eut, par pr"f"rence, donn" ce
caract re aux mineurs qu©it avait Ici-m#me dispos"s
pour servir d©instrument $ la manifestation de la

gloire divine, il leur donna de plus la puissance
de rendre cecaract re r"versible sur tes mineurs en

privation, et cela par leur propre op"ration spiri-
luette divine sur cesmineurs en faveur desquels ils

devatent op"rer pour la plus grande gloire du Cr"a-

teur et la plus grande honte des d"mons. C©esta
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cause de cettedisposition et pr€paration spirituelle
divine que le r€g€n€rateur fut premi•rement chez

les mineurs lesplus opprim€s, comme ayant plus be-

soin de son secours que ceux qui avaient d€j~ no-

tification de par Christ m‚me de tout ce qu©it op€-
rait pour la plus grande gloire du Cr€ateur.

Vous d€sirez sansdoute de conna tre quel €tait ce

caract•re que le r€g€n€rateur mit sur ces saints pa-
triarches ? C©€tait un ‚trespirituel majeur plus puis-
sant que le3 mineurs glorieux, et qu©ils ne pouvaient

distinguer que par les diff€rentes actions spirituelles

que cet ‚tre op€rait lui-m‚me au centre de ces mi-

neurs r€concili€s et nonencore r€g€n€r€s. L©op€ra-
tion du Christ sur ces mineurs patriarches produisit
en eux un changement incompr€hensible ils furent

par ce moyen plus fortement convaincus qu©ils ne

l©avaient jamais €t€ pendant leur vie passag•re de,
la tendresse inviolable que le Cr€ateur avait et aurait

€ternellement pour sa cr€ature, ne l©ayant point
cr€€e pour la perdre si elle ne se perd point elle-

m‚me, en vertu du caract•re puissant queces justes
mineurs avaient re!us.

Le Christ (ce nom signifie r€ceptacle d©op€ration

divine) op€ra sur les mineurs uneaction toute oppo-
s€e " celle qu©ils avaient eue par le pass€, en tra!ant
au mineur reconcili€ un travail tout diC#rent de©

celui qu©ils avaient fait pendant leur cours temporel,
ainsi qu©on peut le comprendre, quoique saha com-
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paraison, par les diff•rents usages qui se pratiquent

parmi les habitants de cette surface terrestre. h

avait •t• mis •galement sur les esclaves des d•mons

un pareil caract‚re, provenant de l©op•ration sainte

de ces glorieux patriarches, qui op•r‚rent la volont•

du Christ conjointement avec l©ƒtre spirituel majeur
doublement puissant. C©est par ce moyen que les

esclaves des d•mons recurent le sceau de la r•con-

ciliation divine, mais sceau „ la v•rit• plus fort que
celui qui avait •t• mis sur les mineurs patriarches,
attendu que celui-ci ne devait op•rer que des choses

tr‚s-succintes, au lieu que celui qui fut mis sur les

esclaves des d•mons devait op•rer des faits plus
forts et plus consid•rables. Aussi le changement qui
se fit sur les mineurs patriarches, quoique tr‚s-fort,
le fut inOniment moins que celui qui se St sur les

esclaves desd•mons, parce que l©esprit qui op•rait
dans l©habitation de ces mineurs avaitdeux actions

„ op•rer, savoir la r•conciliation des mineurs et la

punition des majeurs pervers. Voil„ quelles furent
la premi‚re et la seconde op•ration du Christ pen-
dant les deux premiers des trois jours qu©il resta

ignor• des hommes, pour nous donner letype de la

s•pulture et ensuite celui de la r•conciliation et

r•surrection spirituelles aux yeux de toute la cr•a-
tion. l©

La troisi‚me op•ration du Christ fait allusion au
troisi‚me jour do ra s•pulture; et elle fut faite sur
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deux esp•ces de mineurs©qui ‚taient plus ou moins

resserr‚s enprivation divine. Ainsi cette- troisi•me

op‚ration fut divis‚e en deux substances, dont une

visible aux mortels ordinaires, et l©autre invisible ƒ
ces m„mes mortels, attendu qu©aucune mati•re ne

peut voir et concevoir l©esprit aans mourir, ou sans

que l©esprit ne dissolve et n©an‚antisse toute forme

de mati•re.

A l©ina~nt de son apparition, la substance invisi-

ble de la troisi•me op‚ration du Christ a consist‚ ƒ

avoir abr‚g‚ lui-m„me le terme des travaux etdes

op‚rations p‚nibles que disaient les mineurs qui
satisfaisaient la dur‚e dƒ temps pendant leur cours

universel, g‚n‚ral et particulier, selon qu©il a ‚t‚

prescrit par le Cr‚ateur.

Ce cours universel, auquel le mineur est assujetti,
se fait conna…tre par l©‚tude soigneuse que les

hommes de tous lestemps ont faite, et que ceux du

si•cle pr‚sent font encore, des trois principaux
cercles sph‚riques pour se procurer avec plus de

certitude les diff‚rents moyens de parcourir toute la

surface de la terre. Les hommes ne consid•rent ces

trois cercles que comme ‚tant propres satisfaire

leurs passions cupidea de mati•re, relativement au

peu de connaissance qu©ils ont de ces~ cordes, parle

vice du motif de leurs recherches. Je conviens bien

que ces trois cercles appel‚s cercle sensible, cercle
visuel et cercle rationnel, ont en oui la proph•te
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d©instruire l©homme dans la connaissance del©espace
et des bornes de lacr‚ation universelle, g‚n‚rale et

particuliƒre; mais il faut que les hommes soient

dans de grandes t‚nƒbres s©ils ne considƒrent- ces

trois cercles que mat‚riellement.

Nous attachons spirituellement le cercle mineur

au sensible, le cercle intellect au visuel, et le cercle

majeur au cercle rationnel, et ces trois cercles ne

sont autre chose qu©une ‚tendue distincte dans

laquelle les mineurs ‚quitables finiront d©op‚rer leur

action temporelle, invisible „ l©homme corporel.
Cette op‚ration commence au cercle sensible; les

mineurs passent de l„ dans le cercle visuel o…B©„c-

complit la force de leur op‚ration spirituelle, que
nous nommons r‚action d©op‚ration en ce que
l©‚tendue de ce second cercle estin†niment plus
consid‚rable que celle du premier, dans lequel les

mineurs ont fini le cours de l©op‚ration natureHe a

leur ‡tre ils vont jouir du repos a l©ombre de leur

r‚conci~ation, dans le cercle que nous nommons

rationnel.

Tous les diff‚rents corps plan‚taires et ‚l‚men-
taires r‚sident dans les intervalles de cestrois prin-

cipaux cercles, que nous distinguons encore par les
trois principales puiMancea divines qui s©opƒrent
certainement entre eux, comme je vais le faire

entendre par les trois nombres qui suivent le nom-

bre quatre est donn‚ au mineur, le nombre sept tes
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donn€ • l©esprit, et le nombre huit au double esprit

qui est le Christ. Le Christ pr€side • l©esprit, l©esprit

pr€side au mineur, et le mineur pr€side • la forme

terrestre. C©estdonc, comme nous l©avons dit, • abr€-

ger le cours et les op€rations des mineurs dans ces

trois cercles que consiste la premi‚re substance de

la troisi‚me op€ration du Christ, afin que ces mi-

neurs puissent ensuite se reposer • l©ombre deleur

r€conciliation.

La seconde substance visible aux hommes corpo-
rels consiste dans le plan qu©il leur a trac€ lui-mƒme,

soit par sa r€surrection, soit par sa propre instruc-

tion qu©il a laiss€e • ses fid‚les €lus par sa parole

spirituelle divine. Voil• sinc‚rement ce que je sais et

ce qui m©a €t€ dit touchant la r€conciliation faitepar
le Christ, r€conciliation vraiment pr€par€e par les

€lus justes de ce mƒme Christ, auquel il en avait

donn€ le premier l©exemple, ainsi que je vais le faire
t

concevoir.

H€li r€concilia le premier homme avec le Cr€a-

teur, par l©entremise de son esprit qui fit jonction
avec le premier mineur €man€. Enoch, par sa jus-

tice, op€ra en faveur de la post€rit€ des enfants de

Seth tant vivants que d€c€d€s, sur lesquels il fit

passer le caract‚re ou le sceau authentique de son

op€ration. C©est avec cesceau qu©il marqua ceux

qui furent dignes d©accompagner le Christ lorsqu©il
fut rendre compte • son p‚re, Cr€ateur, des op€ra-
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tions qu©il avait faites pour sa plus grande gloire
et a la honte de ses ennemis. No• a r•p•t• le m‚me

type, ainsi que Melchiss•dec, ƒlie, Zorobabel et le

Christ. Voil„ ceux qui ont •t• pr•pos•s par ordre du

Cr•ateur pour marquer les ‚tres mineurs spirituels

qui devaient accompagner letriomphe de l„ mani-

festation de la justice divine op•r•e par la puis-
sance de l©Homme-Dieu et divin, selon son imm•-

diate correspondance avec le Cr•ateur.

Je n©entrerai point dans le d•tail des diff•rentes

op•rations que ces justes ont faites pour coop•rer k

la marque de ces signal•s qui devaient d•finitive-

ment former lacour du Christ, lorsqu©il fut parattre
en esprit face „ face avec leCr•ateur, p re de toute

autorit• et puissance divine immuable. Mais vous

pourriez me demander comment ilse peut que ce que

j©ai dit touchant la r•conciliation du mineur ait •t•

op•r• par les justes dont je viens de parler? Tout

•v nement, me direz-vous, temporel ou spirituel,
n©•tait-il pas pr•venu par les lois immuables que le

Cr•ateur avait donn•es „ la cr•ation universelle?

Je vous r•pondrai que vous devez sentir que Dieu

ne pouvait pr venir ce qu©il n©avait pas pr•vu, ne

pouvant hre dans la pens•e, ainsi que je l©ai d•j„

dit, que lorsqu©elle est con!ue, et ne pouvant d•truire

la volont• des ‚tres spirituels. On sait que, sans cette

libert•, Adam n©aurait pu pr•variquer, et sa pr va-
rication a op•r• un changement si consid•rable que
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le Cr€ateur a €t€ forc€ dechanger l©op€ration de la

cr€ation g€n€rale et particuli•re. Par la cr€ation

g€n€rale on doit entendre la terre, et par la cr€a-

tion particuli•re, tous les mineurs qui l©habitent tant

dans le corps terrestre que le c€leste. Oui, c©est cette

pr€varication quevous ne pouvez pas ignorer, quoi-

que vous n©en connaissiezpas encore parfaitement
le genre, qui a oblig€ le Cr€ateur ‚ faire force de loi

divine dans sa cr€ation.

Vous savez que le Cr€ateur €manaAdam, homme-

Dieu juste de la terre, et©qu©il €tah incorpor€ dans

un corps de gloire incorruptible. Vous savez que,

lorsqu©il eut pr€variqu€, il le maudit lui personnelle-
ment avec son úuvre impure, et maudit ensuite

toute la terre. Vous savez encoreque, par cette pr€-
varication, Adam d€g€n€ra de sa forme de gloire
en une forme de mati•re terrestre. Vous saurez donc

par moi que toutes ces choses n©auraient pu servir

a la nature g€n€rale et particuli•re, ,si le Cr€ateur

n©avait suspendu et retir€ vers lui, pour un temps,
les pouvoirs qu©ilavait donn€s a sonpremier homme

dans son €tat dejustice. Le changement qui se  t

chez Adam, du corps de gloire en corps de mati•re

terrestre, annon!ait les nouvelles lois que le Cr€ateur

lui donnerait lorsqu©il serait r€concili€. C©estIprs de

cette r€conciliation que le Cr€ateur le Mail une
seconde fois, lui pardonna sa faute, mais ne lui

rendit qu©une puissance inf€rieure a celle qu©il pos-
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s dait avant son crime jusque sa r conciliation.

Ceci, d©ailleurs, vous est clairement etphysiquement

repr sent en nature sensible par les diff rentes lois

que Mo!se descendit de dessus la montagne. Mo!se

ne donna point au peuple d©Isra"l les premi#res
tables de la loi la pr varication de ce peuple enga-

gea Mo!se $ rompre ces tables et a priver par l% les

Isra lites de cette loi divine qu©ils d siraient recevoir

avec tant d©ardeur. Mo!se, apr#s cet  v nement, se

r concilie avec son peuple et lui promet une seconde

loi de par l©•ternel loi qu©il lui donna selon qu©il

plut il •ternel de©lui accorder en faveur de la r con-

ciliation qu©il avait faite avec son peuple  lu. Cette

r conciliation ne pouvait venir directement de la

seule volont et facult de Mo!se; elle ne venait que
de la puissance du Cr ateur. La preuve qu©on en

peut donner, c©estque tous les pouvoirs d©un homme

seul ne sont pas capables de r concilier vingt per-
sonnes % savolont ; et si Mo!se n©avait op r que
de son chef et sans lesecours d©un &tre sup rieur
a lui, toutes ses paroles et tous ses efforts eussent

 t inutiles. Jugeons-en par comparaison avec les

hommes de ce si#cle, qui traitent de grossiers les

hommes de cespremiers si#cles. Quelle id e pou-
vons-nous avoir, et comment r concilier les hommes

du si#cle pr sent qui n©ont jamais vu aucune mani-

festation physique, spirituelle ou divine s©op rer
devant eux, si ce n©est cellesqui sap#rent par les
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lois immuables qui doivent actionner et enlretenir

la cr€ation universelle, pendant la dur€e que le Cr€a-

teur iui a prescrite? Vous d€sirez peut-•tre savoir

quel est !e temps de cette dur€e; mais ce n©estpoint
ici le lieu de vous en parier. Je vais poursuivre
d€Qnitivement l©explication du genre de la pr€vari-
cation d©Adam, parce que©c©estde l‚ que sont sortis

toutes les€poques, tous les types et tous tes diff€rents

€vƒnements qui sont survenus depuis le commence-

ment du monde jusqu©‚ nous et qui se perp€tueront

jusqu©• la On des siƒcles.

La peine qu©Adam ressentit d©•tre devenu pensif
et pensant, ne fut autre chose que ce" qui devait

manifester la premiƒre des €poques f cheuses qui de-

vaient survenir ‚ sa post€rit€, et c©est de qu©Adam

con#ut plus fort la grande cons€quence de sa pr€va-
rication. $i la con#ut par le trouble, l©agitation et

les diff€rents combats qui se passaient en tui, lors-

qu©il fut resserr€ dans son corps second de matiƒre

terrestre. Dans cet €tat, il fit. ses lamentations au

Cr€ateur; il r€clama !a~c!€mence du Dieu vivait

qui est l€ Christ, et du Dieu vivi~ant. L©esprit alors

lui pr€senta dans son assoupissement l€ fruit de sa

pr€varication, ce qui acheva de !e consterner et

d©augmenter la violence de sea remords enconsid€-

rant son ouvrage. H con#ut ce que !e Cr€ateur toi

faisait demander. Ce malheureux homme sentit qu©il
fallait qu©t! reconn t sincƒrement sa jhute et qu©H
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confessƒt telle qu©il l©avait op„r„e et qu©elle lui „tait

repr„sent„e. Adam satisQt la volont„ divine i il

avoua avec laplus grande sinc„rit„ l©ouvrage de m

maudite pens„e et l©op„ration de sa propre volont„,

qui devait le lier avec le fruit de son travail pour un

temps imm„morial. Il confirma cet aveu endonnant

… ce fruit desa pr„varication le nom de Houva ou

Mommesse qui signifie chair de ma chair, os de mes

os, et l©ouvrage de mon op„ration con ue et exerc„e

par l©úuvre de mes main~ souill„es. Voilk ce que
vous cherchiez …conna!tre, touchant le genre de

pr„varication d©Adam.

Ce que je viens de vous dire sur lapr„varication
d©Adam et sur lefruit qui en est provenu, vous

prouve biefl clairement ceque c©estque notre nature

corporelle spirituelle, et combien l©une et l©autre ont

d„g„n„r„, puisque l©ƒmeest devenue sujette au pƒti-
ment de la privation, et que la forme est devenue

passive~ d©impassive qu©elleaurait „t„ si Adam avait
uni sa volont„ … celle duCr„ateur. C©est l… aussi o".

vous pouvez reconna!tre sensiblement ceque nous

appelons spirituellement <~r~ prMMMM~r ~~n~
co~~ jM~W TM<~ jM~©d ~J~M, et

que l©on nomme vulgairement jMc~or~
Mais il faut pr„sent que je vous f~sse encore

mieux concevoir que je l©ai ~it, le changement des

loisc„r„montaJes d©op„ration de la cr„ation g„n„rale
et particaM#re, relativement au crime du premier
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homme. Je vous aimontr€ quels €taient le pouvoir,
la vertu, le commandement etl©autorit€ dupremier
mineur €mancip€ dans son corps de gloire. Je vous

1

ai montr€ comment il se transmua, par son crime,
de cette forme glorieuse en une forme demati•re

terrestre. Mais cecorps second de mati•re terrestre

avait la m‚me figure apparente que te corpsde gloire
dans lequel Adam avait €t€ €man€. nn©y eut donc

de changement quedans les lois par lesquelles il se

serait gouvern€. s©il €tait rest€ dans ce premier- prin-

cipe de justice.

Lorsqu©un ‚tre cr€€ temporel change de nature

d©action, il change n€cessairement delois d©op€ra-
tion lorsque le© Cr€ateur r€conciliala cr€ation g€n€-
rale universelle etparticuli•re, il y eut changement
dans les lois qui dirigeaient cette cr€at.ion avant

qu©elle fut maudite et r€concili€e. 11en fut de m‚me

du premier homme; ayant chang€ son €tat degloire,
il €tait absolument n€cessaireque le Cr€ateur chan-

geƒt aussi lespremi•res lois d©op€ration qu©il lui avait

donn€es; ces premi•res lois n©€tant plus convenables

a l©action et„ la direction d©une forme corporelle
aussi peu €tendue que celle dont Adam fut contraint

d€ se rev‚tir par autorit€ divine.

Les lois qui gouvernent les formes corporelles de

mati•re apparente passive, ne sont point, c~mme
vous devez le sentir, celles qui gouvernent toot ea-

prit mineur, possesseur et gouverneur d©une forme de
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corps glorieux, qui ne tire point son origine de la

mati re que nous voyons physiquement conden-

s!e. La forme glorieuse ne contient point l©esprit
mineur ou autre esprit en privation divine, puis-

qu©elle est, comme le mineur et comme tout autre

esprit, d!put!e par l©"ternel pour manifester chez

les hommes ou partout il platt au Cr!ateur, la

gloire de cet #tre divin. Je dirai plus, Adam et

sa post!rit! !tant d!tenus dans cette forme de

mati re terrestre, ne devaient pas rendre au Cr!a-

teur le m#me culte que celui pour lequel le pre-
mier homme avait !t! !man!. Si le premier mi-

neur a chang! de forme, il faut de toute n!cessit!

qu©il ait chang! d©op!ration. Cette nouvelle op!ra-
tion est infiniment born!e par la force des loisque
le Cr!ateur a eMrc!es contre Adam etqu©il a ren-

dues r!versibles sur toute sapost!rit! jusqu© la flii

du temps.
Cette op!ration born!e ne doit point vous sur-

prendre, vu remploi inique qu©Adam afait d! son

premier Verbe quel©•ternel avait mis en lui, pour
qu©il produisit une post!rit! de Dieu. Ce Verbe, que
vous ignorez peut-#tre et que vous consid!rez comme
une chose incompr!hensible, n©!tait que l©intention
et la volont! qui devaient op!rer par la parole puis-
sante de ce premier homme. Maispour conna€tre plus
clairement le Verbe depost!rit! de Dieu qu©Adam
avait inn! en lui, il faut remonter $la connaissance
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des diff rents Verbes que te Cr ateur a employ s

pour sa cr ation universelle, dans laquelle con-

sistent la g n rale et la particuli!re, selon son in-

tention, sa volont et sa parole, de laquelle toute

action, toute forme et tout "tre spiritue# mineur

sont provenus.
C©est enjoignant ces trois derni!res choses, l©in-

tention, la volont et la parole, aux trois qui les

pr c!dent, que je ferai concevoir les troisprincipaux
Verbes©de Cr ation dont l©•ternel s©est servipour
cr er toutes choses. L©intention se joint $ la cr ation

de l©univers, qui est Ogur par un cercle immense,
dans l©int rieur duquel le g n ral et le particulier
sont mis en action et en mouvement. La volont se

joint $ la cr ation du g n ral ou de la terre, qui est

figur e par un triangle, ainsi que la figure qu©en
avait con%ue le Cr ateur dans sonimagination pen-
sant devait "tre repr sent e. La parole rejoint
l© manation particuli!re des mineurs spirituels, ha-

bitant dans la forme corporelle particuli!re ter-

restre, forme semblable a celle de la terre, et qui a

 t  galement produite conform ment $ l©image de

la pens e divine.

C©estpar ceci et par ce qui va cuivre que nous

apprenons Il concevoir le Verbe de Cr ation qui
 tait au pouvoir d©Adam. Si lecr ateur n©avait point
eu d©intention, il n©aurait point eu de volont , il

n©aurait point eu de paroles d©actiOM. Or, puisque
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l©•tre spirituel mineur n©estque le fruit de l©op‚ra-

tion de ces trois principes divins, il fallait que le

premier homme portƒt les marques de son origine,

et qu©il eut par cons‚quent ces trois principes inn‚s

en lui, lorsque l©•ternel le d‚tacha de son immensit‚

divine pour •tre homme-Dieu sur la terre.

Nous avons vu pr‚c‚demment que Dieu ne pou-
vait •tre l©auteur du mal ainsi Adam fut ‚man‚

dans le bien et dans lajustice. Adam avait donc en

lui un Verbe puissant,© puisqu©il devait nattre de sa

parole de commandement, selon sa bonne intention

et sa bonne volont‚ spirituelle dhine; des formes

glorieuses impassives, et semblables  celle qui parut
dans l©imagination du Cr‚ateur. Ces formes glorieu-
ses ne pouvaient •tre de la nature des formes de

mati!re terrestre, qui n©‚taient destin‚es, selon la

volont‚ du Cr‚ateur, qu© servir de prison aux es-

prits pr‚varicateurs. Aussi la forme dans laquelle
Adam fut plac‚ ‚tait purement spirituelle et glo-

rieuse, aOn qu©il put dominer sur toute la cr‚ation,
et exercer librement sur elle la puissance et le com-

mandement qui lui avaient ‚t‚ donn‚s par le Cr‚a-

teur sur tous lea •tres.

Cette forme glorieuse n©est autre chose qu©une
forme de 8gure apparente que l©esprit con"oit et

enfante aelon son beaoin et selon lesordres qu©il
re"oit du Cr‚ateur. Cette forme eat auaai prompte-
ment r‚int‚gr‚e qu©elle, est enfant‚e par l©esprit.
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Nous la nommons impassive parce qu©ellen©est

sujette € aucune influence •l•mentaire quelconque,
si ce n©est € l©influencepure et simple. Elle n©est sus-

ceptible d©aucun aliment, si ce n©est decelui que son

esprit lui procure. Aucune particule du feu central

n©actionne sur elle.‚nOn cette forme glorieuse au-

rait •t• perp•tu•e par Adam par la reproduction de

sa post•rit• spirituelle, mais toutefois sans. aucun

principe d©op•ration mat•rielle, selon que l©avƒne-

ment et la r•surrection duChrist, et la descente de

l©esprit divin dans leTemple de Salomon nous l©ont

fait voir en nature.

Par tout ce qui a •t• dit, nous 8e devoM plus dou-

ter des changements consid•rables deslois d©op•ra-
tions survenues par la pr•varication du premier
homme, soit sur lecorps g•n•ral et particulier, soit

sur les mineurs, et dans les op•rations que ces

m„mes mineurs ont € faire aujourd©hui, et quisont

toutes joppoe•es a celles pour lesquelles ils avaient

•t• •man•a. Nous avons vu de plus une lueur de ce

fameux nombre ternaire de cr•ation de toute forme

quelconque, par la jonction de l©intention, de la vo-

lont• et de la parole qui enfante l©action divine,

laquelle est certainement Verbe. En effet, € quoi
servirait l©intention sans la volont•, la volont•, MM

la parole, et la parole sans effet ouaction ? !I aMin

l©intention, la volont• et la parole pour op•rer cha-

cune des trois parties de la cr•ation, maie c©est la
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parole qui a d•termin• l©action de l©intentionet de

la volont• divine. C©estpar cette d•termination que
le Verbe a eu lieu c©est donccertainement dansle

Verbe du Cr•ateur~ que le nombre ternaire de cr•a-

tion g•n•rale universelle etparticuli re existe et non

ailleurs; car l©intention, !a volont• et la parole pro-
duisent un effet spirituel, ou une action ce qui
fait voir que le Verbe de cr•ation ne s©estpoint pro-
duit de lui-m"me puisqu©il est •man• de l©intention,

de la volont• et de la parole du Cr•ateur.

C©est aussipar ce Verbe et son •manation que nous

reconnaissons avec certitudeque le premier nombre

ternaire de cr•ation quelconque est co•ternel en

Dieu, selon ce qui suit l©intention i, la volont•

et* la parole 3, d©o# provient l©action ou leVerbe.

Additionnez dans ces trois nombres voustrouverez

6, ainsi qu©il suit i et z font 3, 3 et 3 font 6. C©eat

l$ ce qui compl te les six pens•es de cr•ation g•n•-
rale et particuli re de l©•ternel. Ce nombre est cer-

tainement dans la cr•ation universelle, g•n•rale et

particuli re.
C©estpar tout ce que je viens de vous dire que

vous devez concevoir d©o# est provenu tout "tre

cr••, tant apirituel que mat•riel, de m"me que la

grande puissance qu©avait jadis le premier homme,
et celle que peut avoir encore aujourd©hui sa post•-
rit•. Cette puissance, toutefois, est bien peu de chose
si l©homme ne, fait point sa r•conciliation avec le
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Cr€ateur. J©osem•me dire qu©elle n©est rien sans

cela, et qu©alors la brute aplus de vertu dans son seul

instinct passif, que n©en a le mineur spirituel lors-

qu©il a d€g€n€r€ et qu©il s©an€antit dans l©inaction

spirituelle divine jusqu©au point de devenir letom-

beau dela mort. Jeveux dire, par l©expression du tom-

beau de la mort dont je me sers, ici, que les malheu-

reux mineurs qui ne sont point r€concili€s, devien-

dront la proie des esprits pervers, qui, par la jonction

qu©ils feront avec eux, les feront demeurer dans leur

r€probation pour un temps infini.

Voil‚t quel sera 1~ sort des mineurs qui n©auront

pas suivi la justice du Cr€ateur. Voyez combien nous

devons nous tenir sur nosgardes, et nous efforcer

d©imiter Adam qui, aprƒs avoir confess€ son crime

avec sinc€rit€ et avec le repentir le plus amer, ob-

tint du Cr€ateur sa r€conciliation et fut remis en

partie dans ses premiƒres vertus et puissances sur

les trois genres de cr€ations temporelle, MM condition

<OM~/OMque 8onMt<CM<MMt©a, r.olont€Mr<MM~ „ ~©OPMMr

coM/brMM<aux ~M<<<*~c<Mtc$~o<<M. R€fl€chissez sur

cette r€conciliation, vous y verrez toujours le nom-

bre ternaire, savoir Adam, le Christel le Cr€ateur.

Vous y verrez que cette triple eseence divine forme

bien clairement les trois principes de toute cr€pon

ainsi qu©il suit l©intention du Pƒre i, la volont€

du Christ 2, et la parole du mineur spirituel quii

provient de l©intention et de la volont€ des deux
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premiers 3. Je mets le mineur aunombre des trois

premi•res essences divines parce qu©il est lui-m‚me

le produit de l©intention duP•re, de la volontƒ du

Fils rƒgƒnƒrateur et de l©action de l©Esprit divin ce

que j©expliquerai plus clairement lorsque je parlerai
de la quatriple essence divine, que je ne prƒtends

point vous laisser ignorer, quoique je n©en aipas
encore- fait mention.

Je vais continuer de parler de la rƒconciliation par-
faite du mineur premier homme. Lorsque le Crƒateur

bƒnit Adam et sonceuvre impure, il lui dit « Adam,

rehausse ton ouvrage, afin que vous produisiez
ensemble une postƒritƒ de forme particuli•re dans

laquelle sera contenue la figure universelle gƒnƒrale
en figure certaine et indubitable, ainsi qu©elle est

contenue dans la forme que tu diriges pour le temps

que je prescris. » Ce sont lesparoles que l©•criture

rapporte Croissez etmultipliez. C©est- -dire, lors-

que Adam et Eve furent sortis de leur premi•re

place opƒrante, il leur fut ordonnƒ de reproduire les

formes semblables auxleurs, Adam et !ve exƒcut•-

rent cet ordre avec une si furieuse passion des sens

de leur mati•re, que le premier homme retarda par
l son enti•re rƒconciliation. Cependant ils engen-
dr•rent la forme corporelle* deleur premier fils qu©ils
nomm•rent CaTn, qui veut dire le fils. de ma dou-
leur. Ce nom lui fut donnƒ par Adam parce qu©il
sentit bien qu©il avait opƒrƒ en ce fils une opƒration
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conduite par une passion d€sordonn€e et contraire

la mod€ration dont il devait user. (Bisons en pas-
sant que l©ordre qui fut adress€ par le Cr€ateur direc-

tement Adam pour sa reproduction, nous enseigne

que le Cr€ateur avait fait Adam legardien de sa

semence reproductive).
Adam avait bien raison de nommer son premier

n€ Je fils de ma douleur, puisque ce fut par cette

úuvre que sa r€conciliation fut suspendue. Ce fut

encore par cette m•me op€ration, et par le nom de

CaTn, qu©il donna ‚ son premier n€, qu©il proph€tisa la

grande douleur qu©il ressentait ‚ t©avenir par la

forte pr€varication de sa post€rit€, qui contrevien-
drait aux lois, pr€ceptes et commandements divins;
et c©est pourquoi Adam a €t€ reconnu pour le pre-
mier prophƒte par cette m•me pos€rit€.

Cependant ce m•me fils engendr€ par une passion
contraire aux ordres du Cr€ateur, devait contribuer

a la r€conciliation du premier pƒre/par les vives dou-

leurs que ce fils lui ferait sentir en lui r€p€tant la

noirceur de sapremiƒre pr€varication, puisque Ca?n

op€ra myst€rieusement cette pr€varication en pr€-
sence d©Adam. C©€tait bien l‚ lecoup le plus cruel

et le remords leplus amer qu©il put faire nattre dans

le cúur de son pƒre. Aussi l©on nepeut concevoir

quels furent la douleur et l©accablementd©Adam, lors-

qu©il vit son premier fils en proie aux puissances d€-

moniaques. Personne nepouvait juger comme le pre-
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mier p•re de sa propre douleur, et de celle que son

fils devait ‚prouver, puisqu©il n©y avait pas long-

temps qu©Adam lui-mƒme avait ‚t‚ retir‚, par la pure
mis‚ricorde du Cr‚ateur, des mains de cesmƒmes

d‚mons qui venaient de s‚duire son premier fils, et

de le pr‚cipiter pour une ‚ternit‚ dans la privation
divine.

Par cette double peine, Adam se fortifia dans sa

loi et dans sa confiance au Cr‚ateur. „l g‚mit plus

que jamais d©avoir coop‚r‚  la conception de c~

malheureux fils, hors des bornes prescrites par le

Cr‚ateur. Il se soumit volontairement par son ser-

ment authentique  la volont‚ du Cr‚ateur, et pro-
mit de ne s©‚carter jamais des lois, pr‚ceptes et

commandements que le Cr‚ateur lui tracerait sous

quelque pr‚texte que ce f t. Mais cette r‚signation
du premier p•re ne fut qu©apparente;. il n©eut point
la pers‚v‚rance qu©il avait jur!e; au contraire, il

con!ut avec sa compagne hommesse ou "ve une

post‚rit‚ femelle qu©ils nomm•rent conjointement
Calnan, qui veut dire enfant de confusion parce

que cette conception fut op‚r‚e selon les mƒmes lois

que Gain avait ‚t‚ con!u.

Cinq ans apr•s, la liaison qu©il voyait entre ces

deux enfants lui fit croire que le temps ‚tait venu o#

toutes sespeines allaient finir. Il s©aveugla de nou-

veau et con!ut avec Hou va ou"ve une troisi•me

post‚rit‚, laquelle ‚tait femelle et qu©il nomma Aha i
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qui veut dire enfant de mati€re ou enfant de pri-
vation divine. Adam resta ensuite t©espace de six

ann•es sans produire de post•rit•, parce que, pen-
dant cet intervalle et‚ commencer de la naissance

de son troisi€me enfant, il tomba dans un abatte-

ment consid•rable. Un si fort d•gout de son ƒtre

s©empara de lui qu©il ne savait que devenir. Il tomba

dans une enti€re inaction, soit pour le spirituel di-

vin, soit pour le spirituel d•moniaque, n©•tant plus
sensible ‚ aucune impression bonne ou mauvaise.

Ce qui le rendit tel, ce fut la forte connaissance qu©il
eut de tous ses crimes pass•s envers le Cr•ateur.

L©esprit bon lui procura cette connaissance, etlui fit

entendre clairement que la terre qu©il avait cultiv•e

jusqu©‚ pr•sent, contre les ordres duCr•ateur, -ne lui

produirait que douleur et amertume, et serait le

poison de la discorde pour toute sa post•rit•.
C©est l‚ l©essencedes menaces que~e Cr•ateur SI

il Adam en le chassant du ParadisTerrestre, selon

que l©•criture le rapporte « Va c~w terre;
tM j~ro~Mtfa roKCM. Je demanderai s©ily a

des ronces plus aigu„s que celles que peut porter
dans lecúur d©un p€re bon une post•rit• criminelle?

C©•taient l‚ les maux que le Cr•ateur avait annonc•s

au premier homme, que l©ouvrage de son op•ration
de mati€re terrestre lui produirait; mais c©•tait dans

cet an•antissement, que le Cr•ateur seproposait de

pardonner toutes les faiblesses dupremier homme
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en le disposant lui et sa compagne, • coop‚rer • une

conception pure et simple, sans participation d©au-

cun excƒs des sens de leur forme mat‚riette. Ainsi,
Adam ne borna point sa post‚rit‚ aux trois enfants

dont je viens de parler; il eut encore quatre enfants

deux m„les et deux femelles, et c©est lepremier fils

de ces quatre qui devait op‚rer ta r‚conciliation de

son pƒre.
Adam forma donc avec sacompagne due op‚ra-

tion agr‚able au Cr‚ateur, et Eve con ut le s‚minal

qu©Adam avait r‚pandu dans ses entrailles etqu©elle
conservaheureusementjusqu©•sonentiƒre maturit‚.
!t n©‚tait pas surprenant qu©Eve eut un soin tout

particulier de ce nouveau fruit, puisqu©elle sentait

nattre dans ette-m‚me une racine de sa!ut. Suivons
ici ta post‚rit‚ d©Adam.

Adam et Eve prirent un soin particulier de ce

quatriƒme enfant. Us ne leperdirent jamais de vue,

quoiqu©its ne connussent pas encore parfaitement
tout le fruit qu©ils devaient enretirer par la suite t©un
et Vautre, !ts ne pouvaient se lasser d©admirer sa

conduite soit envers ses deux súurs et son frƒre

Ca!n, soit envers ses pƒre et mƒre. "t cherchait a

gagner leur amiti‚ dƒs l©Age le plus tendre, n©ayant
encore que trois ans, et il atta toujours en augmen-
tant en honte et en sagesse, en vertu et en bon

exempte, tout le tempe qu©il resta parmi les hommes

comme homme-Dieo juste sur la terre. Ce bienheu-
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reux enfant s©eubr€ait sans cesse d©adresserau

Cr•ateur des cultes spirituels qui surprenaient toute

sa fac•tie. toutes ses op•rations ne tendaient qu©a
calmer la justice de Dieu envers sapremi‚re cr•a-

ture mineure et envers sa post•rit•, connaissant

par ses op•rations combien cette post•rit• allait ƒtre

fortement frapp•e par la justice d~iae. „n…n, Abel

se comporta comme Adam aurait dn le faire dans

son premier •tat de gloire envers l©•ternel le culte

qu©Abel rendait au Cr•ateur •~ait le type r•el que le

Cr•ateur levait attendre de son premier mineur.

Abel •tait encore un type bien frappant de la ma-

nifestation de©gloire divine, qui s©op•rerait un jour

par le vrai Adam ou le Christ pour la r•conciliation

parfaite de, la post•rit• pass•e, pr•sente et future de

ce premier homme moyennant que cette post•rit•
userait en bien du plan d©op•ration qui lui serait

trac• par la pure mis•ricorde divine, ainsi que le

type d©Abel l©avaitd•j pr•dit par toutea see op•ra-
tions a Adam et  ses trois premiers ~•s.

Ces trois premiers n•s d©Adam tinrent uneconduite

toute oppos•e  celle d©Abel.Aussi, plus Adam et&ye
se sentaient en paix. Une Joie etune satisfaction inex-

primable inondaient Eve, au.lieu qu©elle ~©avai~ res-

senti que de vives et cruelles donleura pendant tout

le temps qu©elleavait port• sestrots premiers enfants

Cette diff•rence provenait de~ dons ~u~ la gr••e de

l©•ternel avait mis dans l©Amede ce quatri‚me enfant.
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Cette Ame eommuniquaita la sienne son innocence, sa

candeur et sa puret€. Adam redevint de m•me satis-

fait et joyeux, ce qu~ augmenta encore le contente-

ment qu©Everessentait. Maconsid€r‚rent surtout avec

plaisir le temps oƒ ce dernier fruit fut enfant€. Ce

fut „ la septi‚me ann€e de l©intervalle qui s©€tait pass€

depuis pu©Adam avait eu les trois premiers. Adam

ne put s©emp•cher de louer le Seigneur sur cet

€v‚nement, ainsi i f.©& CWo<M<f ct~M*

de la <~rc son~rp$<M<r ou tAt<M~ «~< „

ja<MM ~$ pour tout qu©il a cf~. C~ <~ ~t ~M
~tM «M ~M<WcMM JKM~nM qui /!?M <<M~ <M

~M/QC<$M ~M< cours <<*tCt-~ <~M ~M$ qui M<

tWMtf.

H nomma cet enfant 4, qui veut dire ~M/o~
de po~ ou AM ~0, qui veut dire M ~M~ au-

<~MM tout MtM ~tW~
Tout ce que je viens de dire a €t€r€p€t€ en nature

physique vers le ©milieu dutemps par la grossesse
de Marie et d©j•lisaheth; par©le tressaillement qu© ti-
sabeth sentit nattre dans son Ame lorsqu©elle salua

sa cousine Mariequi venait la visiter, et par la satis-

faction que les deux p‚res temporels sentirent, l©un
de la propre op€ration physique de ses couvre~ et

de l©unique op€ration spirituelle que l©•temel
avait manifest€e enfaveur de sa femme adoptive.
On verra ailleuM l©explication de tous ce< typM,
occupant les cornes de l©autelou le c"t€ des cercles
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qui regarde vers le nord, et CaTn celui qui regarde
le midi.

Apr•s qu©Abel eut rempli ses fonctions spirituelles
suivant sesordres, il se retira de sapropre proster-

nation, il fut rendre compte ason p•re de ce qu©il avait

appris du Cr‚ateur en sa faveur. Adam mit alors

Abel ƒ sa propre place septentrionale et fut ensuite

tout tremblant, faire sa prosternation ainsi qu©Abel
l©avait faite. Lorsqu©il eut flni, il rappela ses deux

fMs a lui, en pla ant Abel sur sa droite et CaTnsur

sa gauche, et dans cettesituation, Adam leur fit part
de ce qu©il avait appris du Cr‚ateur. <( Je vous pr‚-
viens, leur dit-il, de par l©€ternel Cr‚ateur, que j©ai
obtenu gr!ce devant lui sa justice a cess‚ d©"tre

r‚versible sur moi par l©intermission etl©entremise

de mon fils Abel, dont le Cr‚ateur a exauc‚ la sain-

tet‚ en me faveur. Venez, mes deux fils, que je par-

tage ma joie avec vous, en vous faisant part des deux
sensations que je viens d©‚prouver, celle©du mal, et

celle du bien qui fait ma r‚conciliation parfaite avec

le Cr‚ateur. Puis s©adressant ƒ CaTn, il lui dit
« Mon fils premier n‚, que vos úuvres ƒ l©avenir

soient celles de votre fr•re dernier n‚. Apprenez de

moi que le Cr‚ateur met sa confiance sans aucune

distinction d©origine temporelle et spirituelle, et

qu©il accorde toute puissance sup‚rieure ƒ celui ou ƒ

celle qu©il sait la m‚riter, et ƒ qui elle est due. Que
votre volont‚, CaTn, soit ƒ l©avenir celle de votre
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fr•re Abel, de m‚me que la mienne sera inviolable-

ment ƒ l©avenir celle du Cr„ateur.

Le c„r„monial commen…a* ala moiti„ du jour so-

laire, et le tout ne dura qu©environ une heure de

temps. Plusiessignes venaient vers leur  ls Abel, plus

leurs trois premiers n„sdevenaient les ennemis de leur

propre fr•re. Adam et !ve regard•rent Abel comme

un interpr•te spirituel divin, et ils observaient

avec pr„cision tout ce qu©il leur disait et leur faisait

faire, en joie et en saintet„. Les troispremiers n„s
au contraire s©opposaient ƒ tout ce qu©Abel op„rait
en leur propre faveur et en celle de leur p•re et

m•re ils all•rent m‚me jusqu©ƒ tendre des pi•ges

d©op„rations contraires aux siennes, pour le d„truire

et l©effacer physiquement de devant eux, ce qu©ils

flrent, ainsi qu©on va l©apprendre.
Adam se proposa un jour de rendre au Cr„ateur,

conjointement avec sesdeux fils, le culte d©uneop„-
ration spirituelle divine, mais sa post„rit„ femelle

ne pouvant y assister, a cause du peu de vertus et

puissances divines inn„es dans les femelles et

de leur peu de force et de fermet„ de soutenir

de pareilles op„rations, il „loigna cette post„rit„
femelle ƒ "ne distance de quarante-cinq coud„es

du lieu qu©il avait choisi pour son travail. Tout

„tant dispos„, Adam ordonna et consacra son dernier

n , Abel, pour ‚tre le premier ƒ exercer les fonctions

spirituelles de l©op„ration qu©ilse proposait de faire.
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Abel se mit aussit€t en devoir de les remplir; il

dressa lui-m•me l©autel ou les cerclesconvenables,

au centre desquels il offrit lui-m‚me les premiers

parfums. Ces parfums ƒtaient sa propre forme cor-

porelle qu©il offrit en holocauste au Crƒateur en

se prosternant humblement. Il soumit en m‚me

temps son „tre mineur spirituel … l©•ternel, pour
‚tre le rƒceptacle de la justice divine, sur lequel
l©•ternel manifesta sa plus grande gloire de misƒri-

corde envers Adam sa premi•re crƒature mineure.

Adam, le travail uni, et les opƒrants se retir•rent

chacun a leur destinƒe ordinair•, CaTn du c€tƒ de

ses deux súurs, et Abel du c€tƒ de sonp•re et de sa

m•re.

Cette division de trois personnes d©un c€tƒ et trois

de l©autre nous offre une figure trop frappante pour

que nous ne l©observions pas; elle est le vrai type de

la eƒparation du bien et du mal elle nous reprƒ-
sente encore les trois essencesspirituelles qui com-

posent les diffƒrentes formes corporelles de mati•re

apparente, tant celles de l©‚tre raisonnable que de

l©‚tre irraisonnable. Joignez ces deux nombres ter-

naires vous verrez par leur produit sƒnaire le nom-

bre de crƒation divine oules six pensƒes du Crƒa-

teur pour la crƒation universelle, gƒnƒrale et parti-
culi•re. Voyez encore si vous ne trouverez pas ce

que l©•criture nous enseigne, que troia aont enhaut

comme trois sont enbas.Voyez de plus que! est celui
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des deux nombres ternaires qui Qgure le mal. Enun

r!ft!chissez sur ce sujet, et cherchez-vous a vous-

m"me des corrections et des cons!quences satisfai-

santes.

Co#M, !tant retir! dans le lieu qu©Adam lui avait

destin!, ut part $ ses deux súurs du pr!tendu ou-

trage que son p%re lui avait fait en enlevant son droit

d©a&nesse,pour le rendre r!versible sur son fr%re

cadet ~4M, et en l©assujettissant $ la subordination

et a ta volont! de ce m"me fr%re Abel dernier n!.

Les deux súurs deCa'n t©engag%rent d©user de toute

sa puissance et de sa force contre celle de sonfr%re

et de son p%re, et m"me contre te Cr!ateur qui avait

permis un pareil forfait, a la sollicitude d©unfr%re

cadet qui avait surprit la bonne foi de leur p%re et

corrompu sa pens!e par la c!r!monie d©un culte

faux et injuste. En cons!quence, Ca'n concutd ©op!rer
un culte aux faux Dieux et au prince des d!mons,

1

pour qu©il lui donnassent une puissance sup!rieure t;©
a celle que le Cr!ateur avait donn!e $ sonfr%re ~M,
et cela pour se venger du pr!tendu tort qu©il avait

re(u de son p%re par l©entremise de son fr%re. H fit

assister $ son op!ration ses deux soeurs avec lui,
ainsi qu©Abel et lui avaient assist! $ l©op!ration de

leur p%re il consacra sa súur cadette aux m"mes

fonctions que celles qu©avait remplies Abel, et il suivit

avec pr!cision tout le premier c!r!monial qu©il
avait vu faire. Et lorsque ce fut a son tour de faire
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sa prosternation, il rem!t son autre súur la place

qu©il occupait € l©autel ou aux cercleset, s©•tant mis

en prosternation, il offrit en victime la forme et la
vie d©Abel (la forme est le corps et la vie de l©Ame)
au prince des d•mons.

Apr‚s cette c•r•monie, Abel vint se pr•senter €

Caƒn, qui lui Ht beaucoup de reproches. Abel les re-

„ut avec douleur et humilit•, et r•pondit ensuite €

Catn « Ce n©estpoint a moi ni a notre p‚re tempo-
rel que vous devez en vouloir, c©est contre vous-

m me et contre celui qui vous dirige en ce moment

que vous devez combattre car Je vous dis que vous

venez d©op•rer un culte faux et impie devant l©"ter-

nel. La force de votre crime surpasse celle du crime

d©Adam vousavez oOert € votre Dieu de t•n‚bres

un holocauste qui n©est ni € votre disposition, ni a

la sienne; vous avez cherch• a tort de r•pandre
le sang du juste- pourla justification des coupables. »

~M retourna ensuite trouver Adam et lui Ot part
de tout ce qui s©•tait pass•, ce qui adigea beaucoup
ce malheureux p‚re et le plongea dans !a plus grande
consternation. Abelt#cha alors deconsoler Adam et

lui &t des questions sur le sujet de sa tristesse et de
son abattement; mais Adam ne lui r•pondit rien. Il

semblait qu©il pr•voyait ce qui devait arriver € ce

Ois bien-aim•, et qu©il n©osait le lui dire. Abel ras-
sura Adam sur toutes ces inqui•tudes et lui d~t d©un
ton ferme « Mon p‚re, ce qui est d•cr•t• par leJ t
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Cr•ateur en. votrefaveur et celle de votre post•rit•
doit avoir son action soit enbien, soit en mal; car

la cr•ation g•n•rate que vous voyez, n©est autre

chose qu©un lien que l©•ternel a r•serv• pour faire

op•rer la manifestation de sa toute-puissance, pour
sa plus grande gloire. C©est donc, mon p‚re, dans

votre post•rit• corporelle que le Cr•ateur mettra des

sujets convenabtes, pour ƒtre tes vrais instruments

dont il se servira pour le triomphe de sa justice,

l©avantage deL bons et la honte des mauvais. Mest

inutile a l©homme d©aller contre ce qui est d•lib•r•

par le Cr•ateur pour ou contre sa cr•ature spiri-
tuelle. » Adam parut calme, et, s©adressant au Cr•a-

teur, il dit K 0 toi i~n~/ que c~qui coMCMpar ta

~M~ par ta co~M<~Mt< acc<MMp~par <<w/M~ servi-

<Mr, p‚re <~ 7a MMt~Maedes Ma~oM qui Aa~<~r<M~

opMw<M~aaM ton c~c~ «~Mr~ ~M~M/ B

Ensuite ~aa~ et ~M furent visiter Ca n, qui vint

au-devant d©euxavec ses deux murs. Lorsqu©ils se

furent joints, ces !ttes embrass‚rent leur p‚re et

Ca n embrassa son fr‚re Abet, mais, dans cet em-

brassement, Ca n porta sur Abel trois coups d©un

instrument de bois fait en forme de poignard. Le

premier coup lui perea la gorge, le deuxi‚me lui

per~a le cúur et le dernier "ui per#a tes entrailles.
Ce meurtre se passaen pr•sence d©Adam sansqu©il
s©enaper#ut. Mais, $ peine- le meurtre fut commis,

qu©Adam sentit une commotion terrible; tes deux
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soBUrsde Gain et d©Abel en•prouv‚rent une pareille;
et tous trois, frapp•s de cette commotion, tomb‚rent

€ la renverse ens©•criant « Notreconciliateur, Sei-

gneur, nous est ravi par la main de l©impie! Nous

r•clamons la justice et nous remettons € toi seul

notre vengeance. »

Voye~ avec quel artifice les sujets du d•mon se d•-

guiseut aux yeux de la cr•ature par des paroles spi-
rituelles et louables en apparence. Cette sommation,

quoique tr‚s naturelle parmi les trois personnes ci-

dessus, et fond•e sur la sympathie de leur sens de

mati‚re, provenait encor~ d©uneautre cause, ainsh;ue
le terraMement qui survint € ces trois peKocrnes.
Cela provenait de la vision qu©elles eurent en nature

•lective du mineur et ma}eur spirituel d©Alfel,. et

qu©ellee ne purent soutenir sans tomber en d•tail-

lance. Adam se releva lepremier et s©enretourna,
en compagnie du majeur et mineur d~Abel, retrou-

ver &ve~ h qui il apprit tout ce que le Cr•ateur avait

voulu© exiger da lui, pour son enti•re r€concilia-

tion, que ces crimes venaient d© tre expi€e par la

victime AW., un Sis, et qu©ainsi tout €tait con-

somm€.

Je vous laiaee  penser queHe devait !tre la dou-

leur de eemathewfenx. p•te et quelle fut celle de M

compagne Ne aont~ce pM la eeeBMneuepe roacee

qui ont p"M€ le ccMr d©Adam? N©e~-cepae la ~ette
fwM<~ toaee produite sur la terre, cte!epar lapr€-11
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varication d©Adam? C©estdonc Eve qui a produit, en

Ca•n, l©instrument du H‚au du malheureux Adam,

ayant conƒu ce Ois avec Adampar une op‚ration de

confusion, selon que le nombre deuxnous l©annonce,

et que je vais d‚tailler ici avec sinc‚rit‚.

Le nombre de confusion est celuiqui dirige ce que
nous appelons op‚ration simple et particuli„re, qui
se fait de lapure volont‚ du mineur avec le majeur

spirituel d‚moniaque. Ces deux sujets ne font qu©un

par l©intime liaison deleur pens‚e, de leur intention

et de leur action. Cependant, ce sont toujours deux

sujets distincts l©un de l©autre en cequ©ils sont tou-

jours susceptibles de d‚sunion ce qui arrive lors-

qu©un m‚diateur pl~s puissant qu©euxse met entre

l©un etl©autre, et op„re entre eux une r‚action oppo-
s‚e …la premi„re. Par ce moyen, il se fait un chan-

gement consid‚rable en faveur du mineur, en con-

tenant l©action du majeur d‚moniaque. Ainsi, c©est

la jonction avec cet†tre d‚moniaque que nous appe-
lons op‚ration de confusion, et que noua distinguons
par le nombre deux.

Vous pourriez me demander si, lorsque le mineur
se joint au majeur spirituel bon, il ne fait pas ‚ga-
lement le nombre deux ou de confusion? Maia je
r‚pondrai que non, attendu que l©esprit bon qui fait

jonction avec unmineur, ne peut se joMfe avec ce

mineur qo©au pr‚alable il n©ait communiqu‚ ~ee
m†me mineur son esprit intellect, que nous appe-
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Ions puissance spirituelle mineure, qui pr€pare et

dispose l©Ame particuli•re mineure a recevoir im-

pression de l©esprit majeur bon, selon la volont€ et

le d€sir de ce m‚me esprit majeur et du mineur par-
ticulier. L©Ame, par cette jonction, acquiert le nom-

bre deux qui, se joignant ƒ l©esprit, forme d©abord

un nombre ternaire; savoir la puissance inn€e du

mineur premier qui est l©Ame, i la puissance mi-

neure de l©intellect, 2; et la puissance directe de

l©esprit majeur, 3. Voil• comment l©Ame mineure

fait le nombre ternaire dans sonpremier principe
de jonction spirituelle. Nous ne comptons point ainsi

la jonction qui se fait de l©Ame avec l©intellect d€mo-

niaque, et ensuite avecl©esprit mauvais, parce que,
dans cette jonction, l©Ame abandonne enti•rement

sa puissance spirituelle bonne pour devenir elle-

m‚me intellect du d€mon au lieu que, dans sa jonc-
tion avec le bon esprit, elle conserve et fortifie sa

puissance spirituelle divine, qui m€rite, par cons€-

quent, d©‚tre compt€e dans l©€num€ration qu~ nous

en faisons.

L©esprit majeur bon, tenant son action imm€diate

de la Divinit€, l©Ame a, par cons€quent, sa corres-

pondance r€guli•re aux quatre puissances divines,

que nous appelons quatriple essence, ainsi qu©il
suit l©Ame mineure, i, est en correspondance spi-
rituelle avec l©intellect, l©intellect avecl©esprit, 3;

et l©esprit avec la Divinit€, 4. C©estlƒ c€ que nous
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prouve l©exacte correspondance de tout ‚tre spirituel
avec le Crƒateur ƒternel.

Je veux faire connattre, de plus, la correspon-
dance du cúur de l©homme avec tout‚tre spirituel.
Le corps de l©homme estl©organe de l©Ame c©estpar
lui que le mineur fait apercevoir a tous ses sem-

blables son intention et sa volontƒ d©action spiri-

tuelle, par les diffƒrents mouvements et les diffƒ-

rentes opƒrations qu©il fait faire „ sa forme. L©…me

mineure est l©organe de l©intellect; l©intellect est

l©organe de l©esprit majeur, et l©esprit majeur est

l©organe du Crƒateur divin. Telle est la belle harmo-

nie organique des principaux ‚tres spirituels divins,

soit avec la forme particuli†re de l©homme, soit avec

la forme gƒnƒrale et universelle, et c©est cequi nous

fait conna‡tre avec certitude que tout est vraiment

ƒmanƒ du premier ‚tre nƒcessaire „ tout ‚tre quel-

conque, soit spirituel, soit temporel.
En effet, par les nombres dont je me sers, vous

devez apprendre „ conna‡tre latriple et la quatriple
essence divine. Ces nombres sont ceux dontl©•ternel

s©estservi lui-m‚me pour opƒrer la crƒation univer-

selle, gƒnƒrale et particuli†re, et l©ƒmanation des

esprits, tant ceux qui sont devenus mauvais, que
ceux qui ont conservƒ la puretƒ de leur nature spiri-
tuelle divine. Le nombre ternaire apprendra „ con.

nattre l©unitƒ ternaire des essencesspiritueuses dont

!e Crƒateur s©est servipour la crƒation des diffƒrentes
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formes mat€rielles apparentes; et le nombre quater-
naire nous apprendra • connattre le nombre spiri-
tuel divin dont le Cr€ateur s©estservi pour l©€mana-

tion spirituelle de tout ‚tre spirituƒt de vie, qui sont

les esprits majeurs, vivants qui sont donnes auChrist,
et de privation qui sont les d€moM, et les mineurs

qui sont tomb€s sous leurpuissance.
C©est cette vertu des nombres qui a fait dire aux

sages de tous les temps que nul homme nepeut ‚tre

savant, soit dans lespirituel divin, soit dans le c€-

leste, terrestre et particulier, sans la connaissance

des nombres. Autre chose est la connaissancedes

lois de la nature spirituelle, autre chose est la con-

naissance des lois d©ordre et de convention des

hommes mat€riels. Les lois des hommes varient

comme l©ombre celles de la nature spirituelle sont

immuable~ tout €tant inn€ en elle d„s leur pre-

nn„re €mana~on.

Vous serez encore plus amplement instruit de ces

vMt€s a la suite de ce trait€. Suivons lar€concilia-

tion d©Adam et d©Eve

KOMBMS.

i Unit€, premier principe de tout ‚tre tant spiri-
tuel que temporel, appartenant au Cr€ateur

divin.

a Nombre de confusion appartenait • h femme.

3 Nombre appartenant • la terre et • l©homme.
<
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4 Quatriple essence divine.
5 Esprit d‚moniaque.
6 Op‚rations journaliƒres.
7 Esprit saint appartenant aux esprits septe-

naires.

8 Esprit doublement fort appartenant au Christ.

9 D‚moniaque appartenant ala matiƒre.

~0 Nombre divin.

~<MM et ayant ‚prouv‚ la peine cruelle dont

nous avons parl‚, et ne connaissant rien de positif

que cet ‚vƒnement annon„ait soit pour eux, soit

pour la post‚rit‚ premiƒre et celle a venir, se pros-
ternƒrent dans laplus grande douleur et la plus

grande foi devant le Seigneur, pour lui demander

gr…ce et mis‚ricorde du crime que Catn avait com-

mis sur leur fils Abel, n©ayant en lui ni le pouvoir ni

la force de venger de leur propre autorit‚ le sang
du juste par l©effusion de celui du coupable, et

sachant bien que la vengeance n©appartient qu©au
Cr‚ateur L©•ternel exau„a les priƒres et lamenta-

tions d©Adamet d©Eve sur la©mort de leur Sis ~M;
il leur envoya un interprƒte spirituel qui leur appa-
rut et leur expliqua 6 le type du crime commis par
Ca~n, en leur disant Voua avez bienraison deregar-
der le oM«Wf~ d©Abel comme une perte coneid‚raMe

et comme une marque de la colƒre de- Dieu qui doit

K~aHlir sur vosdescendante jusqu© la Oadƒe siƒcles.rejaUli~

.rvos

deecƒncl.n~Ja~1a

Oa,d8e.litelea.
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Vous devez encore la consid€rer comme un reste du
il€au de lajustice divine pour l©enti•re r€mission de

votre premier crime, et. pour votre parit€ r€conci-

tiation; mais te Cr€ateur, qui a connu votre retour

parfait et votre r€signation, m©envoieaupr•a de vous

pour calmer vospeia€s et voa iarmeasur le malheu-
reux €v€nement que vous regardez comme irr€pa-
rable. Le Cr€ateur vousdit par ma parole que vous
n©avez Fun ett©autre produit cette post€rit€ d©Abet

que pour ‚tre le vrai type de celui qui viendra dans
un temps, pour ‚tre te v€ritable etl©unique r€conci-

rliateur de toute votre post€rit€. Sachez encore t©un

et l©autre, que CaTn, que vous regardet avecraison.

comme criminel, ne t©estpas tant qu©Adamt©a€t€

envers te Cr€ateur. Catn n©afrapp€ que tamati•re

>t Adam a pris te trƒne de „Meu par ta force voyez
/~ii est plus criminel que vous? Votre &ts C~ est

encore un type de ta pr€varication des pte&iers,

esprits quiont s€duit Adam et qui fui on~ donn€

r•ellement ta mort spirituette~ en pr€cipitant son€tM

mineur dansunefƒrmede mat~pM~t©a
rendu susceptible deTH© v~~o~~
fonne glorieuse en une fbrm~~a~
€~an€anUe, sanspouvoir
mt•re nature de ~nneL a~M~~ s~ y ,t~

gration daps t€pMm„w p~~
::tea q.~.I©=n~<¡~J~W~ ©¡,rentes, que t~e eentM~ d~

~Mtt <;u©a ~afohn~$~. i~t~
i. i, r.. ,¿; ,<f
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d<MMvotte cMtMce t©‚te~e~ le terme de votte
rƒcoaciti„tioa e<t iremph. ~<<<mfendit Que ta
vobatƒ de moa Ctƒ„te~~ soit <&mienne i

~e va!a eat~ m…inteMOt d~nt t©e~hcation des

ty~M vƒht&htes <)†e <bot toua les 4y‡aemeotB ~e
j©…trappoh6<. Adam, tMUraa)~o<M~ƒ tempofeMe,fait

ag†fe d~Cfƒ&teOt; e~ cette poetƒdtƒ d©Adˆm ~it
ta N~te dM e<pdt< ta C~‡teaf avaitƒm$a<<de
lui tMMMr<„ ~m gmode gloire, et pour tui teadte Ma

c~te ~dtMet VM$ a~ez vtt que ee<eephte t~euve~t
necoMid~<we<Mnme‡t~ Ad$m, ey&Bt<M ƒmanƒs
avant ~i Vous <~M a†Mi que cee eep~t$ ayaat
ptƒvad~, t©‚teMMt te$~de~~tƒtea~e, q<t©H
<m„M et ~M ~M…~)~ dp <on immeo~tƒ divine

ƒtfe tpiht~et ~e~ pw )ee coateaif en )~iv„-~
ticket que,ce mitMwqM <MM$aommoM Ad…~ et

M~, n©ƒtait p~cooe~~t te oteoopdnƒ «pi-
~tM~tneat de cee)~ *Upd4oet qu©il <o~$it
aia~~Mxd<t t~ <tM~ C~teuf de toctet eh<M~.

~ ~eM d~~ que calot fils

d©Adam,~d$ee$j~ e~pi~it~ ~maa~eo

t‡t ~tea~ et <~Ma e~me M~~yt~de ee~i

qaƒ$M)~M~~ cv~ottfiel© s#-
a~:d© ili~ ~ae~

et~

r~WM~I~~

~)~~< ´Y
1© .11e; ´. _-v11,

.Jjtf~
~-t e .w* "©t" ©~<© ~i<, ~j. <t* ?-
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ration que les premiers esprits €rent pour d•truire

la fbrme de gloire dont le premier homme •tait

rev‚tu, et te rendre par ce moyen susceptible d©‚tre

comme eux en privation divine. Voilƒ l©explication
certaine du premier type que font Adam, Ca„n et

©Abel, par les f…cheux •v•nements qui leur sont sur-

venus.

Le second type que font ces trois mineurs n©est

pas moins consid•rable, soit par le rapport qu©ilsont

avec tout ‚tre corporel, c•leste, g•n•ral et terrestre,

soit par les •v•nements qu©ils annon†aient devoir

survenir a lapost•rit• du premier homme. Pour s©en

convaincre, il faut observer qu©Adam, parles trois

principes spiritueux qui composent sa forme de

mati‡re apparente, et par les proportions qui y

r•gnent, est l©exactefigure du temple g•n•ral terres-

tre, que nous savons ‚tre un triangle •quilat•ral,
ainsi qu©on le verra physiquement dans la suite.

Adam avait en son pouvoir une v•g•tation corpo-
relle, de m‚me qu©il est de la nature de- laterne de

v•g•ter. Adam n©apu v•g•ter que de demt sortes d•

v•g•tatioM la masculine et la f minine. La terre ne

peut •galement produire que ces deux esp‡ces de

v•g•tations, soit dans les animauxpassifs, soit dans

les plant•e et autres v•g•tMx Mais je voue appren
drai que~ outfe le pouvoir qu©a le cofpe de l©homme
de se repreda~re corpoMllement, U a encore cdon de

v~g•te~ de& MimaM pMeMs qui. sc~ ~•~ment



DE LA R•INT•GRATION DES €TRES 83

inn•s dans la substance de cetteforme mat•rielle.

Voici d©o nous. rapprenons.

Lorsque l©!tre agent spirituel a quitt• sa forme,

cette forme devient en putr•faction. Apr"s que cette

putr•faction est faite, il sort de cette forme corporelle
des !tres©corporels que nous appelons reptiles, qui
subsistent jusqu©# ce que les trois principes spiri-

tueux, qui ont coop•r• # la forme corporelle de

l©homme, soient r•int•gr•s, $l ne faut pas croire que
cette putr•faction vienne d©elle-m!me, ni directe-

ment de la forme\orporelle, mais il faut savoir que
le s•minal de toutes chosessujettes # la v•g•tation
est inn• dans l©enveloppe soit terrestre, soit aquati-

que. Ainsi le corps de l©homme, •tant provenu de la

terre g•n•rale, et ayant inn•s dans sa forme de ma-

ti"re les trois principes qui ont coop•r• chez lui &

former son enveloppe soit terrestre, soit aquatique,
il n©estpas douteux qu©il r•side encore encette forme

particuli"re un s•minal d©animaux susceptibles de

v•g•tation. C©estpar ce s•minal que la putr•faction
arrive dans lescorps apr"s ce qu©on appellevulgai-
rement la mort

Les trois principes que nous appelons ~pmfre~.Sel.

Qtjtercure, op•rant par leur r•int•gratiou, entrecho-

quent, par leur r•action, tes ovaires e•minaux qui
sont dans toute l©•tendue du corps. Ces ovaires re%oi-
vent encore par la une nouveMe chaleur •l•mentaire,

qui d•pouille l©esp"ce animale reptile de son enve-
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loppe, et cette enveloppe, ainsi dissoute, se lie inti-

mement avec l©humide grossier du cadavre. C©estla

jonction de cette enveloppe des reptiles avec l©hu-

mide grossier du cadavre qui op re la corruption

g!n!rale du corps de l©homme, et qui le met ensuite

" sa derni re On de forme apparente. C©~st donc

toujours par la r!action des trois principes op!rants

que provient la putr!faction, et cette putr!faction

procure l©explosion des animaux reptiles dont le

s!minal est !pars dans le corps g!n!r#t de l©homme.

$l faut absolument que cette orni re op!ration
soit faite par lui; et voil" ce qu©on appelle la peine
et le travail du corps. Je vous ferai observer encore

que les animaux reptiles, provenus de corps, n©ont

leur action que dans l©humide radical et leplus
essentiel qui est contenu dans ce cadavre. La vie et

l©action, que les animaux ont dans l©humide radical,
ne proviennentquede l©op!rationde l©axe,feu central,

qui d!pouille, par son op!ration derni re, toutes les

impuret!s qui entourent les trois essencestpiritueu-
ses qui sont encore contenues dans laforme du cada-

vre. Leur feu !l!mentaire, conjointement avec l! feu

central, entretiennent la <brme defigure apparente
de ces animaux reptiles, par l©op!ration de retrace
tione de leurs rayons d! ~eux spiritueux, qui, par la

luite, se replient sur eux-m!mea loraqu©ih ne trou-

vent plus de fluides a op!rer, c©eet a-direquand tout

a !t! enti rement consomm! par eux. On peut v!ri-
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fier ceci sur la forme d©un cadavre. o• l©on verra

op•rer la v rit de ce que je dis touchant laputr -
faction. En vous expliquant comment ces animaux

reptiles ont la vie, je veux dire qu©il est g n rale-

ment de m!me de la vie et de la forme corporelle de

tous les animaux irraisonnables, qui ne tiennent leur

!tre que de ces deux feux. En voil" assez sur lapu-
tr faction Je vais suivre l©explication des types des

enfants d©Adam.

Outre le type de la pr varication des premiers

esprits, et celui de leur attaque victorieuse contre le

premier homme, Gain fait encore le type de la s duc-

tion impie et funeste dont cesmauvais esprits use-

raient envers les post rit s futures d©Adam, ainsi

qu©il venait de le faire dans sapremi#re post rit .
Nous le voyons dans le premier crime qu©il commit

sur son <r#re Abel, et dans la s duction dont il usa

envers sessúurs, lorsqu©il les engagead©!tre t moins

de ce qu©il allait effectuer Bur la personne de leur

fr#re, selon qu©ils l©avaient projet ensemble. Ca$n,

apr#s sa pr varication, fut oblig d©aller vivre. avec

ses~deux Meurs dans la partie du midi o• il fui rel -

gu h demeure %xe par l©ordre du Cr ateur et par
l©autorit d©Adam. C©estla le type du lieu o• les d•-

mons ont  t rel gu a pour !tre contraints d©y op -
rer leur vp$bnt et leur intention malfaisante, soit

contre le Cr ateur, soit contre les mineure des deux

sexes, l©homme et la femme  tant suaceptiblee de



TRAIT•86

retenir impression de Fintettect d€moniaque. Ce lieu

du midi est encore le type de la partie universelle

o• le Cr€ateur manifestera sa justice et sa gloire ‚ ta

fin des temps. C©est aussidans ce lieu que les justes
manifesteront leurs vertus etpuissances, ‚ la honte

des esprits pervers et ‚ celle des mineurs r€prouv€s.
Cette partie m€ridionale, ayant €t€ maudite du

Cr€ateur, et €tant marqu€e par Fƒcriture pour „tre

Fasite des majeurs et des mineurs qui auront pr€-

variqu€, je dirai de plus que ces trois personnes
< Ca…net ses deuxsúurs, par leur nombre ternaire,

annoncent la pr€varication de la forme corporelle
i terrestre de l©homme, que l©intellect. d€moniaque

s€duit par la {onction qu©il fait avec les trois princi-

pes spiritueux quiconstituent toute formecorporelle.
C©est de ces troissujets que nous avons sorti le nom-

bre neuvaire des mati res pr€varicantes, soit des

d€mons, soit des mineurs, ainsi que je vais le faire

concevoir.

©Vous savezque le nombre ternaire est donn€ ‚ la

terre, ou a ta forme g€n€rale, et aux ternes corpo-

reiiesj~~es habitants, de m„me qu©aux formes des

habitants c€lestes. Ce nombre ternaireprovient de

trois substances qui composent tes formes quelcon-

ques que nous nommons principes aphtueax
Soufre, Sel et Mercure, comme €manant deHmagi-

nation et de l©intention du Cr€ateur. Cew tro…aphn-

cipee, ayant €t€ produits dans un tatd©indtCerence,
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l©aie central lesa dispos€s et les aop€r€s pour leur

faire prendre une forme ou une consistance plus

consolid€e; et c©est de cette op€ration de l©axe cen-

tral que proviennent toutes les formes corporelles,
de m•me que celles dont les esprits pervers doivent

se rev•tir pour leur plus grande suggestion.
C©est aussi, par cons€quent, de ces m•mes subs-

tances qu©€taient compos€esles formes corporelles
de Ca‚n et de sesdeux súurs, dont nous expliquons
maintenant le type.

Au sujet du nombre neuvaire, je dirai donc qu©il
n©estpoint €tonnant que les esprits majeurs pervers
et leurs agents se tiennent de pr€f€rence et plus
volontiers a la forme corporelle de l©homme qu©ƒ
tout autre; puisque cette forme humaine avait €t€

premi„rement destin€e pour eux. Nous .voyons
d©ailleurs unepreuve de 1 intime liaison des esprits
malins avec le corps de l©homme dans les paroles

que le Christ adresaa a ses ap…tres, ,ala fin de sa

derni„re op€ration temporelle au Jardin des Oli-
viers. Quand il fut revenu lesrejoindre, il les trouva

endormis et leur dit en les r€veillant < Ne dormez

pM, car la. ch•tr est faible et l©esprit est prompt.

C©estparcettefaciHt€ avec laquellel©esprit malin ae

j communique la forme corporelle de l©homme, que

le$ troM peMonhee dout nous padoM lƒMe„rent cor-

nMBpM letpnadpea spiritueux qo©a~avaient inn€e

dans leuM formes. L©intellect d~moniaqM t©insinua
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et se joignit enti€rement • la forme de ces trois mi-

neurs et de l•, parvint a s‚duire l©agent spirituel qui

y ‚tait renFerm~ et qui devait diriger et gouverner

cette forme au gr‚ du Cr‚ateur.

Cette insinuation produisit une telle r‚volution

sur ces trois mineurs, qu©il ne fut plus en leur pou-
voir de se d‚lier de l©intime correspondance qui r -

gnait entre eux; par la parfaite sympathie qu©ils
avaient contract‚e tous les trois avec l©intellect d‚-

moniaque, il n©y avait entre eux qu©une seule inten-

tion, qu©une seule pens‚e et une seule action. On n©a

jamais vu une pareille union parmi les hommes de

.tous les si€cles, et il est impossible que trois personnes
diff‚rentes et libres agissent de la sorte, si elles ne

sont conseill‚es et conduites par un bon ou un mau-

vais esprit.
C©est donc de ces trois personnes, poss‚d‚es du

prince des d‚mons, que nous sortons, comme je l©ai

dit, le nombre neuvaire de mati€re, savoir en ad-

ditionnant les trois principes spiritueux et essences

premi€res~ leur trois vertus et leur trois puissances

d‚moniaques, ainsi qu©il suit

i~ Trois principes a Ca n, trois • sa súur a!n‚e,

trois a sa súur cadette == 9.

2" Trois vertus • Ca n, trois • sa súur a!n‚e trois

• sa súur cadette ==9.

3~ Puissances •Ca n, trois a sa súur a!n‚e, trois

a sa súur cadette ==9.
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Mais pour vous convaincre que le nombre neu-

vaire de mati re sort de ses mineurs, il ne faut que
voir leur premi re op!ration d!moniaque, et comme

ils ont perp!tu!s leurs op!rations criminelles jus-

qu©au juste ch"timent que le Cr!ateur exer#a sur

toute leur post!rit!, ch"timent que l©•criture nous

fait connattre en nousapprenant que l©•ternel frappa
toute la terre et ses habitants par le n!an des eaux,

et que, par ce moyen, la post!rit! coupable de ces

trois mineurs, ainsi que les hommes qu©ils avaient

s!duits, furent an!anti. C©est depuis cette !poque

que le nombre neuvaire est parvenu a la connais-

sance, de m$me que la myst!rieuse addition qui
suit

3 Additionnez le produit de tous ces

3 nombres qui est 27, vous y trouverez

3 2 et 7 font 9.

3 Multipliez 27 par 9, cela vous rcn-

3 dra toujours 9.

3 Si vous multipliez ce produit % l©in-

3 fini, il vous reviendra toujours 9.

3 C©est la ceque j©avais a vous dire

3 sur le nombre neuvaire. Voulant vous

27 faire conna&tre les autres types con-

sid!rables que Ca'n fait encore dans cet univers, je

1
vous apprendrai que Ca'n fait le type de l©!lection

~±des proph tes que le Cr!ateur devait envoyer par la

suite des temps parmi la post!rit! d©Adam. Il vous
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a €t€ enseign€ que, lorsque Ca~ eut d€truit l©indi-

vidu de son fr•re Abel, il se retira dans sa demeure

ordinaire, o‚, €tant a r€n€chir sur son crime, il lui

survint une voix spirituelie divine qui lui demanda

ce qu©il avait fait de son fr•re Abel. Caƒn r€pondit

brusquement E.c~ ~M<?lu w~ l©a ~oMMc CM~r~<??

Apr•s cette r€ponse, l©esprit lui fit une attraction si

consid€rable, soit sur sa forme corporelle, soit sur son

„tre mineur qu©il fut aussit…t terrass€ et dans cette

situation il se r€clama au Cr€ateur en disant

c~Mj? qui ~M©oM<r~©oM< <M~oM7.A cette

consid€ration, l©Eternel, p•re de mis€ricorde, voyant
la conternation deCaƒn et voulant lepr€server du

reproche et de la vengeance que sa post•rit• aurait

pu exercer contre lui, le fit marquer d©un sceau pr€-

servatif, et l©esprit qui le marqua dit D~©par /© ~

M~ ~roM~M~ frappera C~~ wor~ ~MM<
wor< sept fois. Caƒn se retira ensuite avec ses súurs

dans le lieu o‚ il avait €t€ r€l€gu€ de par l©Eternel.

Il eut dans cet endroit unepost€rit€ de dix m!les et

de onze femelles. Ilb!tit dans cet endroit une ville

qu©il nomma ~MocA. "1 imagina) pour coop€rera son

entreprise, de fouiller dans les entrailles de la terre,

et il pr€para les mati•res qu©il en retira afin de leur

donner les formes convenables aux usages qu©il vou-

lait en faire, et fit cette op€ration avec son premier
n€ qu©il avait nomm€ H€noch. H laissa son secret,

soit pour la fonte des m€taux, soit pour la d€cou-
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verte des mines, a son fils nomme Tubaicam. C©est

deta qu©H nous est parvenu que Tubatca€n •tait celui

©qui avait d•couvert le premier la fonte des m•taux.

C<~ •tait un grand homme de chasse; il avait

•gatement •tcv• tous ses enfants mates a la chasse,

et surtout son dixi‚me fils, en qui il avait mis tout

son attachement. [1 ne donna a ce fils d©autre talent

que celui de la chasse. Ses autres enfants •taient

plus portes aux travaux d©imagination et aux ou-

vrages manuels. Ca€n, donna a ce dixi‚me fils le nom

(te /~oj, qui veut dire n!: d©occision. C©est ce dernier

fils qui donna ta mort a son p‚re Ca€n, ce qui arriva

de cette mani‚re Ca€n, ayant r•soiu d©aller a la

chasse des hetesf•roces, accompagne des deux en-

fants d©Enoch, ses petits-fils, ne pr•vint point son fils

de la partie de chasse qu©il avait projet•e de fair<©

le surlendernain. Booz.de son c t•, projeta, avec deux

de ses neveux, fils de Tuhatca€n, d©aller a la chasse

le m"me jour que son p‚re, mais •galement sans

l©avoir pr•venu de son projet. Booz, n©ayant point

d©enfant, avait mis toute son amiti• dans ses deux

neveux. tts partirent donc ensemble p~ur atter a la

chasse; mais Booz, sans le savoir, prit la m"me

route que son p‚re C~M et, •tant tous deux dans un

fourr• qu©ils •taient accoutum•s de battre, Booz

aper#ut l©ombre d©unefigure au travers de ce fourr•

nomm 0~ qui veut dire douleur, d•cocha alors

une fl‚che qui alla percer te cúur de son p‚re~
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t©ayant pris pour une b te f!roce. Jugez de la sur-

prise et du fr!missement de Booz, lorsqu©il se fut

transport! dans l©endroit ou il avait tir! son coup
de fl"che, et qu©il vit son p"re tu! par sa propre
main. La douleur de Booz fut d©autant plus grande

qu©il savait la punition et la menace que le Cr!ateur

avait lanc!es contre celui qui frapperait la personne
de Ca#n. Il savait que celui qui aurait ce malheur

serait frapp! sept fois de peines mortelles, ou serait

puni sept fois de mort. (J©expliquerai ailleurs la pu-
nition de sept fois la mort.)

Booz appela it lui ses deux neveux et les pr!senta
devant le cadavre. Aussit$t qu©ils curent reconnu la

forme et la figure de Ca#n, ils jet rent un grand cri

d©exclamation et firent c©~ m me temps un signe

d©horreur, ce qui augmenta encore plus la d!sola-

tion du malheureux Booz. Apr"s qu©il eut racont!

comment il !tait la cause innocente de la destruction

de la forme corporelle de son p"re Ca#n, il leur dit

« Mes amis, vous  tes t!moins de mon crime; quoi-

qu©involontairement, j©ai transgress! les ordres et la

d!fense du Cr!ateur, je suis coupable devant l©Eternel

et devant les hommes. Je suisle plus jeune des fils

de Ca#n le dernier de sa post!rit!, le plus coupable

et le plus criminel. Vengez, sur la personne de ce

dernier n!, la mort de son p"re et le scandale qu©il

vient de vous donner. »

L©intellect d!moniaque, qui connait la faiblesse
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des hommes dans l©amiction, suscita aussit t une

passion outr!e de vengeance aux deux neveux de

Booz sur "a mort de Ca#n. Ils arm$rent leur arc

d©une n$chc pour la lancer sur leur oncle. Mais, lors-

qu©ils !taient pr$s de la lancer sur lui, une voix se

fit entendre et dit « (~coM~~ /©r~~r~ woW ce-

lui qui a tu! C~tM, .~r~ ~MM< .<o<.MM~#.r-~p< /b~
w~ » (Ce que j©expliquerai encore par la suite.) A

cette effrayante menace spirituelle divine, les deux

neveux de Booz tomb$rent a larenverse, mais, !tant

revenu de leur !vanouissement, ils port$rent leurs

armes a Booz en disant « Le Cr!ateur t©a fait

gr%ce, Booz, de la mort que tu as donn!e a ton

p$re Ca#n. Nous sommes a pr!sent les plus coupa-
btes devant l©&ternet, puisque nous avons con'u vo-

lontairement d©ex!cuter sur toi notre pens!e vindica-

tive. » Booz r!pondit a ses deux neveux « Que la

volont! du Cr!ateur s©accomplisse »

Apr$s cette r!signation de Booz, ils se retir$rent

tous ensemble dans laville d©H!noch. La tristesse et

l©abattement avec lesquelles ils se pr!sent$rent dans

la ville, mirent la post!rit! de Ca#n dans laderni$re

consternation. Cette douleur redoubla encore lorsque
cette post!rit! apprit que la destruction de la forme

de leur p$re Ca#n avait !t! faite par le dernier n! de

ce m*me p$re. Le malheureux Booz, se voyant r!-

duit a une inimiti! g!n!rale de toute la post!rit!

premi$re de Ca#n, fut forc! de se retirer de cett.e
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troupe de poss€d€s d©intellect d€moniaque et fut

prendre sa retraite dans le d€sert de Jeraniaz, qui
veut dire €coutez le Cr€ateur. C©est ~ans cet endroit

que Booz finit ses jours dans la contrition et dans la

p€nitence.

Voila comment Ca n fut le vrai type de la proph€-

tie, lorsqu©il dit, apr!s le crime qu©il commit sur son

fr!re Abel « Ceux qui me rencontreront, Seigneur,
me tueront. » N©a-t-il pas €t€ rencontr€ par son fils

dans un fourr€? N©a-t-il pas €t€ tu€ enectivement

par un homme comme il l©avait dit? Cequi forme

r€ellement le type de proph€tie, c©est que la ren-

contre de deux personnes, Ca n et Booz, n©est point

pr€m€dit€e, et que l©un et l©autre se sont trouv€s

sans se conna"tre, dans le lieu o# Ca n re$ut le coup
de la mort.

Je veux vous faire remarquer combien est ridi-

cule et absurde l©observation que les hommes du

si!cle ont faite sur ce parricide de Ca n par son fils

Booz. Ce type, ignor€ de la plus grande partie des

hommes d©aujourd©hui, leur a fait croire et m%me

assurer qu©Adam n©est pas le premier homme, puis-

que, disent ils, lorsque Ca n eut tu€ son fr!re Abel,

il dit au Cr€ateur « Seigneur& que vais-je devenir?

Ceux qui me rencontreront me tueront )). Si ces

hommes avaient €t€ instruits du type que faisaient

ces paroles adress€es auCr€ateur, ils auraient vu

clairement que c©€tait celui desproph!tes, ainsi que
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nous l©avons vu s©effectuer r ellement parmi les

hommes de la terre et sur Ca!n lui-m"me. Mais, me

direz-vous, comment le Cr ateur pouvait-il mander

des proph#tes, par la suite, chez leshommes pour les

contenir dans leurs actions aux loisqu©il leur avait

donn es, puisque vous dites que le Cr ateur ne

prend aucnne part aux causes secondes qui s©op#-
rent parmi les hommes? Jer pondrai que le Cr a-

teur ne peut ignorer l©"tre pensant d moniaque qui

op#re continuellement des faitss duisants et perni-
cieux pour le mineur spirituel, ainsi qu©il  tait d j$
arriv dans la s duction d©Adam et de sa post rit .
Le Cr ateur, en cons quence, a jug n cessaire pour

l©avantage de l©homme, d© lire spirituellement des

"tres mineurs, et de les douer de l©esprit proph -

tique, ~non seulement pour contenir l©homme dans

les lois, pr ceptes et commandements qu©il leur avait

donn s, mais encore pour la plus grande molesta-

tion des esprits malins et pour la manifestation de

la plus grande gloire divine. La pens e de l©"tre

spirituel bon ou mauvais, comme l©action bonne ou

mauvaise devant leCr ateur, voila comment l©%ter-

nel prend connaissance des causes secondes.

Voyons maintenant quel est le type que fait la

retraite de Booz dans le d sert de Jezanias. Booz,

 tant le dernier fils de la post rit directe de Ca!n et

compl tant par son rang le nombre d naire, il n©est

pas douteux qu©il ne fut dou de quelques dons
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spirituels divins, pour €tre une figure et un exemple
r•els de la grande mis‚ricoruc que le Cr•ateur ac-

corde dans quelques circonstances que ce soit, par

l©avantage de l©€tre mineur spirituel et majeur per-

vers, lorsque les esprits se r•clament sincƒrement „

lui. Vous devez le comprendre trƒs-clairement parla

gr…ce quele Cr•ateur accorda „ Booz, qui •tait dou-

blement criminel premiƒrement, pour avoir assist•

au culte des d•mons depr•f•rence „ celui du Cr•a-

teur, ayant eu une connaissance parfaite de l©un et

de l©autre, et pour s©€tre laiss• entra†ner par l©exem-

ple et l©habitude faussecontract•e parmi la post•rit•
de Ca‡n soit par crainte des peines temporelles que
cette post•rit• lui ferait souffrir, soit pour sa propre
satisfaction personnelle. Secondement, Booz fut cri-

minel pour avoir mis „ mort son pƒre Ca‡n, et avoir

contrevenu par l„ aux d•fenses que le Cr•ateur

avait faites d©avance „ lapost•rit• de Ca‡n, aprƒs le

crime commis sur la personne d©Abel. Ce n©est point

que le Cr•ateur ait pr•venu pour cela la conduite

future des causes secondes qui op•reraient parmi

cette post•rit• (vous savez ce que je vous ai dit a

ce sujet) mais c©•tait pour faire sentir aux princes
des d•mons, par cette d•fense, qu©il connaissait leur

conduite a tous, et qu©il voulait pr•venir les hommes

des abominations que ces derniers pourraient op•rer
contre eux, comme ils en avaient d•j„ op•r• pour la

chute d©Adam et pour celle de sa post•rit• premiƒre.
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Les hommes eux-m!mes n©ont-ils pas toujours juge
la conduite future de leurs semblables par la con-

duite pass"e, malgr" le proverbe faux qui r#gne

parmi eux, qu©un homme ne peut r"pondre ni de lui-

m!me, ni de sa conduite a venir. Ne savons-nous pas
d©ailleurs que le Cr"ateur est plus fort et plus puis-
sant que les d"mons, et que leur plus forte rage d"

moniaque ne fait que de nouvelles mal"dictions

quand elle s©"l#ve contre le Cr"ateur ou contre le

juste mineur, dont l©"difice est in"branlable, quand
il est "lev" sur la moindre base spirituelle divine? Ne

savons-nous pas enfin que ce que le Seigneur garde
est bien gard". C©"tait sur cette seule puissance in-

vincible et sur la justice immuable du Cr"ateur

qu©"taient fond"es toutes les d"fenses et toutes les

menaces qu©il fit a la post"rit" de Ca$n.

Je voudrais vous faire unepetite dissertation sur

tout ce que je viens de vous dire, afin de vous faire

mieux comprendre la conduite atroce que les esprits

d"moniaques tiennent par pr"f"rence contre la forme

du mineur et contre le mineur m!me. Les esprits

d"moniaques s©attachent a la forme du mineur pr"-
f"rabtement %celle de la brute, parce que la forme

de l©homme estl©image et la r"p"tition g"n"rale du

grand úuvre du Cr"ateur. L©homme porte par sa

forme la figure r"elle de la forme apparente qui ap-

parut cill©imagination du Cr"ateur, et qui fut ensuite

op"r"e par des ouvriers spirituels divins, et unie en
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substance demati€re apparente solide, passive, pour
la formation du temple universel, g n ral et parti-
culier. Ces esprits s©attachent encore plus volontiers

il la forme de l©homme, paree que cette forme con-

tient un !tre mineur spirituel plus puissant qu©eux

qu©ils t"chent continuellement de s duire et de d -

tourner du Cr ateur. Voil# pourquoi le prince des

d mons fait attaquer par ses esprits intellects la

forme corporelle de l©homme plut$t que celle des

brutes, parce que les brutes ne font aucune figure
du grand-úuvre du Cr ateur, et qu©elles ne contien-

nent en elles aucun !tre spirituel divin sur lequel
les esprits d moniaques puissent faire quelqu©im-

pression.
Il faut savoir que l©esprit d moniaque qui cherche

toujours # pers cuter les mineurs, commence par
faire attaquer leurs formes par son intellect mau-

vais. Cet intellect mauvais rend la vie del©homme

passive, susceptible d©!tre viespirituelle d moniaque,

lorsqu©il a fait jonction enti€re avec ta forme. De %a

vient que cet esprit intellect attaque le mineur spiri-
tuel divin, afin qu©il puisse recevoir impression de la

volont du prince des d mons par l©ordre duquel
cet intellect agit, et qui a fait serment de livrer

combat contre toute esp€ce d©op ration spirituelle
tendant # la gloire du Cr ateur. C©est de ce combat

redoutable que provient la bonne ou la mauvaise

r int gration de la forme corporeHe de l©!tre mi-
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neur. Tout d‚pend de la fermet‚ de ce mineur a

repousser cet  tre ‚tranger a lui et a sa forme, ou

de sa faiblesse ! consentir aux insinuations de l©es-

prit mauvais. Il nous est facile de nous convaincre

que ces sortes de combats se passent plut"t sur la

forme de l©homme que sur celle des brutes. Obser-

vons les actions, les mouvements et les op‚rations
(le ces brutes. Ont-ils des combinaisons et des

r‚flexions pour la destruction ou la conservation de

leur forme corporelle? Ont-elles un culte? Ont-elles

des lois pour se maintenir parmi elles en bonne ou

en mauvaise intelligence? Ne voyons-nous pas au

contraire que tout s©op#re chez les brutes par
la pure nature qui les entretient seule pendant
toute leur dur‚e temporelle? Mais les actions du

mineur, ses mouvements, ses op‚rations, se mon-

trent d©une mani#re tout oppos‚e a~ celle des brutes,

et la diff‚rence de l©une ! l©autre est siconsid‚rable

qu©il est impossible de la nier. Oui, ce qui part de

l©animal raisonnable esttoujours au-dessus de cequi

vient de l©irraisonnable; et cela, parce que la forme

corporelle de l©homme est susceptible de contenir

trois sortes de vies diff‚rentes, ce que je vais faire

concevoir.

La premi#re est la vie de la mati re, que nous

appelons instinct ou vie passive, qui est inn‚e dans

la forme de l©animal raisonnable comme dans celle

de l©irraisonnable. La seconde est la viespirituelle
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d€moniaque qui peut s©incorporer dans la vie pas-
sive. La troisi•me est la vie spirituelle divine qui

pr€side aux deux premi•res. Vous ne trouverez.

point la m‚me chose parmi !es brutes; il n©y a chez

elles qu©un ‚tre de vie passive, provenu de l©op€ra-
tion spirituelle divine de l©axe feucentral, qui dirige

journellement son action sur toutes les formes cor-

porelles quelconques de mati•re apparente consolid€e

par cette m‚me op€ration. C©est par cette action et

cette op€ration quetoutes les formes de mati•re appa-
rente sont entretenues pendant le cours de leur dur€e

temporelle fix€e par la volont€ du Cr€ateur.

Telle est la diff€rence qui subsiste entre les ‚tres

raisonnables etles ‚tres irraisonnables, et telle est la

raison par laquelle© les op€rations d€moniaquesatta-

quent plut t la forrne corporelle de l©homme qu~
celle des brutes. 11 ne faut point de m€diateur " ces

brutes pour les remettre dans lesprincipes de leurs

lois naturelles lorsque leur passion pure et simple
les a fait €carter de ces lois par leur propre mou-

vement. Elles n©ont pas besoin de ce m€diateur,

puisque leurs dissensions neviennent point d©un

autre conseil €tranger que celui que la nature leur

dicte. (
Voitaila dissertation que je me proposais de faire.

Je voulais vous expliquer le type de la retraite de

Booz dans le d€sert de Jezanias; et cela m©afourni

occasion de vous instruire des choses lesplus essen-
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tielles et de la plus grande cons•quence pour
rhomme de d•sir.

C©est par cette retraite de Booz que nous devons

comprendre qu©ilest au pouvoir du mineur spirituel
divin de ses•parer, quand il veut, de la profession et

de la correspondance qu©ila contract•es avec leprince
des d•mons par l©organe de l©intellect d•moniaque.
Je n©entrerai point ici dans le d•tail des diff•rents

types que fait la post•rit• de Ca n, devant en parier
dans la suite. Je dois d©ailleurs vousdonner encore

ici une explication sur le type de la naissance d©A-

bel, ainsi que je pourrai vous en donner quelques
autres quand l©occasion sepr•sentera.

Je vous dirai donc qu©Adam et Eve coop•r!rent a

la forme de leur fils Abel par une op•ration tr!s-

succinte demati!re, c©est-"-dire, sans exc!s de leurs

sens mat•riels. Ils s©•taient d©ailleurs soumis enti!-

rement au Cr•ateur par une r•signation parfaite et

spirituelle. Le Cr•ateur ne put se refuser de corres-

pondre a leur op•ration, en constituant a laforme

qu©ils avaient op•r•e un #tre mineur dou• de toute

vertu et sagesse spirituelle divine. Cet #tre spirituel
devait #tre le type de la manifestation de la justice
divine a l©avantage des mineurs et a lahonte des

d•mons, ainsi qu©il fut le principal instrument de la

r•conciliation d©Adam et d©Eve.Ce type que faisait

Abel en faveur de toute la post•rit• d©Adam jusqu© 
la On des si!cles n©•tait pas la seule figure spirituelle
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que cet €tre mineur nous repr•sentait; il servait

encore de type pour l©avantage g•n•r t et particu-
lier de tout €tre spirituel quelconque. De plus, ce

m€me Abel •tait un vrai type des mineurs dou•s de

la gr ce divine, que le Cr•ateur ferait na!tre chez les

hommes, pour €tre des instruments spirituels de ta,
manifestation de sa justice.

Parmi les mineurs destin•s a ces sortes d©op•ra-
tions spirituelles, nous consid•rons premi"rement

Enoch, le septi"me de la prosp•rit• de celui qui a

remplac• Abel, c©est-#-dire de Seth. Il fait, par le

rang de sa naissance, le vrai type de l©esprit divin,

pour l©appui, la conduite et la d•fense des mineurs

contre la pers•cution des d•mons. 11 fait en outre,

par sa mission, ses úuvres et sesop rations, et par
le culte qu©il a profess•, le vrai type de l©action di-

recte de l©esprit doublement puissant du Cr•ateur,

qui uevait prescrire aux hommes de ce temps la

conduite qu©ils avaient # tenir pour se pr•server
des attaques de leurs ennemis. C©•tait cettem€me

conduite qui devait guider les hommes dans leurs

op•rations naturelles, temporelles et spirituelles,

et leur servir de base fondamentale pour se perp•-

tuer dans le c•r•monial de leur culte d©op•ration de

correspondance divine.

Examinons donc quel est le culte qu©Enoch pro-

fessa parmi les descendants de Seth. Il est le pre-

mier qui dressa parmi eux un autel de pierre blan-
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che ditr‚rente de ce que nous appelons marbre.

C©est sur le centre de cet autel qu©Enoch recevait le

fruit de son culte etqu©il s©offrait lui-m me en sa-

crifice. C©est Enoch qui a enseign‚ le premier aux

mineurs spirituels ! ‚lever des ‚difices divins sur leur

base; c©est luiqui a proph‚tis‚ la justice du Cr‚a-

teur, qui devait  tre r‚versible sur toute la terre en

punition des crimes de la post‚rit‚ de Ca"n et du

reste de celle de Seth qui avait fait jonction avec

celle de Ca"n c©est lui qui r‚gla les alliances de la

post‚rit‚ de Seth, en d‚fendant que les enfants du

Cr‚ateur divin se liassent avec les enfants des hom-

mes. (Par tout ce que j©ai dit de la pr‚varication
d©Adam et du fruit qu©il re#ut de son op‚ration,
vous devez concevoir ceque c©est que les enfants

des hommes.) C©est Enochqui a proph‚tis‚ les vrais

‚lus du Cr‚ateur qui devaient nattre de l©•ternel, en

faisant lui-m me l©‚lection de dix sujets pour op‚rer
le culte divin parmi la post‚rit‚ de Seth. C©est donc

Enoch qui est le grand type du c‚r‚monial et du

culte divin parmi les hommes pass‚s, ainsi qu©il
l©est encore parmi les hommes d©!pr‚sent, ce que
l©on concevra par l©explication de ses op‚rations

spirituelles divines

Enoch, qui n©est autre chosequ©un esprit saint

sous une forme corporelle de mati$re apparente,
tint une assembl‚e spirituelle divine vers la r‚gion

septentrionale, en vertu du grand d‚sir et de la
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bonne volont€ de ses disciples qu©il avait choisis

parmi la post€rit€ de Seth et d©Enos. H donna a

cette post€rit€ le nom d©enfants duCr€ateur, et cette

post€rit€ de Seth etd©Enos, €tant frapp€e par la face

des saintes op€rations du Cr€ateur, ne put s©emp cher
de le nommer le saint homme Enoch, nom qui

signifie d€di€, ou d€vou€ au Cr€ateur. Hentreprit
avec le plus grand succ s de r€former la conduite

des mineurs qui le reconnaissaient d€j! pour un

homme puissant sur toute chose cr€€e. i" les inter-

rogea sur les din©€rentes op€rations et invocations

jourpali res qu©ils pratiquaient contre la volont€ du

Cr€ateur, d©o# ils prenaient ma" a propos le nom

d©enfants du Dieu vivant. Les repr€sentations qu©il

leur nt a ce sujet, et m$me les menaces des jugements

terribles qui devaient arriver en peu dp temps sur

eux, engag rent ces mineurs a se livrer enti rement

a la conduite, a la discipline et aux instructions du

saint homme Enoch. Il les rassura, les ranermit

dans la foi et dans la pratique des saintes op!rations,

qu©ils ne conpaissaient encore que par tes discours

qu©il leur avait tenus dans la premi re assembl€e

faite le jour du Sabbath. Pour cet effet, il fit parmi

eux une €lection de dixsujets auxquels il d€clara la

volont€ du Cr€ateur, et auxquels il prescrivit un c€r€-

monial et une r gle de vie pour pouvoir invoquer

l©•ternel en saintet€. 11 admit ces dix sujets a la

connaissance de sestravaux Listiques Catholiques;
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(on donnera en son lieu l©interpr€tation pr€cise d•

ces deux mots, qui appartiennent aux sciences spiri-
tuelles divines). 11 leur fit ensuite €lever un €di ce

qui n©avait qu©un seul appartement ou enceinte, dans

laquelle se pla!aient ces dix sujets qu©Enoch avait

choisis pour l©assister dans sessaintes op€rations.
Il donna " chacun d©eux une lettreinitiale des saints

noms de Dieu ce qui formait en tout dix lettres,

atin qu©ils suivissent avec r€gularit€ et pr€cision
toutes esp#ces d©op€rations agr€ables au Cr€ateur et

avantageuses pour les mineurs reconcili€s. Apr#s
cette premi#re op€ration, il les renvoya chacun dans

kur tente ou lequartier qu©il leur avait assign€ lui-

m$me, ainsi que Mo%se l©arepr€sent€ depuis par le

campement des L€vites autour del©arche.

Enoch tint cette assembl€e d©op€rations divines

avec ses dix €lus de dix endix semaines, et leur

transmit dans chaque assembl€e une nouvelle lettre

initiale du saint nom de Dieu, de sorte qu©apr#s sept
assembl€es chacun d©eux euten son particulier deux

mots puissants avec lesquels il commandait toute

chose cr€€e depuis la surface terrestre jusqu© ta

surface c€leste. Lesdeux mots consistaient en sept
lettres dont quatre formaient le nom redoutable,

puissant et invisible de l©&ternel, qui gouvernait
Rt soumettait tout $tre cr€€ dans le corps c€leste, et

les trois autres lettres formaient un nom saint, qui

assuj€tissait et gouvernait tout $tre cr€€ sur lecorps
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terrestre. Ces dix chefs, remis par le secours d©E-

noch dans leurs premi res vertus et puissances spi-
rituelles divines, firent, par leurs op!rations saintes,

de si grands prodiges, qu©ils ramen rent " eux plu-
sieurs sujets de leur famille, qu©ils instruisirent les

mineurs vraiment appel!s par l©esprit saint dans

les sciences qu©ils poss!daient par le pouvoir et

minist re d©Enoch, type de r!conciliation du genre

humain.

Le nombre des pros!lytes devint en peu de temps

fort consid!rable, mais ces nouveaux pros!lytes ne

se tinrent pas !galement dans leurs vertus etdans

leurs puissances. Ce qui en pervertit plusieurs, ce fut

la conduite atroce d©un d~s dix chefs admispar
Enoch a la r!conciliation divine, qui suscita la dis-

sension parmi les !mules et r!pondit un air de m!-

pris sur les instructions qu©ils avaient re#ues d©Enoch.

Cet esprit de r!volte augmenta si fort parmi les

nouveaux appel!s qu©ils se livr rent enti rement "

l©abandon duCr!ateur et a la jouissance de la ma-

ti re sous la conduite du chef pr!varicateur. M ne

resta donc plus que le nombre de neuf sur la terre.

Ces neuf justes se repli rent sur les forces et sur les

connaissances qu©ils avaient re#ues du saint homme

Enoch, et le pri rent de s©assembler encore unefois

avec eux, pour remplacer celui de leurs fr res que
le d!mon leur avait ravi.

Enoch, sensible " leurs pri res, fit avec les neuf
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justes une assembl e dans laquelle il leur commu-

niqua enti!rement son secret C©est l" qu©il fit son

 lection particuli!re pour remplacer le pr varica-

teur mais il ajouta que celui qu©il avait choisi "

cette fin, n©entrerait en vertu et puissance divine

qu©apr!s qu©eux-m#mes auraient fait l©expiation de

leurs p ch s pendant leur vie temporelle~ et que la

justice divine aurait s vi contre les criminels. Le

cúur de ces neuf justes fut si fort saisi qu©ils rest!-

rent dans une esp!ce d©an antissement ou d©assou-

pissement qui dura environ une heure. Pendant ce

temps, Enoch fit son invocation au Cr ateur en

faveur de ces neuf disciples, qui virent alors, dans

la situation o$ ils se trouv!rent, tous les fl aux dont

le Cr ateur devait se servir pour frapper la terre ett

le reste de ses habitants. L©effroique ces neuf justes
<©ncon%urent, les fit revenir de leur abattement ils

pouss!rent un grand cri en regardant Enoch, et lui

dirent « Comment sepeut-il, maMre, que tout ce que
nous venons de voir doive arriver sur cette terre ?

Ne pourriez-vous pas calmer par vos pri!res la cour-

roux de celui qui vous a envoy parmi nous, et

retirer les fl aux qu©il se propose de lancer sur lu

terre et sur ses habitants? La vision que nous avons

eu n©est point fausse le Cr ateur estjuste, et vous

#tes saint, fort et invincible. »

Enoch leur r pondit « Qui vous a donc instruit

de moi? Soyez tous un seul homme, vous serez  ga-
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lement saints. Soyez tous une m•me loi, vous serez

tous forts. Soyez tous sous la m•me r€gle de vie, que

que je vous ai prescrite, et vous serez •ternellement

mineurs spirituels invincibles. Telle est la volont•

du P€re et de son Saint Esprit sur son Mis. Soyez
tous fils du Tout-puissant ici-bas, et vous saurez que
celui que vous avez nomm• Enoch est l©esprit du

P€re qui est en haut. »

A peine Enoch eut-il fini de parler et b•ni les neuf

disciples, qu©une nu•e ennamm•e descendit du ciel

et l©enleva rapidement pour porter cet esprit saint a

sa destination. Sesdisciples qui le perdirent de vue

se lament€rent et dirent « Qu©allons-nous devenir,

u ‚ternel, sans l©assistance de notre maƒtre Enoch

Pourquoi le ravis-tu du sein deses fr€res et de ses

disciples? Si la terre est coupable, en quoi nous,

hommes corporels, devons nous •tre responsables,
si ce n©est dusang mat•riel que nous avons re•u

d©elle, et que nous abandonnons ta sainte justice?

Exauce, Seigneur, nos vúux, et prends piti• de tes

fils et de tes serviteurs. »

EttocA devait •tre par la suite un nouveau type
de la volont• du Cr•ateur, ainsi que l©on a vuqu©il

y en avait eu plusieurs se succ•dant depuis les

temps pass•s jusqu© ce jour. Le premier principe
de la religion spirituelle divine, qu©il avait •tablie

parmi la post•rit• de Seth, fut conserv• et remis en

vigueur par la puissance de No• qui, lui-m•me, est
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encore un type d©•lection spirituelle pour la recon-

ciliation g•n•rale et particuli‚re ce que nous ver-

rons clairement lorsque nous examinerons son

entr•e dans l©arche avec les diff•rentes esp‚ces d©a-

nimaux le repos et la s•r•nit• de cette m me arche

pendant le d•luge; les instructions spirituelles que
No• donne ses fils l•gitimes; enfin toute la con-

duite qu©il tint pour pr•server ceux qui lui •taient

confi•s du fl•au terrible dont Dieu se servit pour
exterminer la terre et tous ses habitants.

Sans entrer dans le d•tail de la conduiteparticu-
li‚re d©Enoch envers sesdisciples et de son •lection

secr‚te, il suffit d©observer ce qui vient d© tre dit

pour voir clairement que le vrai Messias a toujours
•t• avec les enfants deDieu, mais toutefois inconnu.

l.©on trouvera aussi dans cette m meexplication

l©interpr•tation de ce qu©a voulu dire le proph‚te

Daniel, lorsqu©il pense embl‚matiquement dans une

de ses proph•ties, de la captivit• d©Isra"l, par le nom-

bre de soixante et dix semaines, qui furent converties

en soixante et dix ann•es de servitude sous Nabu-

chodonosor, proph•tie qui fut confirm•e par l©escla-

vage des Isral•ites et dont ils furent d•livr•s par les

puissantes op•rations de Zorobabel, apr‚s les soixante

et dix ann•es de servitude alaquelle le Cr•ateur les

avait condamn•s, pour les fautes qu©ils avaient com-

mises contre lui et contre leurs fr‚res.

Mais ce n©est point seulement par l©av‚nement
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d©Enoch, dont j©ai commenc d©expliquer le type, que
nous trouvons des preuves de la pr sence du Christ

parmi les enfants de Dieu. Abel, qui avait fait le type
des mineurs pr pos s pour la manifestation de la

justice divine, faisait aussi le v ritable type du Mes-

sias. Nous reconnaissons cette v rit par les op ra-
tions de tous les mineurs  lus qui ont exerc leurs

puissances et leurs vertus spirituelles parmi les

hommes des si!cles pass s, et qui les op!rent encore

parmi les hommes d©aujourd©hui. Ces mineurs  lus

depuis Abel et "MocA sont No , Jtf~AM~c~ Jo~pA.

~fofM, David, Salomon, Zorobabel et le Messias. Tous

ces sujets pr pos s pour la manifestation de la

gloire divine, font le nombre complet denaire spiri-
tuel divin, duquel toute chose, tant spirituelle que
mat rielle est provenue, ainsi que je t©expliquerai

par la suite lorsque je parlerai des types et des  po-

ques survenues au corps g n ral et particulier, de

m#me qu©aux mineurs dont je viens de faire men

tion. Ce sera en effet dans cesexplications que vous

pourrez vous convaincre de lav rit de ce que j©ai
dit par l© galit , la similitude et le rapport des op -
rations de ces mineurs avec tesop rations d©Abel,

ce qui vous fera conna$tre clairement qu©Abel a-

fait la v ritable figure des op rations du Christ; de

m#me que vous avez vu Ca%nfigurer v ritablement

tes op rations du prince des d mons.

En effet, Ca%n, parle meurtrede sonfr!re Abel, nous
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repr•sente clairement la rage des d•mons, qui ont

~ur• de dissoudre et de d•truire toute esp‚ce de

cr•ation; et cela, en se servant deshommes eux-m‚-

mes, dans lesquels ils insinuent une multitude de

passions mat•rielles qu©ils savent ƒtre conformes a

la faiblesse des sens de la viemat•rielle et spiri-

tuelle; et, par le moyen de ces insinuations, ils op‚-
rent chez les mineurs des actions oppos•es les unes

aux autres, et les entretiennent par ta dans la con-

fusion.

Aussi voyons-nous qu©il n©ya pas, parmi les hom-

mes de mati‚re, deux pens•es, deux actions, deux

op•rations qui puissent s©accorder. L©acharnement

des d•mons a semer les dissensions parmi les

hommes ne tend qu©a leur faire na•tre des pens•es
d•mesur•es d©orgueil et d©ambition, afin que les

hommes vivent continuellement dans unediscorde

spirituelle, et qu©ils ne connaissent pas le motif et la

cause du trouble et des peines auxquelles ils sont

condamn•s, et qu©ils perdent enti rement l©id•e du

cutte qu©ils devaient rendre au Cr•ateur.

Voil! les abominations qui ont •t• figur•es par te

crime de Ca"n. Abel •tait v•ritablement son fr re tem-

porel, •tant issus tous deux du m#me homme, mais

il n©y avait aucune comparaison afaire entre lesop•-
rations qui avaient coop•r• ! la formation de l©un et

et de l©autre. La forme de Ca"n avait •t• con$ue dans

l©exc s de la volupt• des sens de la mati re, et nous
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retra€ait sensiblement la pr•varication du premier
homme. Celle d©Abel aucontraire fut con€ue sans

exc s des sens mat•riels et avec toute lapuret• des

lois de la nature aussi cette forme •tait plut!t spi-
rituelle que mat•rielle, et c©est par cette conception

spirituelle que nous regardons la forme d©Abel

comme une vraie figure de la forme du Christ, pro-
venue spirituellement d©une forme ordinaire, sans le

secours d©op•rations physiques mat•rielles et sans

la participation des sens de lamati re.

D©un autre c!t•, cette formation corporelle du

Christ nous retrace l©incorporation mat•rielle du

premier homme, qui, apr s sa pr•varication, fut

d•pouill• de son corps de gloire, et en prit lui-m"me

un de mati re grossi re en se pr•cipitant dans les

entrailles de la terre. Car, avant que cet esprit divin

doublement puissant et sup•rieur a tout "tre •man•,

vint op•rer la justice divine parmi les hommes, il

habitait le cercle pur et glorieux de l©immensit•

divine. Mais lorsqu©il fut d•put• par le Cr•ateur, il

quitta cette demeure spirituelle pour venir se ren-

fermer dans le sein d©une fillevierge. Or l©absence

que fait ce mineur Christ de son v•ritable s•jour ne

nous rappelle-t elle pas l©expulsion du premier
homme de son corps de gloire? L©entr•e de ce

majeur spirituel, ou verbe du Cr•ateur, dans lecorps
d©une fille vierge, ne nous rappelle-t-elle pas claire-

ment l©entr•e dupremier mineur dans lesab#mes de
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la terre, pour se rev€tir d©un corps de mati€re? Les

diff•rentes peines et les r•volutions qu©•prouve le

corps de cette fille vierge dans la grossesse et l©en-

fantement, sont la figure de la suj•tion et des r•vo-

lutions spirituelles d•moniaques que le corps g•n•r t

terrestre endurera et estoblig• d©endurer relative-

ment ! la pr•varication d©Adam.

Dieu, ayant alors maudit la terre et l©ayant livr•e

a de rigoureux patiments, les pers•cutions que les

diff•rentes nations ont faites au corps de la vierge

et ! son fruit, nous repr•sentent celles que les d•-

mons des diff•rentes r•gions ont faites et font au

corps g•n•ra" terrestre et particulier, de m#me

qu©aux mineurs qui y sont contenus.

La d•faite du corps de Christ, d•truit par la main

des hommes, nous prouve bien aussi que les d•-

mons ont pouvoir sur les formes corporelles de ma-

ti€re apparente; mais il faut sa voirque ces m#mes

d•mons ne peuvent emp#cher la r•int•gration des

substances spiritueuses qui composent les for-

mes, ces substances n©•tant point provenues d©eux.

lis peuvent bien aussi d•truire la forme particu-

li€re, mais non la forme g•n•rale terrestre, qui ne

doit finir qu©au temps prescrit et limit• par le Cr•a-

teur.

La d•faite de l©individu corporel de Christ, op•r•e

par les hommes enpr•sence des deux femmes, Marie

de X•b•d•e et Marie Madeleine, avait •t• iigur•e par
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ie meurtre commis par Ca n sur sou fr!re Abel en

pr"sence de ses deux súurs. Les deux femmes que

je viens de nommer, suivirent le Christ dans toutes

ses op"rations spirituelles divines, ainsi que les deux

súurs de Ca n avaient suivi leur fr!re dans toutes

ses op"rations d"moniaques.

Ce ne sont pas l# les seuls rapports que nous

puissions reconnaitre entre les op"rations du Christ

et les op"rations des premiers mineurs. Nous ne

pouvons ignorer que le sang qui a coul" du corps
du juste Abel ne soit le type et la ressemblance cer-

taine de celui que le Christ devait r"pandre, et qu©il

a en©ectivcmcnt r"pandu. Ce sang d©Abe$, r"pandu sur

la terre, est le v"ritable type et la r"action de l©action

de la gr%ce divine, qui a fait paix et mis"ricorde a la.

terre et a ses habitants. C©"tait "galement le type de

t©aHiauce que te Cr"ateur devait faire avec sa cr"a-

ture apr!s sa r"conciliation, ainsi que nous avons

vu le premier homme rentrer en gr%ce aupr!s du

Cr"ateur imm"diatement apr!s le sacrifice d©Abel.

Ceci n©a-t-il pas "t" r"p"t" clairement par la circon-

cision d©Abraham, par laquelle ce p!re de multitude

obtint sa r"conciliation parfaite aupr!s du Cr"ateur,

et ce fut par t©cnusion (le son sang que ce patriarche
connut l©alliance queFKterne$ faisait avec lui? N©est-

il donc pas sensible que rctfusion du sang de Christ

est la confirmation de tous ces types qui ont pr"-

c"d"s, puisque $©en©usion de cesang, en faisant
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trembler ta terre, fit ressentir il toute la nature "a

r conciliation et l©alliance que le Cr ateur faisait

avec elle©et avec ses habitants?

Pu.isque j©ai commenc a vous parler des  v ne-

ments qui ont accompagne les op rations du Christ,

en vous expliquant le tremblement de terre qui
arriva pour lors, vous pourriez aussi me demander

l©explication de l©obscurcissement du soleil qui arriva

dans le m me temps. Je vous dirai que l© clipse qui
arriva dans la partie c leste est le type r el du fl au

survenu aux esprits d moniaques que le Christ, par

son op4rati©)n, r duisit plus bas qu©ils ne l© taient

dans leur privation de puissance contre la cr ation

g n rale et particuli!re. Cette  clipse rappelait en

outre les t n!bres de l©ignorance, o# les H breux se

trouv!rent plong s lorsqu©ils eurent  clips de leur

m moire les saints noms divins qui conduisaient

auparavant toutes leurs op rations naturelles, tem-

porelles, spirituelles et divines. Elle Ogurait aussi

l©aveuglement t des incr dules, qui restent et reste-

ront jusqu©! la fin des si!cles dans la privation de

la lumi!re divine.

Cette  clipse ferait enfin le v ritable type de la

mati!re g n rale, qui s© clipsera enti!rement $ la fin

des temps, et s©effacera de lapr sence de l©homme

comme un tableau s©efface del©imagination du

peintre. Par cette derni!re comparaison vous pouvez
entendre que le principe de la mati!re du corps g n -
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ral n©est autre chose pour le Cr€ateur qu©un tableau

spirituel con•u dans son imagination. Ainsi, dans ce

tableau spirituel €tait compris tout ‚tre corporel,
mais toutefois sans substance dematiƒre. Ce tableau

contenait principalement le mineur spirituel qui
devait contribuer „ la formation des corps.

Si j©aiexpliqu€, m€direz-vous, l©€clipse consid€rable

arriv€e lors de la mort du Christ, je peux bien aussi

vous expliquer quel est le type de la rupture du voile,

qui arriva dans le mƒmetemps. J©yconsens dans l©es-

p€rance que cela vous sera profitable selon votre bon

d€sir, je vous dirai donc que votre rupture du voile

du temple est un type consid€rable pour l©avantage
du mineur spirituel qui aura le bonheur d©‚tre com-

pris au rang de ceux que le Cr€ateur r€compensera
de sa plus grande gloire spirituelle divine. Ce voile

d€chir€ est le v€ritable type de la d€livrance du

mineur priv€ de la pr€sence du Cr€ateur. Il explique
la r€int€gration de la matiƒre apparente qui voile et

s€pare tout ‚tre mineur de la connaissance parfaite
de toutes les úuvres consid€rables qu©opƒre „ chaque
instant le Cr€ateur pour sa plus grande gloire. Il

explique le d€chirement et la descente des sept
cieux plan€taires, qui voilent, par leur corps de

matiƒre, aux mineurs spirituels la grande lumiƒre

divine qui rƒgne dans le cercle c€leste. Il explique
encore la rupture de celui qui cachait et voilait

h la plus grande partie des mineurs la con-



DE LA R•INT•GRATION DES  TRES ii7

naissance des úuvres que le Cr!ateur op"re pour

sa plus grande justice en faveur de sa cr!ature.

Mo#se nous a fait concevoir clairement cette der-

ni"re figure en donnant aux H!breux la connais-

sance de la loi divine, qu©il leur r!cita la face couverte

d©un voile rouge. Ce voile rouge, qui cachait au

peuple la face de Mo#se et les tables surlesquelles
!taient !crites l©intention et la volont! du Cr!ateur.

repr!sentant tr"s-parfaitement les esprits pervers

qui servent de voile scandaleux $ tous les mineurs

qui ont fait fonction avec eux. La couleur rouge de

ce voile repr!sente l©insinuation de l©intellect d!mo-

niaque dans les principaux sens de la forme du

mineur, qui le prive de toute communication des

sens spirituels divins, et le rend incapable de retenir

aucune impression spirituelle, soit par type, soit par

myst"re, soit m%me ennature pure et simple spiri-
tuelle. La face de Mo#sevoil!e annon&ait l©!tat de

privation des connaissances divines o' Isra(l allait,

%tre r!duit par les alliances, que Mo#se voyait que le

peuple allait faire avec le prince des d!mons, et

l©ignorance o' ce peuple allait tomber, du type spi-
rituel que Mo#se op!rait devant lui.

C©estpar ses alliances criminelles que les H!breux

sont appel!s depuis les enfants des t!n"bres et

enfants du sang de la mati"re, et qu©ils ont !t! rem-

plac!s par ceux que l©on appelle enfants de lagr)ce
divine. Mais ces nouveaux enfants doivent bien
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prendre i~arde de s©endormir surla gr€ce qu©ils pos-

s•dent au pr‚judice du peuple H‚breu la r‚proba-

tion de c~ peuple n©‚tait qu©un type frappant de la

r‚alit‚ d©un fait qui doit survenir un jour a la face

de l©univers et dont je parlerai dans l©explication des

r‚volutions derni•res qui surviendront a la cr‚ature

vers la fin de toute dur‚e.

Je me suis assez ‚tendu sur l©explication des types

de Ca n et d©Abet; je vais maintenant vous parler
de la post‚rit‚ subs‚quente d©Adam. J©ai montr 

comment Adam avait ‚t‚ parfaitement r‚concili‚ par
le moyen d©Abe). Vous concevez ais‚ment que, sans

cette r‚concitiation, la nature umvcrsette, g‚n‚ra!e

et particuli•re, n©existerait pas de la mani•re dont

elle existe aujourd©hui, quoique te temps de sa

dur‚e eut ‚t‚ le m"me. Mais comme le Cr‚ateur avait

mis dans Abel tous les dons n‚cessaires pour op‚rer,

dans toute son ‚tendue, la manifestation de!agtoire

divine a t©avantage de la cr‚ature et a la honte des

d‚mons, il fallait, apr•s la mort d©Abe!, que tous ces

dons fussent r‚versibles sur un autre mineur. Les

d‚crets du Cr‚ateur s©op•rent et s©op‚reront toujours
avec une immutabilit‚ irr‚vocable. Adam con#ut

donc, au gr‚ du Cr‚ateur, une troisi•me post‚rit‚,

qu©i! nomma Seth, qui veut dire admis a la post‚rit‚
de Dieu. Ce fut cet "tre mineur spirituel qui h‚rita

de tous !es dons puissants qu©avait poss!des Abet,

parce qu©Abat ne devait "tre qu©un type simple de
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r•conciliation spirituelle; au lieu que Seth avait, non

seulement ce m‚me type a op•rer, mais encore celui

©de la stabilit• deslois de la nature, du cours de ses

diff•rentes r•volutions et des •v•nements temporels

qui se passeront chez elle, au moment o elle s©effa-

cera des yeux de celui qui l©a fait naitre dans son

imagination divine.

Pour cet effet, le Cr•ateur instruisit lui-m‚me par )

la voie de son envoy• spirituel II•li, le bienheureux

homme Seth des secrets ressorts spirituels divins

qui contenaient etdirigeaient toute la nature, tant

mat•rielle que spirituelle. Il re"ut imm•diatement du

Cr•ateur, par l©esprit, toute connaissance des lois im-

muables de l©Eternel, et apprit par l# que toute loi

de cr•ation temporelle et toute action divine •taient

fond•es sur diff•rents nombres. Il apprit par c<©

m me H•li que tout nombre •tait co•ternel avec le

Cr•ateur, et que c©•tait par ces diff•rents nombres

que le Cr•ateur formait toute figure, toutes ses con-

ventions de cr•ation, <©ttoutes ses conventions avec

sa cr•ature. Pour que vous ne doutiez pas de cette

v•rit•, je vous donnerai la connaissance des nombres

co•tcrnels qui sont inn•s dans le Cr•ateur.

Vous savez sans doute que tous les sages pass•s et

pr•sents ont toujours regard• !<© nombre d•naire

comme respectable a tous •gards. Les sages n©ont

eu et n©ont encore tant derespect pour ce nombre

denaire que parce qu©ils ont appris a en connattre la
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force par leur pers€v€rance dans leurs op€rations

spirituelles divines, par le moyen desquelles ils ont

obtenu les m•mes dons qui avaient €t€ donn€s ‚ Seth..

Ces sages n©ont point obtenu ces dons pour leur pos-
t€rit€ charnelle, la plupart n©en ayant point eu, quoi-

qu©il fussent unis ‚ des mineurs f€minins selon la

volont€ du Cr€ateur; mais ils n©employaient ces

dons qu©a l©€ducation et l©instruction desenfants spi-
rituels que le Cr€ateur leur assignait, pour les dis-

poser par l‚ a devenir des instruments dela mani-

festation de la gloire divine.

C©est parmi cette post€rit€ spirituelle qu©ils ont

perp€tu€ la connaissance de ce fameux nombre d<

naire, dans lequel toute esp ce de nombre de cr€ation

€tait contenu, et d©o! ils eurent la facult€ de tirer

tous les nombres terrestres, mineurs, majeurs et su-

p€rieurs qui y €taient inn€s, ainsi qu©il a €t€ ensei-

gn€ au bienheureux homme Seth, et qu©il m©a€t€ dit

de l©enseigner a l©homme de d€sir. Je vousr€pondrai

donc, selon que je le tiens de ceux qui ont €t€ char-

g€s de me le montrer, que le nombre denaire remplit
les quatre nombres de puissance divine. Je place de-

vant vous I© nombre denairc en quatre figures dif-

f€rentes de caract res d©arithm€tique i, 2, 3, 4.

Additionnez ces quatre caract res en cette mani re

/OM<3, 3 et 3 /b~ 6, 6 font vous trou-

verez votre nombre denaire, qui est la grande et

premi re puissance divine, dans laquelle les trois
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autres nombres sontcontenus, ainsi que vous pou-
vez le voir par les additions suivantes 3 et 4 pro-
duisent le nombre 7 qui fait la seconde puissance du

cr ateur ;i et2font3,3et3font~ix, voil! la troisi"me

puissance du Cr ateur; enfin additionnez i et 3 et

vous aurez 4 et c©est le nombrequaternaire qui ter-

mine et conclut les quatre puissances divines du Cr a-

teur contenues dans son nombre co ternel c~Ma~©f.

11convient, pour votre plus grande instruction, que

je vous donne l©application de ces quatre nombres,

afin que vous puissiez conna#tre a quel usage cha-

cun d©eux a t employ par le Cr ateur pour la cr a-

tion universelle, g n rale et particuli"re. Je vous dirai

donc que le nombre denairc est un nombre indivi-

sible ou qui ne peut soufTiir aucune division. C©est

lui qui compl"te, divise et subdivise tout $tre de

nombre inn dans le temple universel, g n ra% et

particulier, corporel, animal, spirituel, divin. C©est

pourquoi ce fameux nombre a toujours  t regard 

par les sages comme le nombre unique et repr sen-
tant la quati iple essence divine, et, en cons quence,
comme tr"s-respectable de tout $tre spirituel pro-
venu de ce nombre. C©est aussipourquoi ce nombre

ne peut $tre op r que par le Cr ateur, et non par
aucun "tre spirituel doublement puissant, simple et

mineur, et a cette consid ration nul sage n©a fait

usage de ce nombre, le r servant toujours, par res-

pect, ! la divinit .
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Voil€ quel est l©emploi du nombre denaire ou de

la premi•re puissance divine, que l©on figure ainsi

10 ou (t) et c©est par ce nombre que l©imagination

pensante divine a con‚u la crƒation spirituelle di-

vine, tempore„„e. Passons au nombre septƒnaire.
Le nombre septƒnaire, qui est sorti du nombre ab-

solu denaire, est !e nombre plus que parfait que le

Crƒateur employa pour l©ƒmancipation de tout es-

prit hors de son immensitƒ divine. La classe d©es-

prits septenaires devait servir de premier agent et de

cause certaine, pour contribuer a opƒrer tout esp•ce
de mouvement dans les formes crƒƒes dans le cercle

universcl. Qu©observons-nous dans toutes ces formes?

Du sonore, du mouvement, de l©action et de la rƒac-

tion. Toutes ces diffƒrentes quatitƒs et propriƒtƒs des

formes ne nous seraient pas sensibles, si ces formes

n©avaient en elles un  tre innƒ que nous appelons

particule du feu incrƒƒ excentral, qui les rend sus-

ceptibles de toutes les actions que nous observons en

elles.

Mais toutes ces actions et ces mouvements des

formes matƒrielles ne peuvent pas provenir de ce

seul principe innƒ, et ce principe ou cette particule de

feu incrƒƒ ne produirait jamais rien dans les forrnes

corporelles, s©il n©ƒtait rƒactionnƒpar une cause prin-

cipale et supƒrieure qui l©op•reet le rend propre au

mouvement et a l©entretien de cesm mes formes. Cette

cause supƒrieure, ainsi que nous levoyons, n©est autre
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chose que ces agents septenaires spirituels divins,

qui pr•sident comme chefs aux diff•rentes actions et

aux diff•rents mouvements de tous lescorps aux-

quels ils font op•rer leurs pens•es et leur volont•

selon qu©ils les ont con‚ues. Ceci nous est figur•

r•ellement par ce qui a •t• enseign• pr•c•demment,

que la forme corporelle humaine •tait l©organe de

l©ƒme dumineur, et l©on ne peut mieux concevoir

les facult•s et le pouvoir de ces agents septenaires

sur les  tres corporels, que par les diff•rentes op•ra-
tions que les mineurs m mes produisent par leurs

actions sur leurs propres l©ormes, et qui se passent
aux yeux de leurs semblables. Voila quelle est la

vertu et la facult• puissante du nombre sept•naire,

son •manation du nombre denaire, et l©emploi que
le Cr•ateur en a fait pour l©•mancipation des esprits
form•s a sa ressemblance et ce nombre est~< ~coM~©

JpMt~~MCCde la Divinit•.

La troisi!me puissance divine ou le nombre s•-

naire est •galement •man• du fameux nombre de-

naire. Ce nombre s•naire n©estpas aussi parfait ni

aussi puissant en vertu spirituelle que le nombre

septenaire, et cela parce que le nombre s•naire peut
se diviser en deux parties •gales ou deux fois

trois, ce qui ne se peut pas faire sur lenombre sep-
tenaire sans led•truire et le d•naturer. Le nombre

s•naire est celui par lequel le Cr•ateur fit sortir de

sa pens•e toutes les esp!ces d©images de formes cor~.
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porelles apparentes qui subsistent dans le cercle uni-

versel. La Gen€se n©enseigne-t-elle pas que Dieu a

tout cr•• en six jours ? H ne faut pas croire parl‚ que
la Gen€se ait voulu borner la puissance de la Divinit•

en lui limitant un temps, soit de six jours, soit de six

ann•es. Le Cr•ateur est un pur esprit sup•rieur au

temps et ‚ la dur•e successive, -nais il peut avoir

op•r• six pens•es divines pour la cr•ation universelle,

et ce nombre six appartient effectivement ‚ la cr•a-

tion de toute forme de mati€re apparente. Par ce

mƒme nombre, le Cr•ateur fait sentir a sacr•ature,

tant spirituelle que temporelle, la dur•e de temps que
doit subsister la cr•ation universelle. Voil‚ quelle
sont la vertu du nombre s•naire et l©emploi que le

Cr•ateur en a fait. C©est par l‚ que les sages ont ac-

quis la connaissance du principe des formes et des

bornes que le Cr•ateur a mis a la dur•e de leur

cours; c©est encore l‚ que nous apprenons que tout

ƒtre corporel se r•int•grera dans son premier principe
d©•manation par le mƒme nombre qui l©a produit.
Venons au nombre quaternaire ou ‚ la quatri€me

puissance du Cr•ateur.

Le nombre quaternaire, qui est celui qui compl€te
la quatriple essence divine, est infiniment plus par-
fait et plus consid•rable que le nombre s•nairej

parce que c©est luiqui contribue ‚ la perfection des

formes prises dans la mati€re indiff•rente, parce

qu©il donne le mouvement et l©action ‚ la forme cor-
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porelle, et parce qu©il.pr€side • tout ‚tre cr€€ comme

€tant leprincipal nombre d©oƒ tout est provenu. Ainsi

nous l©appelons nombre devenu puissant du Cr€a-

teur, comme contenant en lui toute esp„ce de nombre

de cr€ation divine, spirituelle et terrestre, ainsi que

je vous l©ai fait comprendre par les diff€rentes addi-

tions des quatre caract„res qui composent ce nombre

quaternaire, et par l©addition totale de cesmineurs,

caract„res que vous a rendus le nombre denaire.

C©est par ces diff€rentes additions que sont d€si-

sign€es les diff€rentes facult€s et les diff€rentes puis-
sances que l©homme a re…ues du Cr€ateur. C©est

pourquoi c©est dans le nombre quaternaire que
l©homme doit apprendre • conna†tre tous les nombres

de puissances spirituelles qui sont inn€es en lui,

puisqu©il a eu le malheur d©‚tre priv€ de ces connais-

sances. Le nombre quaternaire enfin est celui dont

le Cr€ateur s©est servipour l©€manation et l©€man-

cipation de l©homme ou du mineur spirituel ce qui
fait que l©Ame estappel€e vie €ternelle ou impassivp,
ainsi que je vais vous le faire comprendre.

Vous devez savoir qnc la figure triangulaire a tou-

jours €t€ regard€e comme tr„s importante parmi
tous les sages des diff€rentes nations. Adam, Enoch,

No€, 3ftM~ Sa/MMO~, Christ ont fait un grand

usage de cette figure dans leurs travaux. Nous

voyons qu©aujourd©hui m‚me on observe avec soin

de placer ce triangle sur nos h tels, au sommet ~t
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au frontispice des b timents. Je demande sicette

figure peut !tre le fruit de l©imagination du construc-

teur ? Cela n©estpas possible puisqu©elle existe avant

lui et qu©elle est en nature sur notre propre corps.
On ne peut pas croire non plus que ce triangle soit

la figure de la Trinit", quoique l©on donne auxtrois

angles d©un triangle "quilat"ral les noms de P#re, de

Fils et de Saint-Esprit) parce qu©enfin la Trinit" ne

peut !tre figur"e par aucune forme sensible aux yeux

de la mati#re. Cette figure ne repr"sente donc autre

chose que tes trois essences spiritueuses qui ont coo-

p"r" $ la forme g"n"rale terrestre dont voici lafigure

L©angle inf"rieur repr"sente le Mercure; l©angle

vers le midi repr"sente le Soufre, et l©angle vers le

nord repr"sente le Se%:Or, ce n©est que la jonction du

principe spirituel ou du nombre quaternaire a ces

trois essences qui leur a donn" une liaison intime, et

leur a fait prendre une seule figure et une seule

forme, qui repr"sente v"ritablement le corps g"n"-

ral terrestre divis" en trois parties Ouest, j~Vo~ et

Sud.

Voil$ comment, par la jonction du nombre i avec

le nombre 3, nous d"montrons lagrande puissance
du nombre quaternaire qui comp%"te parfaitement

la quatriple essence divine. C©estdu centre de ce

triangle que les trois pointes angulaires "manent.

Ce centre estcompos" de quatre lettres; nous voyons

donc bien clairement que tout !tre de cr"ation est
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soumis et provient de la quatriple essence divine, et

que l©esprit mineur, par son •manation quaternaire,

porte r•ellement le nom de cette quatriple essence.

Telles sont les sublimes instructions spirituelles

que Seth re ut du Cr•ateur par la voie de son d•put•

H•ly. C©est par l! qu©il acquit toute puissance et

l©enti"re connaissance des op•ra©ions divines, et non

point, comme on l©a dit. qu©il ait •t• instruit dans

toutes les sciences spirituelles et naturelles par la

voie de son p"re Adam. Cela ne se pouvait absolu-

ment point, puisque Adam, par sa pr•varication, fut

d•pouill• de toute puissance spirituelle, et qu©il

n©obtint m#me apr"s sa pr•varication qu©une simple

puissance mineure, qu©il ne pouvait encore trans-

mettre de son chef, mais seulement par l©autorit•

supr#me de la divinit•, Adam n©a pu communiquer
S~A que le p•nible c•r•monial qu©il avait appris !

conna$tre par un Ion,? travail de corps, d©%me et

d©esprit, et non jamais les fruits spirituels provenus
de ses op•rations temporelles spirituelles.

Adam, dans son premier •tat de justice, comme je
viens de le faire entendre, re ut v•ritablement de

l©esprit divin toutes les sciences et toutes les con-

naissances spirituelles; c©est-!-dire laroute certaine

et un plan, exact de toutes les op•rations spirituelles
divines pour lesquelles il avait •t• •man•; mais

ayant fait un usa~e criminel de ses pouvoirs, le

Cr•ateur les lui retira aussit&t et laissa ce malheu-
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reux Adam, m€me apr•s sa r‚conciliation, suscep-
tible d©€tre homme d©erreur dans toutes ses op‚ra-
tions humaines, spirituelles et temporelles, ce qui
arrive a l©homme toutes les fois qu©il n©op•re qu©en
vertu de ces trois puissances ternaires qui sont

Puissances a‚rienne, ~rr~<r~ et /bM~M~M~. t! est dan-

gereux ƒ l©homme ded‚sir d©user de ces trois puis-
sances dans quelqu©pp‚ration quece soit, sans au

pr‚alable avoir obtenu du Cr‚ateur la puissance

quaternaire qui nous est retir‚e par la pr‚varication

d©iw; et c©est le d‚faut de cette puissance quater-
naire qui nous fait sentir que l©homme, depuis la

pr‚varication d©Adam, est homme d©erreur; et c©est

le d‚faut de cette puissance quaternaire qui nous

fait encore sentir que l©homme estv‚ritablement

en privation spirituelle divine. H est vrai que
l©homme peut sortir quelquefois de cette privation

pendant la dur‚e de son cours temporel, mais ce n©est

jamais pour longtemps, le Cr‚ateur, qui est immua-

ble, ayant dit express‚ment a son homme reconcili‚

que nulle connaissance des sciences divines ne lui

serait rendue qu©apr•s qu©il l©aurait gagn‚e par ses

travaux qui lui furent prescrits pour la seconde fois.

C©est depuis cette ‚poque que l©homme est ignorant

et born‚ ce qui ne lui serait point arriv‚, s©il e t

dirig‚ sa puissance quaternaire selon les instructions

du Cr‚ateur.

Outre les types frappants que Seth avait faits de
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!a r€concitiatton spirituelle et de la stabilit€ des lois

de la nature, il faisait encore v€ritablement celui de

la mis€ricorde divine, puisqu©il rempla•a Abel, puis.

qu©il pria pour la gr‚ce de son frƒre Gain, qu©il

parait avoir obtenu, soit par l©expiation que Cain

fit de son crime par le genre de mort dont il fut

frapp€, soit par la p€nitence que fit Booz du crime

involontaire qu©il avait commis sur la forme de ce

m„me Ca…n.Vous ne devez pas douter que ces deux

mineurs n©aient obtenu mis€ricorde du Cr€ateur,

par la vertu et saintet€ du bienheureux homme Seth.

Si vous me demandez quelle est la preuve physique

qui peut vous porter  croire que ce que je dis  ce

sujet soit certain, je vous r€pondrai que, lorsque
vous aurez eu le bonheur de conna"tre le genre de

travail de Seth, celui que_les sages ont op€r€ aprƒs

lui, ainsi que les travaux de Mo…se etdu Christ,

vous ne me ferez plus de pareilles questions. Si vous

aviez €t€ en soci€t€ avec ces sages c€lƒbres, vous

vous garderiez de parler de la sorte. Vous vous se-

riez content€ d©admirer leursfaits, sans chercher a

entendre ce qu©ils disaient, car il vous e#t €t€ aussi

difficile de comprendre leurs questions et leurs

discours, que ieura faits qui s©op€raient en nature

devant ceux qui €taient pr€sents.
Ce respectable Seth, comme post€rit€ de Dieu par

sa naissance, fut charg€ d©instruire ses descendants

du culte divin. Il transmit & son fils Enos, qui veut
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dire faible mortel, toute c€r€monie d©op•ration di-

vine, spirituelle et terrestre, c€leste, aquatique et

fougueuse; il lui recommanda, sous les peines les

plus terribles, de ne point abuser des connaissances

qu©il lui avait confi€es par F • terne!, de m me que
des fruits provenus de ses travaux spirituels; il

lui d€fendit, entre autres choses, toute liaison avec

les profanes, ou les enfants deshommes c©est-"-dire

les fUles concubines de la post€rit€ de Cain et que
cette race fut jamais unie avec les enfants deD#eu

qui €taient la post€rit€ de Seth. C©€tait dans cette

post€rit€ que le Cr€ateur devait faire na$tre les mi-

neurs pr€pos€s pour la manifestation de sa gloire,
ainsi que je l©ai d€j~ fait voir par le peu que j©ai

rapport€ touchant l©€lection d©Enoch; et ainsi que

je le ferai concevoir plus clairement par l©€num€ra-

tion de tous les mineurs €lus. Vous y verrez que
cette post€rit€ de Seth et de son fils Enos ne tarda

pas ase corrompre par ses alliances avec lapost€rit€
de Ca#n, et qu©elle d€chut par l" de toutes les con-

naissances spirituelles divines, que Seth lui avait

communiqu€es. Cette post€rit€ d©Enos subsista ainsi

dans l©abomination jusqu© la septi%me g€n€ration
d©o& provient le patriarche Enoch, dont j©ai parl€

d€j", comme je viens de vous le dire, et dont je
vais traiter letype plus amplement.

Voil" ce que j©ai d©int€ressant " vous diresur le

type de Seth, ne croyant point devoir entrer dans
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les d!tails des !v"nements particuliers qui lui sont

arriv!s et a sa post!rit!, !v"nements qui ne sont

d©aucune utilit! pour les choses que vous devez d!-

sirer.

E~ocA prit naissance dans la post rit de Seth et

eut pour p!re Jared ou ~r~qui veut dire homme

illumin! par Dieu. Ce p"re donna # son fils le nom

de Deliacim, qui signifie r~Mrr~tOM ~~n~
dans la ~~t~ Seth, et il le surnomma Enoch

avec un E et non avec un H.Ce nom d©Enoch

signifie d!dicace. Tous ces noms et letype qui a

fait Jared dans lapost!rit! de Seth oud©$nos, !taient

une vraie figure du pass!, du pr!sent et de l©avenir.

Jared !tait un homme juste devant le Cr!ateur; il

!tait plus puissant en vertu divine que les autres

patriarches, parla force du culte divin qu©il exer%ait

pour l©expiation des crimes de la post!rit! d©$nos.

Les &umi"rcs qu©il recevait journeHemcnt de l©esprit

divin, le pr!paraient a 'tre le pr!curseur d©un 'tre

juste qu©il savait par l©esprit devoir !maner de lui

par l©esprit. C©!tait cem'me esprit qui lui enseigna
le type merveilleux que son fils Enoch devait faire

de l©esprit divin, et de l©action m'me de la divinit!,

pour la conduite et la d!fense des mineurs contre les

attaques de leurs ennemis, ainsi que nous l©avons

d!j# dit pr!c!demment en. parlant de l©!lection d©E-

noch.

J~v~ apprit enfin par l©esprit les úuvres puis-
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santes etspirituelles que son fils Enoch devait op•rer
et qu©il a r•ellement op•r•es parmi la post•rit• de

Ca€n et de Seth et lapost•rit• femelle d©Adam, qui
forment les trois nations habitant sur lasurface

de la terre. Je ne passerai pas ce dernier point
sans vous faire observer que la convention des

hommes adistingu•  sma!l, Isra!l, les Chr•tiens et

les Idol"tres ou les incr•dules, qui, sous pr•texte
d©honorer et d©•lever la Divinit•, ne connaissent

d©autre Dieu que la mati#re mais, d#s que cette di-

vision en quatre parties ne provient que de la con

vention des hommes sansla participation divine,

elle ne peut $tre que fausse et trompeuse, pour les

raisons qui vont suivre.

Adam, qui n©•tait •mancip• de la circonf•rence

divine que pour $tre le roi de la terre et pour avoir

u ne post•rit• de Dieu, ne devait, par sa premi#re na-

ture d©esprit, participer % aucune division decette

m$me terre. Mais •tant devenu homme demati#re

par sa pr•varication, il eut parmi sa pos •rit• char-

nelle trois enfants m"les, C~, Abel et Seth. Abel

n©•tant venu que par ordre du Cr•ateur, et pour une

simple manifestation spirituelle divine, ne devait

jouir d©aucune portion de mati#re, et ne participer
en rien a la division de la terre, qui ne devait $tre

distribu•e qu©a la post•rit• des hommes provenus
des sens de la mati#re. Aussi ce mineur juste fut il

promptement soustrait du nombre de cette post•rit•
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mat•rielle apr s avoir rempli sa mission selon la

volont! du Cr!ateur. "l ne resta plus que trois per-

sonnes Adam, Ca#n, Seth. Adam, selon l©ordre qu©il

en avait re$u de l©•ternel, fit lui-m%me la division

de la terre en trois parties et non en quatre. Cela ne

pouvait %tre autrement, me direz-vous, puisqu©il n©y

avait alors que trois personnes? Mais je vous r!pon-

drai que, quand Adam aurait eu cent enfants, il

n©e&t pas pu diviser la terre en plus de trois parties;

la terre n©en ayant pas davantage et sa forme !tant

parfaitement triangulaire. Ainsi Adam l©a divis!e

dans tout son contenu de r!gions ainsi qu©il suit

l©Ouest a Adam, le Sud ' Ca"n, et le Nord ' Seth.

De m me qu©il n©y a que trois cercles sph!riques
le sensible, le visuel et le rationnel, de m%me iln©y
a que trois angles terrestres, de m%me aussi la

cr!ation universelle est divis!e en trois parties.
Ce qui nous prouve que la cr!ation universelle ne

peut %~re divis!e qu©en trois parties, c©est qu©on ne

peut pas y trouver ce que l©on appelle la ~MCt~©a<M~
</Mccrc~, ou la division du cercle en quatre parties.
C©est par toutes ces op!rations que nous rejetons la

quatri me partie que le vulgaire admet dans ladi-

vision de la terre. Ainsi il ne peut y avoir sur cette

m%me terre que trois nations principales, desquelles
toute nation composite et conventionnelle denom

est !man!e. Ces trois nations ont !t! repr!sent!es

par les trois enfants de No!, a qui cette m%me terre
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fut encore divis€e en trois parties €gales, savoir

Cham au J~t~t, &©w • et Japhet au ~Vor~, ainsi

que j©en parlerai ailleurs. J©ajouterai ici que l©ordre

qu©Adam re ut du Cr€ateur de faire cette division de

la terre, fut tr!s-douloureux pour lui, en ce qu©il lui

rappelait la diff€rence de son €tat de gloire a son

€tat de r€probation. Je vous dirai de plus que ce

partage de la terre annon a la division qui a r€gn€

depuis, et qui r€gnera jusqu© la fin parmi les hom-

mes; €tat de guerre et de dissension dans lequel
Adam a plong€ toute sa post€rit€. Revenons a

Enoch.

La naissance d©"MocA causa une grande satisfac-

tion spirituelle parmi la post€rit€ de Seth. #l portait
sur la figure le caract!re de ce qu©il €tait et celui

de sa mission, et son avancement dansle monde

fut marqu€ dans les cieux par un signe plan!taire

qui €tonnait beaucoup la post€rit€ de Seth etencore

plus celle de Ca$n. Cesigne, qui se fit conna#tre •

toute la cr€ation, fut surtout sensible dans lemidi,

o% habitait la post€rit€ de Cain. Cette post€rit€ fut,

avec raison, plus alarm€e que celle de Seth, de l©ap-

parition de ce signe, parce qu©elle comprit qu©il
€tait le pronostic du fl€au que le Cr€ateur allait

lancer sur elle, et sur tous les habitants decette

r€gion m€ridionale. Ce signe n©€tait autre chose

qu©une €toile extralign€e de son cercle plan€taire;
c~c €tnit descendue plus pr!s de la terre qu©il son
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ordinaire, et elle avait par ce moyen une lumi!re

diH©"rente de celle qu©elle recevait dans l©ordre de

son cours naturel de sorte qu©elle parut toute op-

pos"e et toute dii#"rente des autres "toiles qui lui

"taient "gales naturellement. Cette apparence dif-

f"rente la fit nommer par les hommes Lo~M,

qui veut dire signe de c<w/$woM peine ~r~

et c©est ce que le vulgaire appelle com!te. Voici

qu©elle "tait la figure de ce signe

Pour que vous conceviez parfaitement ce que
c©est qu©un signe plan"taire, il faut apprendre que
tout corps c"leste, soit majeur, soit sup"rieur, soit

inf"rieur, et qui est form" de mati!re qui, en prin-

cipe, est susceptible dans son contenu, de forme

corporelle, d©avoir six divisions. Uncercle plan"-
taire est compos" de six principales "toiies "gales
en grandeur, en vertu et en puissance, lesquelles

re%oivent l©ordre d©action, de mouvement et d©op"-
ration, par l©"toile sup"rieure qui est au centre des

six composant le cercle plan"taire. Dans $es inter-
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valles de ces €toiles, il y a une infinit€ d©autres

corps que nous appelions signes or~Ma~©M ~M~-

~trM, nomm€s vulgairement petites €toiles. Ces

signes suivent, dans leur arrangement, le m•me

ordre qui r‚gne parmi les €toiles du cercle plan€-

taire c©est-ƒ-dire qu©ils sont joints sept a sept. Cha-

cun de ces signes a sept vertus adh€rentes aux

principales €toiles du cercle plan€taire, et, en outre,
chacun de ces signes a encore en soi sept autres

vertus, ce qui les rend susceptibles d©•tre multipli€s

par leur propre nombre de figures et de vertus qui
est sept fois sept, dont le produit est 49= i3 = 4.

C©est par cenombre que vous apprendrez ƒ connattre

que les corps plan€taires sup€rieurs, majeurs et

inf€rieurs sont r€ellement constitu€s en viespiri-
tuelle divine et en vie corporelle passive, ainsi que
tous les corps permanents dans le cercle universel,

le tout avec distinction. Les irraisonnables ont la

vie et l©instinct passifs, et les raisonnables ont le

m•me instinct, et en outre la vie spirituelle impas-
sive.

Vous savez que tout •tre de forme corporelle a

pris naissance destrois essences spiritueuses ~fpr-

CM~ MM/r<© et sel, que les esprits de l©axe ont

actionn€ pour coop€rer a la formation de tous les

corps, ils n©ont coop€r€ ƒ cette formation qu©en ins€-

rant dans les diff€rentes essences, un v€hicule de

leurs feux, et c©est sur ce v€hicule de leurs feux



DE LA R•INT•GRATION DES €TRES i37

qu©ils actionnent continuellement pour l©entretien et

l©•quilibre de toutes les formes. Voil‚ ce que nous

appelons la vie passive a laquelle est soumis tout

ƒtre de forme, tant c•leste que terrestre.

Nous avons distingu• les corps plan•taires en sup•-

rieurs, majeurs et inf•rieurs, pour pouvoir extraire

plus facilement la connaissance de leurs vertuset

de leurs puissances. L©•toile du centre estl© tre

sup•rieur plan•taire; c©est cette •toilequi gouverne
ces corps plan•taires majeurs et inf•rieurs, et elle

est appel•e sup•rieure parce quec©est sur elleque
l©influence solaire va ser•pandre imm•diatement.

Cette •toile sup•rieure communique ce qu©elle a

re!u aux •toiles majeures, plan•taires qut garnissent
son cercle les majeures les communiquent a une

infinit• de petites •toiles qui sont en jonction avec

elles, et que nous appelons signes, ou corps inf•-

rieurs plan•taires; et ces signes inf•rieurs, apr s
avoir re!u l©action influ•tique des sup•rieures et des

majeures, la r•pandent avec une exacte pr•cision
sur les corps grossiers terrestres.

Voil‚ un petit tableau de la composition d©un

cercle plan•taire et de ses habitants, que l©on peut

regarder comme •tant d©un nombre infini, vu la

multitude des diff rents ƒtres animaux, spirituels

mineurs, et esprits purs et simples divine qui habi-

tent ces cercles plan•taires, et c©est la que nous

trouvons la vie spirituelle impassive. Ce ne serait
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rien pour l©homme et pour toutes les formes, tant

la g€n€rale que •es particuli‚res, si les cercles pla-
n€taires n©€taient habit€s que par des ƒtres tels que
ceux dont je viens de parler; mais ils sont encore

susceptibles d©ƒtre habit€s par des ƒtres spirituels

malins, qui s©opposent aux puissances et combattent

les facult€s des actions influ€tiques bonnes, que
les ƒtres plan€taires spirituels bons sont charg€s de

r€pandre dans le monde entier, selon les lois d©or-

dre inn€es eneux pour le soutien et laconservation

de l©univers.

C©estde l qu©il est pass€ en proverbe parmi les

hommes qu©il y a de mauvaises influences plan€-
taires, et ceci est tr‚s-positif, ainsi que je le ferai

voir clairement lorsque je d€taillerai les principes
des diff€rents corps c€lestes et, terrestres, et que je
donnerai une connaissance positive de toutes les

vertus et puissance de Saturne, du Soleil et des au-

tres cercles plan€taires. Vous doutez peut-ƒtre de la

jonction qui se fait des esprits mauvais avec les

esprits bons plan€taires, et c©estpar le peu de con-

naissance que vous avez de cesesprits bons et de

leurs actions, et ne croyant pas possible qu©ils
soient interrompus dans leurs fonctions naturelles

par les esprits mauvais. Cela nepeut cependant

pas ƒtre diff€remment par la raison que je vais vous

en dire.

Vous n©ignorez pas la naissance d©Adam dans une
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forme glorieuse; vous n©ignorez passa pr•varica-

tion et sa d•gradation de toute puissance spirituelle.
Vous devez ‚tre assez instruits a ce sujet, mais ce

que vous ignorez, c©est de savoir si le d•mon •tait

dans une forme corporelle lorsqu©il a tent• le pre-
mier homme. Puisque vous l©ignorez, je vous dirai

que le d•mon •tait pour lors dans un corps de

gloire, ou une forme glorieuse; et cela parce qu©il
serait impossible que d©esprit ƒ esprit pur et sim-

ple, il y e„t de tentations, d©emb„ches, ni de r•duc-

tions, si ces esprits •taient rev‚tus d©une forme

corporelle.
!1 n©en estpas de l©esprit pur et simple comme il

en est de l©homme corporel tout homme est libre

de communiquer ou de cacher sespens•es ƒ ses

semblables mais parmi les esprits purs et simples,
un ‚tre spirituel ne peut concevoir une pens•e sans

que les autres esprits n©en re…oivent communica-

tion. Tout est ƒ d•couvert et tout se fait ressentir ƒ

la fois parmi les ‚tres d•gag•s de mati†re, et k pri-

vil†ge de l©esprit pur et simple est de pouvoir lire

dans l©esprit par sa correspondance naturelle spiri-
tuelle. C©est cequi fait que rien ne peut •chapper a

la connaissance del©esprit, au lieu que c©est tout le

contraire parmi les mineurs incorpor•s dans une

forme de mati†re apparente.
C©est de lƒ que je vais vous faire comprendre que

tout esprit plan•taire sup•rieur, majeur et inf•rieur 1
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renferm€ dans une forme corporelle pour y op€rer

selon sa loi pendant la dur€e du temps qui lui est

prescrit, est sujet co ~me le reste des humains !

"tre attaqu€ et combattu dans sesop€rations jour-
nali#res. Mais la din€rence qu©il y a de ces esprits !

l©homme, c©est qu©ils ne succombent pas aux com-

bats que leur livrent les d€mons, et la raison en est

toute naturelle ces "tres spirituels ne sont point

susceptibles de corruption ou de s€duction, et les

formes qu©ils habitent ne sont point susceptibles de

putr€faction. Ces "tres agissent avec exactitude selon

leurs lois de nature dans lesdiff€rentes formes qu©ils
habitent. Aussi leur r€int€gration tant spirituelle

que corporelle sera tr#s-succincte. L©homme au con-

traire s©€carte journellement des lois spirituelles

qu©il a en lui, aussi ne peut-il esp€rer sa r€concilia-

tion qu©apr#s un long et p€nible travail, et la r€in-

t€gration de sa forme corporelle ne s©op€rera que

par le moyen d©une putr€faction inconcevable aux

mortels. C©est cette putr€iaction qui d€grade et

efface enti#rem€nt la figure corporelle de l©homme

et fait an€antir ce mis€rable corps, de m"me que le

soleil fait dispara$tre le jour de cette surface ter-

restre, lorsqu©il la prive de sa lumi#re.

II n©en apas €t€ de m"me du C7~ d© d©~t~,

ni d©~MOcA,tant pour leur "tre spirituel que pour
leur forme mat€rielle. Je vous diraide plus, touchant

%Moc~. que son av#nement dans le monde pr€disait
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celui d©une r•conciliation universelle, que le signe

qui parut a sa naissance pr•disait celui qui parut ‚
la naissance du mƒme r•conciliateur, et que son

type est celui de trois op•rations distinctes que le

Christ avait ‚ faire chez les hommes pour la ma-

nifestation de la gloire divine, pour le salut des

hommes et pour la molestation des d•mons. Ces

trois op•rations sont ia premi re qui s©est faite

pour la r!concitia~n d©Adam, la seconde pour la

r•conciliation du genre humain, l©an du monde

4000; la troisi me qui doit parait a la fin des <~Mp~.

qui r•p te la ~M~ r•conciliation ~aw, r•-

conciliant toute sapost•rit• avec le Crca~Mr~ ~OM~©

plus grande MM©~t~ca~tOM pour /tMMit/t<"<MM ~M prtM~
des ~~MOM~ ses <t~A~M~.

Ce sera alors que ces esprits pervers reconnailront

tcar erreur et leurs abominations, en restant pour
un temps imm•morial h l©ombre de lamort et dans

la privation divine et dans lesplus tcrrib"es g•mis-
sements. Cesera alors qu©ils feront un travail plus

p•nible et plus consid•rable qu©ils ne le font pen-
dant la dur•e des si cles temporels.

Je n©entrerai point ici dans le d•tail du genre de

travail que doivent faire ces esprits pervers, ni dans

l©explication du nombre 49, devant traiter ces deux

points dans un autre endroit. Je dois •galement
vous parler ailleurs du type d© MocA, lorsque j©en-
trerai dans ler•cit des •poques; ainsi je m©en tien-
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drai € tout ce que je vous ai dit jusqu©€ pr•sent,

et je passerai € l©explication du type de No•.

No• est un type consid•rable et frappant de la

cr•ation universelle, terrestre, g•n•rale et particu*
li‚re de toutes les formes corporelles apparentes. ƒ!

est par son nombre denaire le type du Cr•ateur,

•tant n• le dixi•me des patriarches et le dernier des

chefs p‚res de ramilles de lapost•rit• d©Adam avant

le d•luge; et c©est luiqui, par sa post•rit•, a perp•-
tu• celle d©Adam, que le d•luge avait effac•e de ta

surface terrestre.

Avant d©aller plus loin, je dois entrer dans les

d•faits des motirs qui ont occasionn• le d•luge. Les

pr•tendus savants qui n©en con oivent pas la possi-

bilit•, et qui ignorent pourquoi le Cr•ateur a envoy•
ce H•au sur la terre, n©h•sitent pas € nier ce fait.

<ts tournent en ridicule ceuxqui y ajoutent foi, et ils

regardent comme des personnages imaginaires ceux
m"mes € qui le Cr•ateur avait fait part de cet •v‚-

nement avant qu©i! arriva, et du d•cret qu©il avait

fait dans son immensit•. Mais sansm©arr"ter € leurs

faibles objections, je vous apprendrai que ce d•cret

ne fut lanc• que pour la manifestation de lajustice
divine contre les chefs d•moniaques qui avaient

enti‚rement r•volt• le Cr•ateur par les pers•cutions
infinies qu©ils exer aient sur les mineurs. Les con-

qu"tes immenses qu©ils avaient faites sur ces

malheureux mineurs avaient si fort enorgueilli les
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chefs d‚moniaques qu©ils se crurent invincibles, et

mƒme plus puissants que le Cr‚ateur.

Vous devez concevoir ais‚ment combien cet orgueil
‚tait peu r‚u‚chi de leur part. Toutes ces conquƒtes

prouvaient plut t en effet la faiblesse desd‚mons

que leur puissance, selon que je vais vous le faire

concevoir. !l ne faut pas croire que la terre fut alors

consid‚rablement peupl‚e. Les hommes qui ‚taient

a sa surface ‚taient en si petite quantit‚ qu©on ne

pouvait y compter pour ainsi dire qu©une poign‚e

d©habitants, et cependant, pour assujettir ce petit
nombre de mineurs, il a fallu que le chef des d‚-

mons employ"t non seulement toute leurs puis-
sances maisencore celles de toutes ses l‚gions qui
sont # l©infini, et mƒme encore, si ses mineurs avaient

fait un bon.usage de leur libert‚, toutes les insinua-

tions et les op‚rations des d‚mons n©auraient pu

pr‚valoir contre eux. Toutes les victoires desd‚mons

se bornent donc # avoir subjugu‚ la faible post‚rit‚
de Ca$n, et une partie de celle de Seth. Assur‚ment

cett.e faible conquƒte n©‚tait pas capable de mani-

fester dans %ed‚mon une puissance absolue etsup‚-
rieure # celle du Cr‚ateur sur tous ces mineurs,
s©‚tant laiss‚s vaincre de leur propre volont‚. De

quel prix pouvait ƒtre pour lui une pareille victoire,
si ces conquƒtes mƒmes qu©il avait faites nedevaient

pas rester en son pouvoir, et s©il nepouvait s©as-

surer de les poss‚der et d©enjouir autant qu©il le
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voudrait ? C©est alors comme s©il n©avaitrien con-

quis. €l a livr• de grands combats et s©estdonn•

beaucoup de travaux et desou‚is, et cependant rien

ne prospƒre et rien ne reste „ sa domination. Voil„

quelles ont •t• les victoires du chef des d•mons sur

les mineurs de ces premiers temps et qu©elles sont

celles qu©il a gagn•es depuis et qu©il pourra gagner
fi l©avenir.

Plus les princes des d•mons emploient leurs puis-
sances contre le Cr•ateur, plus ils sont humili•s et

punis. Plus ils remportent de victoires sur les mi-.

neurs spirituels, plus ils sont tourment•s et d•ses-

p•r•s, parce que le Cr•ateur leur enlƒve, a leur

grande honte, leur proie, en ramenant „ sa justice
divine les mineurs qu©ils ont subjugu•s, et ne souf-

frant jamais qu©une victoire complƒte demeure „ces

esprits pervers ni „ leurs l•gions. Il est donn• „ ces

esprits pervers des lois immuables, toute action,

mouvement et autorit• puissante pour agir selon

leur volont• contre tout  tre spirituel •man•, de

m me que contre tout  tre de forme corporelle. Mais

malgr• toute leur opini!tret•, nulle de leurs úuvres

ne parvient au but o" ils se proposent de venir.

Vous me demanderez peut- tre quel •tait le but

auquel les d•mons seproposaient d©arriver? C©estdp

passer les bornes qui leur sont prescrites en s•dui-

sant sans rel!che non seulement les habitants de la

terrp, mais encore ceux des diff•rents corps c•lestes,
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en s•duisant et en transportant des attaques plus

fortes que celles qui •taient remises a leur puissance

ordinaire; c©est d©avoir fascin• l©entendement des

mineurs, afin de pouvoir se faire passer ‚ leurs yeux
comme seuls vrais dieux de la terre et descieux,
leur promettant de leur procurer la mƒme puissance©
et les mƒmes facult•s que celles que poss„de la Divi-

nit•, et que, si ces mineurs voulaient lessuivre et les

reconnattre pour leurs chefs, ils pourraient bient…t

agir en libert• sur tout ƒtre quelconque. Bien plus,
ces esprits pervers all„rent jusque persuader ‚ ces

mineurs que la Cr•ation universelle •tait faussement

attribu•e ‚ la Divinit•, que ce Dieu qu©ils avaient

entendu jadis n©•tait autre choseque l©un d©eux, qui

dirigeait toute la Cr•ation et l©homme mƒme depuis
son av„nement sur la terre, et, qu©en cons•quence,
l©•manation des mineurs venant du grand prince
du M ~t, chef principal de tout ƒtre mat•riel et sur-

mat•riel (qui veut dire t~<c«~ dit feu axe c~©a/

incorpor• dans MM~/onM<©),ils eussent a le reconnattre

et lui ob•ir aveugl•ment en tout ce qu©il ferait

inspirer par ses agents inf•rieurs, et qu©alors ils ver-

raient avec satisfaction semanifester.leurs puis-
sances avec autant desucc„s que celles de leur chef,

le grand prince du midi, qui s©op•raient tous les jours
devant eux.

Un prince r•gionaire de la partie de l©ouest,ou

prince majeur des d•mons terrestres, disait ‚ ces
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mineurs « Regardez l©úil de ce grand prince univer-

sel, en leur montrant Lesoleil, c©est la maison de

celui qui dirige toute l©€tendue que votre vue et votre

imagination peuvent apercevoir et comprendre. » Le

prince r€gionaire septentrional terrestre disait de

son c te « Je vous instruis, mes alli€s ch€ris, de la

part du Tr!s-haut et tr!s-puissant prince qui a v€cu

et qui vivra €ternellement avec vous et nous, que
vous ayez a entendre ceque votre ma"tre et le mien

vous dit par ma parole. Tournez la face vers cette

principale maison, en leur montrant lecorps /MM~©<

cette maison est celleo# habitent tous lesesprits ma-

jeurs comme moi, inf€rieurs et mineurs; c©estl$ que se
manifeste la gloire de notre grand prince; c©est donc

a elle que vous devez avoir recours pour obtenir du

grand prince tous les moyens et toutes les facult€s

qui vous sont n€cessaires pou:© €galer votre puis-
sance a la n tre. )©

Ces chefs pervers ne s©en tinrent pas l$ ils ensei-

gn!rent aux pauvres mineurs qu©ils avaient s€duits,

la fa%on avec laquelle ils devaient op€rer communi-

cation avec les habitants de ces deux maisons qu©ils
leur avaient fait consid€rer comme lesdeux plus

grandes et les deux plus consid€rables, savoir la

lune, la plus grande maison du cercle sensible ou ter-

restre, et le soleil, la plus grande maison des cieux;

en leur recommandant de ne faire aucun travail ni

op€ration sur ces maisons que lorsqu©elles seraient
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en conjonction et en opposition parfaite, ce qui forme

les •clipses de soleil et de lune parce qu©alors ils

obtiendraient des principaux chefs habitants de ces

maisons, tout ce dont ils auraient besoin, soit pour
eux directement, soit pour ceux qu©ils auraient ra-

men•s sous laprotection de leur prince tout-puissant.
Les deux autres chefs r•gionaires leur tinrent a

peu pr‚s le mƒme langage, de sorte que les malheu-

reux mineurs, s•duits par toutes ces promesses, em-

ploy‚rent avec z‚le et pr•cision toutes les facult•s

et puissances qu©ils avaient re ues des chefs d•mo-

niaques. Ces hommes poss•d•s firent de grands

progr‚s dans la perversit• et corrompirent aussi

dans tr‚s peu de temps la post•rit• de Ca!n et une

grande partie de la post•rit• de Seth.

J©observerai ici qu©il fallait que les discours des

chefs d•moniaques eussent •t• bien s•duisants pour

pervertir en si peu de temps presque tous les habi-

tants de la terre ce qui doit nous avertir de veiller

et de nous tenir fortement sur nos gardes; car il n©y
a rien que ces esprits pervers n©inventent pour cor-

rompre le mineur et le confondre avec eux. C©est

par leurs actions que nous nous apercevons de ce que
nous appelons vulgairement le pour et le contre, ou de

l©action etde la r•action qui dop‚rent journellement
dans l©univers. Pour concevoirquelle est la subtiHt•

de leurs tentatives, il faut savoir qu©ils s©occupent
sans rel"che a la d•gradation des formes et a la
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corruption des •tres spirituels, esp€rant toujours

parvenir • leur but d©une mani‚re ou de l©autre. Ils

pers€cutent les mineurs d‚s le moment qu©ils com-

inencent d©entrer dans ce bas-monde et lorsm•me

qu©ils ne peuvent faire usage de leuM sens corpo-

rels ce que l©on peut ais€ment apercevoir par les

diff€rents mouvements, les cris et les agitations des

nouveaux-n€s. Nousvoyons toutes ces choses confir-

m€es par la naissance duChrist, par son av‚nement

dans une forme corporelle, par les pers€cutions et

les sounrances qu©il a endur€es pendant sa vie; ainsi

nous ne pouvons douter que les d•mons ne soient

autour de la forme corporelle d s que le mineur

y est incorpor•. C©est de 1~ qu©est venu l©usage

qu©avaient les patriarches d©exorciser leurpost•rit•

par la b•n•diction, afin d©•carter lesesprits pervers

qui environnent la forme corporelle. C©est de ia

encore qu©est venu la circoncision ou lebapt!me du

sang, par lequel l©alliance fut r v l e " Abraham.

C©est de l" enfin que le bapt!me de la gr#ce est

parvenu aux nouveaux convertis au Christ.

Vous pourriez me demander a cesujet ce que le

monde pr•sent serait devenu si Adam n©avait pas
obtenu sa r•conciliation? Mais je ne r•pondrai a

cette question qu©en vous disant que le d•cret du

Cr•ateur •tait immuable touchant la molestation des

d•mons. L©$ternel pr•vint l©op•ration seconde de ces

mauvais esprits par laquelle ils voulaient achever



DE LA R•tXT•G€~TION DES  TRES 149

de confondre enti!rement le mineur avec eux, afin

de s©opposer " la justice qui devait s©exercer contre

eux et contre leurs adh#rents.

Le Cr#ateur prit donc le mineur sous sad#fense,

et, par ce moyen, toutes tes tentations des d#mons

contre ses lois immuables devinrent impuissantes.

Ils furent contenus par l" dans une plus grande pri-

vation, et il ne leur est rest# qu©une puissance simple

spirituelle que Dieu n©a pu leur $ter, pour agir super-
ficiell#ment dans l©univers. C©estpour cela qu©ils ne

peuvent exercer la destruction totale surce que le

Cr#ateur a d#lib#r#, et qu©ils ne peuvent arr%ter

le cours et la dur#e que le Cr#ateur a fix#s a chaque
chose. C©est pour cela enfin que les d#mons n©ontpu

emp%cher quele monde fut tel qu©il est, apr!s le

changement de la forme glorieuse de l©homme en

forme de mati!re.

Je dirai ici qu©it ne faut point regarder cette forme

corporelle comme un corps r ct de mati!re existante

elle ne provient que des premi!res essences spiri-
tueuses destin#es, par le premier Verbe de cr#ation,
h retenir les diff#rentes impressions convenables aux

formes qui devaient %treemploy#es dans la cr#ation

universelle. Il n©est pas possible de regarder les

formes corporelles pr#sentes comme r#citer, sans

admettre une mati!re inn#e dans le Cr#ateur divin,

cequi r#pugne " sa spiritualit#© It est appel# Cr#ateur,

Darceque de rien il a tout cr##j et que toute sa cr#a-
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tion provient de son imagination; et c©est parce que
sa cr€ation provient de son imagination pensante

divine qu©elle est appel€e tw~.

La rn•me facult€ divine qui a tout produit, rap-

pellera tout ‚ son principe et de mƒme que toute

esp•ce de forme a pris principe, de mƒme elle se

dissipera et r€int€grera dans son premier lieu d©€-

manation ce qui sera trait€ plus au long par la

suite.

Vous avez vu les forfaits iniques que les d€mons

avaient op€r€s contre les mineurs despremiers temps

pour les d€tourner du cultede Dieu. et les attacher

au prince du midi, comme au seul chef divin. Vous

devez apprendre de plus que ces esprits pervers leur

avaient toujours parl€ sous des apparences spiri-

tuelles, leur disant qu©ils seraient €ternels comme

eu~, que, quand mƒme ils viendraient il quitter leur

forme corporelle, iis n©en existeraient pas moins,

et qu©il leur serait toujours possible de se faire

connattre et sentir de leurs semblables. Maisc©€tait

en s€duisant les mineurs par de belles apparences

qu©ils les avaient entra„n€s dansles plus horribles

abominations.

Je vous demanderai cependant si, malgr€ la force

~e toutes les pers€cutions d€moniaques contre ce

premier peuple, ou la post€rit€ de Ca…net de ~A.

il ne se trouva pas quelques hommes justes qui se

d€fendirent de l©insinuation de l©intellect mauvais et
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qui s©•loign‚rent enti‚rement des abominations oƒ

tomb‚rent les autres mineurs. Vous nepouvez nier

qu©il n©y enait eu quetques-uns quand ce ne serait

que les neuf patriarches qui sont suivis deNo•, par

lequel le nombre ~a~ est rempli. Mais si je vous

faisais la m„me question sur les hommes d©aujour-

d©hui, et si je vous demandais de me trouver un

juste dans ce si‚cle, vous seriez tr‚s embarrass•, et,
en effet, vous ne le trouveriez point parce que tes

hommes, provenus depuis la derni‚re •poque du

Christ, n©ayant plus sous lesyeux les manifestations

divines qui s©op•r‚rent sous les prsmiers si‚cles, ont

perdu de vue la connaissance dugrand culte divin,
comme ils ne voient plus perp•tuer les prodiges de

la justice du Cr•ateur, qui se passaient journelle-
ment sous ces premiers peuples et chez Isra l.

Les hommes du si‚cle se livrent facilement au

doute, qui ne provient que de leurs mauvaises ha-

bitudes et de leur ignorance. 11 n©est donc point

surprenant que les intellects d•moniaques fassent

aujourd©hui chez les mineurs un progr‚s encore

plus consid•rable que par le pass•. N©est-il pas vrai

que, plus on s©•loigne d©un objet, plus il s©efface de

notre vue, et que, si l©on s©•carte d©unechose pour

laquelle on a eu de l©attachement, elle sort insensi-

blement de votre m•moire, au point qu©tt est tr‚s-

difficile, pour ne pas dire impossible, de la reprendre
avec le m„me go!t et la m„me ardeur que dans le
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premier principe? Eh bien, je veux vous faire conce-

voir par l que c©est pr!cis!ment ce qui est arriv!

aux hommes de ce si"cle Us se sont !loign!s de

toute connaissance divine sous pr!texte d©une pr!-
tendue foi aveugle qui leur a fait perdre totalement

t©id!e de la vraie foi.La foi sans les úuvres ne peut
ctre regard!e comme v!ritable foi, quoique l©on

puisse tr"s-bien avoir les úuvres de la foi sans avoir

la foi m#me. Je dirai de plus que les úuvres que
l©homme peut produire par la faible foi, qui est inn!e

chez tous les hommes, ne peuvent se consid!rer

comme appartenant v!ritablement a la foi la foi

de l©homme nepeut #tre vive et parfaite.-si elle n~est

actionn!e par un agent sup!rieur; et c©est alorsque.
l©homme produit des úuvres qui ne sont plus cens!es

lui appartenir, et qui manifestent toute la force de

la foi qui agit en lui. lis ont abandonn! lessciences

spirituelles pour se livrer a la n!gociation et  la

cupidit! des biens de lamati"re, ce qui leur a mis

un voile si !pais sur les yeux, qu©ils sont presque
tous dans le m#me aveuglement o$ !tait la post!rit!
de C~t~ et la plus grande partie de celle de Seth.

Nous savons que cet aveuglement des premi"res

post!rit!s, ainsi que celui o$ tomba Isra%l, !tait une

r!p!tition frappante de la privation o$ !tait Adam

pendant tout le temps que le Cr!ateur exer&a sa

justice contre lui cette inaction spirituelle est la

punition de tout esprit qui s©!loigne du Cr!ateur,
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parce que aucun •tre spirituel en privation divine

ne peut op‚rer de culte divin, qu©il n©ait reƒu de

l©•ternel sa r‚conciliation ainsi que nous le repr‚-
sente Adam et que plusieurs autres l©ont repr‚sent‚

apr„s lui par leurs types et par leurs symboles. Un

type dit plus que le symbole un type est une figure
r‚elle d©un fait pass‚, de m•me que d©un fait qui doit

arriver sous peu de temps. Le symbole ne fait que
donner des renseignements sur le type d©un ‚v„ne-

ment …venir. Un type enfin est sup•rieur …la pro-

ph‚tie, en ce que les proph„tes ne font que des

menaces pour l©avenir, qui peuvent se retirer par
la mis‚ricorde du Cr‚ateur et le changement de

conduite du peuple sur lequel la proph‚tie tombe,

au lieu qu©un typeannonce un ‚v„nement infaillible

et qui est sous le d‚cret immuable du Cr‚ateur. Nous

ne pouvons donc point ignorer que cette premi„re

post‚rit‚ n©ait ‚t‚ frapp‚e et punie horriblement,

ainsi que le peuple d©Isra l, pour l©abandon qu©ils
avaient fait du Cr‚ateur et du culte pour lequel ils

avaient ‚t‚ form‚s.

Je vous demanderai maintenant dansquelle situa-

tion ‚tait le monde lors de l©av„nement du Christ

parmi les hommes? Quel ‚tait le culte qu©ils ren-

daient au Cr‚ateur? N©avaient-ils pas fait un march‚

public de son Temple, ou connaissaient-ils d©autres

dieux que la mati„re? D©o! provinrent leurs mar-

chandises? Et cesn‚gociations mat‚rielles ne les
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plong€rent-elles pasdans l©idol•trie! Nous pouvons
croire ces faits avec d©autant plus de facilit‚ que
nous en avons sous les yeux la r‚p‚tition dans les

hommes d©aujourd©hui. 11 est admis chez euxqu©il
faut oublier le Cr‚ateur pour s©enrichir temporelle-
ment. Ces hommes nous repr‚sentent parfaitement
les deux ‚poques pass‚es, savoir celle de lapost‚-
rit‚ d©Adam et celle d©Israƒl. Nous voyons physique-
ment la m„me conduite, le m„me exemple, les m„-

mes habitudes, parmi les hommes de ce si€cle.

L©empire des d‚mons triomphe au pr‚judice des

faibles mineurs. Ces mineurs se sont tellement ©‚loi-

gn‚s du culte divin et devenus souill‚s et impurs

par l©alliance qu©ils font tous les jours avec les esprits

pervers, qu©ils doivent s©attendre  des punitions
infiniment plus terribles que celles qui sont tomb‚es

sur les premi€res post‚rit‚s, puisque la post‚rit‚

pr‚sente a vu et entendu parler directement Celui

qui a op‚r‚ toute r‚conciMation spirituelle, et Celui

par qui le Cr‚ateur a manifest‚ toutes sesúuvres

aux yeux de la cr‚ature.

Que n©a
pas

fait cet „tre r‚g‚n‚rateur? Que n©a-t-il

pas dit pour dissiper l©insinuation d‚moniaque dont

les mineurs ‚taient souiit‚s? Que n©a-t-il pas souffert

pour renverser les attaques que les d‚mons faisaient

contre les mineurs? N©a-t-il pas montr‚  ces m„mes

mineurs que ce qu©ils op‚raient ne venait pas d©eux-

m„mes, puisqu©il leur a fait connattre qui les faisait
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agir contre la volont! divine puisqu©il leur a fait

conna"tre les moyens que les d!mons employaient

pour les faire renoncer # eux-m$mes eta leur %me?

Si une partie de ces mineurs a adopt! les conseils

des d!mons et que l©autre lesa rejet!s, cette dine-

rence de pens!e et de volont! n©annon&ait-elle pas a

ces hommes qu©il y avait en eux un $tre libre et spi-
rituel divin, et que, si ce n©!tait pas ainsi, les d!mons

ne les auraient pas si fortement pers!cut!s.
C©est par l©ignorance de toutes ces chosesque les

mineurs provenus depuis l©!poquedu Christ ont r!-

p!t! les abominations des premi'res post!rit!s. Ils

ont ni! leur Ame, et, en niant leur %me, ils ont ni! la

Divinit!, car l©on nepeut admettre de Cr!ateur sans

admettre des cr!atures purement spirituelles. La

post!rit! de Ca(n avait pouss! l©erreur jusque l#,

n©admettant ni Dieu ni %me; la plus grande par-
tie de la post!rit! de Seth admettait une Ame, mais

point de Cr!ateur divin, sinon l©esprit d!moniaque

qui les dirigeait, et elle admettait l©univers !ternel,

ce que la post!rit! de Ca(n n©admettait pas, parce que
leur premier p're les avait instruits du principe de

toutes choses cr!!es, en leur faisant professer la fonte

des m!taux, et, par les formes qu©ils leur donnaient

eux-m$mes, ils comprenaient que l©univers et tout

ce qu©il renferme avait pris forme et reviendrait a

son premier principe d©indin!rence.

Si nous consid!rons Isra)l, n©y verrons nous pas
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les m€mes erreurs etles m€mes crimes que parmi
ces premi•res post‚rit‚s? Cependant c©est cepeuple

qui a ‚t‚ t‚moin de la manifestation de toute lajus-
tice et de toute la puissance divines. C©estpour lui

que le Cr‚ateur a d‚ploy‚ toutes cesmerveilles, et,

malgr‚ cela, il est tomb‚ sous la puissance des d‚-

mons, et a pouss‚ l©audace jusqu© r‚pudier le Cr‚a-

teur ‚ternel pour lui pr‚f‚rer de faux dieux. Les

restes infortun‚s de ce peuple prouvent, par leur

conduite, les pr‚varications o sont tomb‚s leurs p•-
res. Le culte qu©ils exercent fait connattre qu©ils ne

sont conduits que par de faux principes et par le

prince des t‚n•bres. Ils sont esclaves de lafigure du

c‚r‚monial de la loi, mais ils ne le sont point de la

v‚rit‚ de leur !me et des lois du Cr‚ateur. tl ne sont

assujettis que par la cupidit‚ des biens de la ma-

ti•re.

Malgr‚ cette fausse conduite des hommes provenus
de la post‚rit‚ de Ca©fn, de Seth et d©Isra"l, et de

ceux qui sont venus depuis Christ, nous avons vu

dans tous lestemps se manifester lamis‚ricorde du

Cr‚ateur. Quoique sa cr‚ature demeure sous lepoids
de la justice divine. il ne lui retire point sa bienveil-

lance il lui procure au contraire tous lesmoyens

qu©il croit lui €tre n‚cessaires pour sa satisfaction.

soit temporelle, soit spirituelle.
Ismael est un de ceux qui nous donne les preuves

les plus frappantes de cette mis‚ricorde divine.
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Comme premi re post!rit! naturelle d©Abraham, il

!tait le symbole de l©!lection d©Isra"l; sa sortie de

la maison de son p re repr!sente Isra"l sorti hon-

teusement du temple en privation divine sa fuite

dans les pays !trangers hors de la terre de son p re

repr!sente l©expulsion d©Isra"l hors de la pr!sence
du Cr!ateur et sa dispersion dans toutes lesparties
de la terre. Sam re Agar n©avait emport! pour leur

nourriture a tous d©eux qu©un pain et une cruche

d©eau, suivant le t!moignage de l©•criture, et, ayant
consomm! le tout en un jour, elle fut remplie de d!-

sespoir de voir son fils /~t<M? pr s d©expirer de

faim et de soif. Mais, dans cette amiction.elle n©oublia

point le Cr!ateur aussi leCr!ateur ne l©abandonna

point; car l©ange du Seigneur lui apparut et lui dit

« Femme Le recours que tu as eu l©•ternel pour

l©expiation de tes fautes a !t! exauc! l ve-toi,

prends ton enfant et suis moi ».Apr s que l©ange
eut satisfait la faim et la soif d©Isma"l et de sa m re,
il les b!nit tous d©eux au nom de l©•ternel et leur

enseigna la route qu©ils devaient tenir pour aller se

fixer dans la terre que le Cr!ateur leur avait desti-

n e, en disant ~~r « L©•ternel prendra soin de

ton nls; il prop rera sur la terre en tapr!sence, et il

nattra de lui douze princes de la terre, douze chefs

de tribus ».

Cet exemple ne doit-il pas nous montrer # mettre

notre confiance en l©•ternel, comme !tant surs qu©il
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ne peut jamais manquer ne nous rendre parfaitement
heureux.

Je ne parlerai pas davantage ici d©~wa~Y, devant

en parler dans l©explication des types et des  poques
arriv s temporellement. Je vais enfin entrer dans

l©explication du grand type de No que je vous ai

d j! annonc .

Les post rit de Ca"n et de &<A ayant d j! pouss 
leurs abominations non seulement jusqu©! abandon-

ner le Cr ateur et son culte, mais jusqu©! commettre

les fornications lesplus immondes, et auxquelles on

ne peut penser sans fr mir, le Cr ateur s© leva con-

tre ces pr varicateurs et contre les d mons qui les

avaient s duits. #l suscita !No , son fid$le  lu, de se

disposer ! construire une arche en bois de c$dre,

dans laquelle serait renterm le t moignage de la

justice divine qui allait s©exercer contre la terreet

ses habitants. Ce b%timent portait le nom d©Arche

parce qu©il flottait sur les eaux, et son fondement

avait la forme semblable au dessous du ventre d©un

canard. Cette arche n©avait ni mature nivoilures, ni

rames; toutes ces choses n©auraient  t d©aucun

usage ! cette arche ni ! ceux qui y  taient renferm s,

parce que cette arche  tait dirig e par l©effort des

eaux au gr du Cr ateur. Lorsque le temps fut arriv 

o' les cr atures devaient manifester la justice divine

sur toute la terre, il envoya ! son  lu No un ange

qui lui dit, de sa part, de quelle mani$re il devait faire
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son entr•e dans l©arche avec safemme, ses fils, et

les femmes de ses fils.‚l fut averti •galement des

provisions qu©il devait faire pour les animaux rai-

sonnables et irraisonnables qui seraient renferm•s

avec lui dans l©arche. Ces provisions n©•taient pas
des choses recherch•es et d•licates comine seraient

la plus pure farine et autres choses choisies et sus-

ceptibles de flatter le goƒt. Elles ne consistaient que
dans les simples fruits ordinaires de laterre, et il en

resta encore plus des deux tiers dans l©arche lorsque
tout le monde en fut sorti car No• et toute sa fa-

mille avaient •t• si enray•s de l©horrible ch„timent

dont ils avaient •t• spectateurs; qu©ils purent … peine

penser … leur viecorporelle.
No• vit, en effet, se manifester la justice divine

sur le corps g•n•ral et sur le corps particulier, per-
manents dans lecercle universel, qui furent tous

pendant ce temps en privation spirituelle divine; et

No• •tait si frapp• de cet •v•nement, qu©il put tout

au plus s©occuper de la vie spirituelle pour les ani-

maux raisonnables et de la vie corporelle pour les

animaux irraisonnables. C©estpourquoi il lui resta

tant de provisions apr s le d•luge.
Durant cette •poque du d•luge, No• faisait le vrai

type du Cr•ateur il uottait sur les eaux comme le

Cr•ateur avant le d•brouillement du chaos, selon les

paroles de la Gen se. Le voile aquatique grossier

qui couvrait toute la terre et lacachait, pour lors,
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de la face du Cr€ateur, fait allusion aux cieux sur-

c€lestes, que la plupart des philosophes nomment

ciel cW~a~, qui s€pare le Cr€ateur de la cour

divine de sa cr€ation universelle temporel.
L©obscurcissement dans lequel furent les corps

lumineux pendant cet €v•nement, fait allusion ‚ la

privation de la lumi•re spirituelle des corps catho-

liques qui n©avaient pas encore reƒu des lois d©ordre

pour agir selon que le Cr€ateur l©avait r€solu pour
servir d©ornements etd©agents dans le cercle uni-

versel de la cr€ation. Cette privation de clart€ di-

vine des corps catholiques se r€p•te journellement

par la conception d©une formehumaine dans lecorps
d©une femme. Nous divisons la carcasse enti•re d©une

forme humaine en troisparties, savoir la t•te, i le

tronc, 2; et les os desIsles, 3. Nous ne pouvons dis-

convenir que ces trois parties ne soient diff€rentes

dans leurs figures et dans leurs proportions; elles

sont tr•s-distinctes les unes desautres, et l©on peut
tr•s-bien les distinguer sans faire chez elles aucune

fracture, si ce n©estde rompre les ligaments cartila-

gineux qui les unissent toutes trois ensemble; de

sorte que ces trois choses n©en fontqu©une parcette

intime liaison. Cependant elles ont chacune des

propri€t€s et des facult€s diff€rentes, et ces diff€-

rentes facult€s font une parfaite allusion aux trois

r•gnes que nous connaissons dans la nature l©ani-

wa/. le niin€ral. Ces trois r•gnes sont con-
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tenus dans la forme terrestre, de m•me que les trois

parties du corps humain dont j©ai parl sont conte-

nues dans l©enveloppe quientoure toute la forme. Je

ne fais pas mention ici des quatre membres les

deux bras, les deux cuisses avec leursjambes, parce

que ce ne sont que des adh rences au tronc etque je
dois traiter ailleurs de leurs propri t s particuli!res.
Ces trois parties principales du corps humain me

fournissent encore une occasion devous expliquer
les trois actions principales qui ont donn l©explo-
sion " tous les corps catholiques. La premi!re action

est la descente du mineur g n ral dans la forme

corporelle g n rale terrestre la seconde est la jonc-
tion de l©esprit divin majeur avec le mineur ou #me

g n rale la troisi!me est la borne de l© tendue que

l©esprit majeur fixa lui-m•me au corps g n ral et

aux corps particuliers, tant c lestes que terrestres,

par l©ordre du Cr ateur, ainsi que les diff rentes fa-

cult s et propri t s qu©il donna " tous les corps.
Il prescrivit  galement la vertu et la puissance de

tout •tre spirituel majeur, inf rieur et mineur, qui
devait actionner, soit dans la forme g n rale et par-

ticuli!re, soit ext rieurement " ces formes. Il pres-

crivit encore le pouvoir et les facult s des habitants

l©axe centralet vit que toutes choses  taientconformes

a la volont divine. C©est par ces trois op rations

que la cr ation universelle re$ut les lois, pr ceptes
et commandements, que se fit l©explosion du chaos,
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Alors chaque forme corporelle contenue dans le chaos

prit son action et op ra selon l©ordre qu©elle avait

re!u. t" ne faut pas croire que l©explosion du chaos

se soit faite par la descente de l©esprit mineur, ni par

la jonction de l©esprit majeur avec lui, mais seule-

msnt par la retraite que fit cet esprit majeur ou

doublement fort de l©enveloppe chaotique pour aller

se r unir a son p#re et ce ne fut que dans ce mo-

ment que toute chose se pr senta en nature passive

et active aux yeux du Cr ateur, conform ment $

l©image qu©il s©en  tait form .

Ceci doit encore vous faire concevoir le sens de

ces paroles de PEcriturc la /MWt~©c  tait dans les

~M~r~<: les < M~ fo~< point Mw~t~. Toute

forme corporelle est toujours un chaos pour l©Ame spi-
rituelle divine, parce que cette forme de mati#re ne

peut recevoir la communication del©intellect spiri-
tuel divin, n© tant eHc-m me qu©un %tre apparent.
Le mineur, au contraire, par son  manation, est

susceptible de recevoir, a chaque instant, cette com-

munication, parce que c©est un%tre  ternel.

Nous voyons clairement que le, corps n©est qu©un
chaos pour l©&me ou lemineur, par la mani#re dont

le mineur passe sa vie temporelle dans le corps
de la mati#re en punition du crime du premier
homme. N©enpasse-t-il pas la moiti dans une faible

lumi#re qui n©est que le reflet de la lumi#re spiri-
tuelle divine, et l©autre moiti dans des t n#bres
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affreuses ?C©est ceque nous appelons lumi!re et t"-

n!bres "l"mentaires, ou le jour et la nuit mais

lorsque le mineur est s"par" de sa forme chaotique,
il n©est plus question pour lui de t"n!bres tempo-
relles "l"mentaires il jouit pleinement de la lumi!re

impassive spirituelle et inalt"rable qui est inn"e en

lui-m#me, selon que le Cr"ateur nous enseigne lui-

m#me que l©Esprit lit, voit et connatt tout par sa

propre clart", sans qu©il ait d©autre lumi!re que la

sienne propre.

Pourquoi donc, direz-vous, l©$criture enseigne-t-
elle que les r"prouv"s vivront dans de pareilles t"-

n!bres et seront priv"s de toute lumi!re? Je vous

r"pondrai que les t"n!bres dont l©$criture menace

les r"prouv"s ne signifient pas une privation de

clart" et de lumi!re, mais seulement uneprivation

d©action spirituelle divine dans l©immense circonf"-

rence c"leste o% les vraisesprits r"concili"s iront

faire leur heureuse r"int"gration. L©$criture ne peut
avoir une autre signification en cet endroit, puisque
tout esprit, soit bon, soit mauvais, porte avec lui sa

propre lumi!re. Si vous doutiez que l©explosion du

chaos se fut faite ainsi que je vous l©aid"taill", il ne

faudrait que faire attention a l©ange qui ouvre la

porte de l©arche pour en faire sortir tous les animaux

et les placer sur le sommet, pour #tre t"moins de la

manifestation de la justice divine, et vous verrez

clairement que c©est la vraie figure de la sortie de
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l©esprit majeur de l©enveloppe cathodique, quia

expos ! la face du Cr ateur tout "tre de cr ation

temporelle.
Je vais maintenant vousparler du type figuratif

de cette arche myst rieuse. Cette arche myst rieuse,
dans laquelle  taient contenus les diff rents "tres

animaux, explique r ellement l©enveloppe chao-

tique qui contenait tout principe de cr ation de

formes corporelles. Les quarante jours que ces ani-

maux furent priv s de la lumi#re  l mentaire, figu-
rent clairement l©op ration physique queles homme;

sont oblig s d© prouver dans leur reproduction cor-

porelle. Leur fruit ne peut avoir vie passive, active,

spirituelle, qu©au bout de quarante jours. Je ne

dirai rien de plus a ce sujet; les op rations de la

nature pouvant amplement vous instruire la-dessus.

La descente et lajonction des eaux rar n es avec

les eaux grossi#res, vous rappellent la descente du

premier mineur dans un corps mat riel terrestre

et les quarante jours que ces eaux rar fi es mirent

a descendre repr sentaient les ©quarante ans de

peines et de p$timents qu©Adam ressentit dans son

Ame et dans son esprit apr#s sa pr varication.
On ne peut concevoir quelles  taient les peines

que ressentait Adam, lorsqu©apr#s avoir  t enti#re-

ment libre et sans bornes, par sa nature d©"tre pur,

spirituel, pensant, il se trouvait dans une prison de

mati#re et qu©il  tait assujetti au temps. I%employa,



DE LA R•INT•GRATION DES €TRES i~; 9)

en effet, quarante ans • g‚mir sur son crime, en r‚fl‚-

chissant sur ce qu©il avait ‚t‚ dans son premier prin-

cipe, sur ce qu©il ‚tait devenu et sur ce qu©il devait

devenir par la suite. Par seslamentations, il se dis-

posa • obtenir mis‚ricorde du Cr‚ateur, et il l©obtint,

en effet, au bout de quarante ans de peines et de

patiments n‚cessaires pour op‚rer son expiation.
M ne pouvait obtenir sa r‚conciliation qu©au bout de

ces quarante ans, puisque c©‚tait aubout de cetemps

que devait na•tre, de lui et d©Eve, l©holocauste spiri-
tuel qui effacerait l©horreur de soncrime et punirait
l©abomination des d‚monss‚ducteurs. Les patiments

qu©Adam endura pendant ce temps nous sont clai-

rement Ogur‚s par les p timents que les animaux

ressentirent tant qu©ils furent sous lajustice divine,

et par les quarante jours que No‚ passa avec ces ani-

maux sur le mont Ararat, nomm‚ mont d©Arm‚nie,

d©autant mieuxque No‚ passa tout ce temps arendre

gr ce au Cr‚ateur de ce qu©il a~ait bien voulu le

pr‚server, lui et le reste des animaux, du H‚au qui
venait de tomber sur laterre et sur tous ses habi-

ta nts.

Vous pourriez me demander ce qu©a de commun

la pr‚varication des animaux raisonnables avec la

conduite des animaux irraisonnables, et pourquoi
les uns et lea autres sont confondus dans lam!me

punition? Je vous r pondrai h cela que, non seule-

ment les hommes de ces temps l• avaient abjur‚ le
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Cr€ateur etadopt€ enti•rement les insinuations des

d€mons, mais qu©ils avaient encore pouss€ l©abomi-

nation jusqu©• jouir des brutes comme des femmes,

et  jouir €galement entre eux des passions contre

nature. Ces crimes nous ont€t€ retrac€s depuis par
Sodome et GoworrA~, qui ont laiss€ leur nom  ces

horribles pr€varications. Voyez  pr€sent si vous

devez "tre €tonn€s que le Cr€ateur ait exerc€ sajus-
tice sur les animaux raisonnables, ainsi que sur les

animaux irraisonnables. Le Cr€ateur a fait lam"me

chose en punissant les deux villes que je viens de

nommer que lorsqu©il frappa la terre du d€luge, il

faut savoir, de plus, que le feu que l©•ternel fit

tomber sur les deux villes annonce celui qui doit

mettre fin  la cr€ation universelle, ainsi que je

l©expliquerai ailleurs.

Pour vous convaincre encore mieuxque la r€con-

ciliation d©Adam n©a €t€faite qu©au bout de quarante

ans, vous n©avez qu©a consid€rer la st€rilit€ o# la

terre fut plong€e pendant quarante ans apr•s le s€-

jour des eaux sur sasurface; ce qui la rendit comme

un cadavre et, d€pourvue de sa plus grande v€g€-

tation, elle ne reprit sa premi•re vigueur et ses pre-
mi•res propri€t€s de reproduction qu©apr•s qu©elle
fut reb€nie par le Cr€ateur. Ce n©est dem"me qu©au
bout de quarante ans de souffrances et depeines

temporelles qu©Adam et Eve furent remis dans une

puissance spirituelle divine temporelle. Le H€au des
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eaux ne se fit sentir si longtemps a la terre que pour
€tre un exemple imm•morial au reste des mortels de

ce temps, afin qu©ils transmissent a leurpost•rit•, de

g•n•ration en g•n•ration, le souvenir du crime du

premier homme et de celui de sa post•rit• premi‚re
sous Caƒn, et de celui de sa post•rit• seconde sous

Seth, celle de No• •tant la troisi‚me parmi laquelle
ce bienheureux No• fut trouv• juste devant le Cr•a-

teur.

Voil comment ce ch!timent survint sur toute la

terre et .•para la cr•ation universelle d©avecla cour

spirituelle divine. "l r•p te encore le chaos dansle-

quel •taient renferm•es les trois essencesfondamen-

tales de tous les corps qui devaient servir  la for-

(nation de cet univers. Cesessences •tant dans une

indiff•rence qui les rendait susceptibles de recevoir

l©impression des agents ext•rieurs, pour op•rer en-

suite selon l©intention du Cr•ateur. Ceterrible •v•-

nement marquait deux choses tr‚s-importantes, la

premi‚re la punition g•n•rale de toute cr•ature

corporelle et celle de tout €tre spirituel mineur; la

seconde que toute cr•ation quelconque provenait
directement de l©•ternel, et qu©il •tait impossible a

tout autre €tre de cr•er un pareil univers avec toutes

les merveilles qui y sont renferm•es.

Lorsque No• fut sorti de l©arche, il parla ainsi au

reste des cr•atures qui •taient avec lui « •coute,

terre, et vous, hommes, entendez-moi et comprenez-
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moi de l©entendement devotre €tre spirituel, pt non

de celui de votre mati•re. Je vous dis a tous que le

Cr‚ateur est le souverain maƒtre de tout ce qui

existe dans !e cercle universel que tout est provenu
de lui, et que tout est soumis „ sa justice. Sa bont‚

divine nous a tous pris pour t‚moins de la manifes-

tation de sa gloire invincible, exerc‚e contre toute

la terre et tout le reste de ses habitants. Louons du

fond de notre  me ce supr€me p•re de mis‚ricorde

envers la cr‚ature qui ne met sa confiance qu©en lui.

Que les d‚bris de ce triste n‚au, expos‚s „ vos yeux,

vous apprennent „ ne point p‚cher contre l©esprit
cr‚ateur de toutes choses, et „ ne point abjurer sa

toute-puissance ‚terneHe. ainsi que vos pr‚d‚cesseurs
l©ont fait. Ils ont regard‚ le corps g‚n‚ral terrestre

comme ‚ternel, n©ayant point eu de principe et ne

devant point avoir de fin. Ils l©ont regard‚ encore

comme ayant donn‚ seul le principe a toute chose,

et ont admis que tout leur €tre en ‚tait provenu, ne

connaissant rien eux-m€mes de sup‚rieur a la forme

corporelle, et ne se croyant pas des €tres spirituels
divins.

Voil„ ce qui a attir‚ sur eux un fl‚au aussi ter-

rible. Le Cr‚ateur a permis que leurs cadavres res-

tassent ‚pars et confondus avec les cadavres des

b tes brutes, pour montrer combien il ‚tait irrit‚

contre eux, et pour €tre un exemple imm‚morial aux

post‚rit‚s suivantes, de g‚n‚ration en g‚n‚ration,
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tant pour les animaux irraisonnables que pour les

animaux raisonnables, et enfin pour que la m•moire

de la justice divine ne s©efface jamais de dessus la

terre. Consid re, terre, consid•rez, hommes, ce rigou-

reux ch!timent dont les habitants des cieux ont trem-

bl , fr•missez d©horreur de ce redoutable supplice,
et surtout de voir que le Cr•ateur n©ait fait aucune

diff•rence des hommes aux b"tes. Oui, il •tait juste

que le Cr•ateur leur fit sentir toute l©•tendue desa

puissance, puisqu©ils l©avaient reni• pour leur p re;

il •tait juste qu©ils fussent confondus avec lesbrutes,

puisqu©ils ne se reconnaissaient d©autre origine que

celle des brutes. Quelle duret• dans l©esprit, de vou-

loir faire provenir un "tre purement spirituel de prin-

cipes spiritueux qui ne peuvent produire que des

formes mat•rielles, qui resteraient encore dans le

n ant si un "tre spirituel divin ne les en avait ti-

r•es Quelle contraction le d•mon n©a-t-il pas op•r•e

sur la terre pour r•duire les habitants a une pareille

ignorance# Veillez sur vous, et fuyez les exemples

qui r•pugneraient a votre "tre mineur spirituel. D•-

fendez-vous des appas que vos semblables vous ten-

dront, et qui, sous pr•texte de vous perp•tuer dans

la crainte du Cr•ateur, vous pr•cipiteront dans le

sentier g•n•ral de la mati re ce qui attirerait sur

vous et sur votre post•rit• la mal•diction de l©Eter-

nel, et vous et vos descendants seriez dispers•s
chez toutes les nations $ venir qui habiteront les
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trois r€gions terrestres. Voila, terre et hommes, ce

que le Cr€ateur vous dit par ma bouche. Ma parole

est simple et pure. La V€rit€ qui est €nonc€e par

mon Verbe est sans fard et sansartifice, dont elle n©a

pas besoin pour se faire comprendre de ceux qui la

d€sirent de bonne foi. Elle se livre elle-m me a

l©homme ded€sir; elle lui parle un langage qu©ilne

peut ignorer, parce qu©elle n©emprunterien de la ma-

ti!re elle est une, elle est sans bornes, elle ne

changera jamais elle est toute spirituelle, €tant €ma-

n€e directement du Cr€ateur. Elle ne peut se com-

muniquer aux animaux irraisonnables, mais seule-

ment aux mineurs spirituels, €man€s comme elle

du principe €ternel. Aussi, la ,b te brute sera d€-

sormais impunie de son €garement, parce qu©elle
n©est pas susceptible de r€compense. Le premier

exemple devant  tre imm€morial parmi tous les ha-

bitants des cieux et dela terre. C©estl" ce que j©ai "

vous dire de par l©•ternel. Quelqu©un plus grand

que moi, qui doit na#tre parmi vos post€rit€s, vous

instruira plus particuli!rement de la justice et de

la r€compense qu©ilr€serve " la cr€ature a la fin

des temps, selon la confiance qu©elle aura eue dans

son Cr€ateur. »

Apr!s cette exhortation, No€ partagea la terre

entre ses trois fils, ainsi que j©en parlerai dans la

suite de l©explication du type de No€, de son arche

et du d€luge.
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Les mineurs raisonnables qui •taient renferm•s

dans l©arche et le temps qu©ils yrest‚rent en priva-
tion de la lumi‚re •l•mentaire, nous figurent la

retraite des mineurs r•concili•s etdes justes, scus

les ombres de la grande lumi‚re o ils reposeront
effectivement un espace de temps dans l©attente,

n©ayant plus en eux ! op•rer aucune action tempo-
relle. Quoique ces "tres justes soient consol•s dans

leurs afflictions et assur•s de leurr•int•gration, cela

n©emp che pas que leurs tourments soient consid•-

rables de ne pouvoir jouir parfaitement de la vue de

l©esprit consolateur qui leur parle. Ils sentent, ce-

pendant, que tout ce qu©ils •prouvent est juste, rela-

tivement ! la pr•varication du premier homme, et

au serment que le Cr•ateur a fait que, ni le premier
homme ni aucun de sa post•rit• ne soient r•int•gr•s
dans le cercle divin avant legrand combat qui doit

se livrer, par le vrai Adam ou /~MJ?, entre la terre et

les cieux, pour le plus grand avantage des mineurs.

Le lieu o les justes reposent, en attendant, se

nomme philosophiquement cercle rationnel ou c~rc~

~<#<M~<tt~. C©est lui seulqui sert d©escabeau aux

cercles surc•lestes, et c©est lui que l©Ecriture fixe

comme lieu de repos des Saints-P‚res r•concili•s en-

vers le Cr•ateur. C©estl! ce qui nous enseigne qu©il
ne suffit pas, pour la r!int!gration des "tres r!con-

cili•s, du temps qu©ils actionnent et op‚rent dans le

cercle sensible terrestre. II faut, de toute n•cessit•,
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qu©ils actionnent spirituellement dans tous les es-

paces du cercle universel, jusqu©€ ce qu©ils aient

fini le cours que le Cr•ateur a fix• aux mineurs en

les •manant de lui et en les •mancipant de son im-

mensit• divine.

Voil• le second type que font les animaux raison-

nables qui •taient renferm•s dans l©arche, et qui
furent sauv•s du fl•au de la justice divine selon

leurs bonnes úuvres spirituelles temporelles.

No•, qui veut dire repos ou MM/a~ M~, op•ra au

sortir de l©arct e un cultedivin, de dix en dix jours,
ce qui compte les quarante jours pendant lesquels
No• resta sur le mont Ararat. ~e culte •tait la vraie

figure de celui qu©op•rerait l©homme divin pour la

r•conciliation du premier mineur afin que la cr•ation

universelle ne change!t point de forme, ainsi

qu©Adam avait chang• de corps. Ce fut par ce culte

de l©homme divin ou Christque le Cr•ateur reb•nit

la cr•ation universelle, en reb•nissant Adam qu©il
avait maudit comme chef principal de tout "tre cr••

et comme homme divin de laterre, et c©estl€ v•ri-

tablement ce
que

No• a r•p•t•. Il interc•dait, par son

invocation, aupr#s de la mis•ricorde divine du

Cr•ateur, pour qu©il r•concili!t la terre avec le rcsie

des habitants qui avaient trouv• gr!ce devant lui.

No• obtint la gr!ce qu©il demandait, et la terre

fut r•concili•e avec les hommes, en •tant remise au

bout de quarante ans € son premier principe de vie
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v•g•tative. « Oui, •ternel, dit No• au Cr•ateur, les

hommes infortun•s que tu as confi•s ama conduite,

sous ta protection, sont clairement instruits que tu

peux changer dans un instant, s©il teplatt, la face de

la cr•ation universelle, comme tu viens de changer
celle de la terre en la r•duisant au n•ant. Oui,

Cr•ateur tout-puissant, ta justice est parfaite et

renomm•e telle par toute cr•ature spirituelle, tant t

c•leste que terrestre. L©esprit le plus juste devant

toi ne peut supporter la lumi re sans trembler, et

comment les faibles mortels de cettevall•e de larmes

se rendraient-ils dignes de leur r•int•gration divine

sans le secours de ta gr!ce" 0 Cr•ateur vivifiant"

vivifie le corps g•n•ral sur lequel ta cr•ature doit op•-
rer ton culte divin, et que nous regardons comme le

r•ceptacle g•n•ral ou l©autel universel surlequel doit

#tre offert l©holocauste pacifique de r•conciliation. »

Le corbeau sortit de l©archeavant que la terre fut

d•couverte pour nous rappeler la pr•varication de

Ca$n et proph•tiser clairement celle de CAaw. Il

prit sa direction vers le midi pour nous montrer le

lieu o% Ca$n s©•tait retir• et o% seretirerait CAaw et

toute sa post•rit•. Il ne revint point joindre l©arche

pour montrer la s•paration que le Cr•ateur fit de la

post•rit• de Ca$n d©avec les enfants deSeth, et pour
nous montrer encore l©abandon que les hommes &

venir feraient du culte divin pour ne s©adonner

qu©a la mati re.
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La colombe qui sortit, voltigea pour la premi•re
fois autour de l©arche et vint se reposer dessus,

est la vraie figure de l©esprit ang€lique divin qui

dirigeait et conservait l©arche et tout ce qu©elle
renfermait et qui faisait part • No€ de la volont€ du

Cr€ateur, touchant la manifestation de sa justice.
Cette colombe figure encore l©esprit compagnon des

mineurs qui les entoure de son cercle spirituel,

pour les d€fendre du choc d€moniaque que les

esprits pervers op•rent • chaque instant contre eux.

La forme et la proportion de l©arche donnent, par

leur produit, un nombre qui indique que ce b ti-

ment €tait la maison de confusion ainsi que vous

pouvez le voir

L©arche avait de longueur.. 300

largeur 50 ~coud€es
hauteur 30 )

380 = ff

Ce nombre onze est oppos€ a toute esp•ce de

forme corporelle compl•te, analogue au corps ter.

restre et • tout ce qui en provient.
La r€conciliation universelle fut proph€tis€e a

No€, avant que la terre fut d€couverte, par le signe

spirituel que l©on nomme vulgairement arc-en-ciel.

En effet, les sept principaux esprits universels lui

apparurent par un grand signe de feu de din©€rentes
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couleurs, et form• en demi-corde, dont une extr•-

mit• donnait sur le sommet du mont Araro~ et

l©autre extr•mit• donnait sur l©arche. No•contempla
ce signe avec une grande attention, ne pouvant lire

les intentions et la volont• du Cr•ateur sans un

examen tr s-particulier de ce qui pouvait !tre con-

tenu dans cesigne proph•tique. Ce fut alors que la

colombe se d•tacha enti rement de l©arche, et qu©elle
s©enfuit jusque sur le mont Ararat. Elle enrapporta
une branche d©olivier qu©elle laissa tomber en pr•-
sence de No•, qui comprit par l" que sa d•livrance

•tait proche. Cette branche d©olivier, prise par la

colombe de pr•f•rence tout autre bois, ensei-

gnait aux hommes le fruit dont ils se serviraient

pour l©onction etla marque des puissants signal•s,

pr•pos•s par le Cr•ateur pour la manifestation de

son culte, ainsi qu©on l©a pratiqu• chez Isra#l et

parmi tous les sages. Le partage que No• fit de toute

la terre " ses trois enfants r•p te celui qu©Adam en

avait fait •galement a sa post•rit•. H rel gua CAaw

dans la partie du midi, lieu on Ca$n l©avait d•ja •t•.

H donna a Sem la partie de l©orient qui avait •t•

donn•e a Abel, et Japhet eut la partie septentrionale

qui avait •t• celle de Seth. Quant " No•, il resta avec

sa femme au centre de la terre. Cette divisionde la

terre, faite " diff•rentes fois, en trois parties ou

r•gions, nous annonce bien que la forme de la terre

est triangulaire; mais je le ferai mieux comprendre
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lorsque j©expliquerai les principes de la mati re

apparente.
Voila ce que dit encore No! avant de cong!dier les

habitants de l©arche, pour aller ensuite occuper cha-
cun le lieu qui leur !tait destin! « Qu©il te sou-

vienne, terre, et vous, animaux raisonnables et irrai-

sonnables, que le terrible fl!au dont vous "tes les

t!moins a servi de punition aux criminels envers le

Cr!ateur et, en m"me temps, qu©il vous souvienne

de la mis!ricorde et de la bont! divines qui vous

ont pr!serv!s de ce terrible ch#timent. Les eaux qui
se sont  lev es jusqu©aux portes du firmament et qui
ont d!rob! toute la nature a vos yeux. vous repr!-
sentent le n!ant o$ !tait la nature universelle avant

que le Cr!ateur e%t con&u, dans son imagination,

d©op!rer la cr!ation, tant spirituelle que temporelle.
Il nous fait voir clairement que tout "tre temporel

provient imm!diatement de l©ordre de sa pens!e et de

sa volont!, et que tout "tre spirituel divin vient di-

rectement de son !manation !ternelle. La cr!ation

n©appartient qu©ala mati re apparente, qui, n©!tant

,provenue de rien, si ce n©estde l©imagination divine,

doit rentrer dans len!ant; mais l©!manation appa,r-

tient aux "tres spirituels qui sont r!els et imp!ris-
sables. Tous les esprits, soit majeurs, soit mineurs,

existeront !ternellement dans une personnalit! de

distinction, dans le cercle de la Divinit!. L©Eternel

est appel! Cr!ateur, non seulement pour avoir cr!!,
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mais aussi parce qu©il ne cesse et necessera jamais
de cr•er des vertus et des puissances d©actions spi-
rituelles en faveur des•lus qui •manent de lui. Ces

‚tres spirituels pont certainement inn•s dans la divi-

nit•, comme le s•minal de la reproduction des formes

est inn• dans le corps g•n•ral et particulier de l©uni-

vers. Vous ne pouvez refuser ƒ la divinit• ce privil„ge
d©•manation spirituelle, puisque vous avez sous vos

yeux une preuve physique que cette loi subsiste

dans la reproduction des formes. Ne perdez jamais de

vue ce que le Cr•ateur a fait pour vous. Vous ‚tes

les vrais t•moignages de la manifestation de sa

gloire et de sa justice. N©admettez jamais que lui

comme moteur cr•ateur de tout ce qui s©aper oit
ƒ vos yeux corporels et spirituels, et soyez convaincus

que rien n©existe, n©a exist• et n©existerait sans sa

volont•. N©oubliez jamais que tout est provenu de

lui, et non de ces maudits esprits tentateurs qui, par
leurs insinuations d•moniaques, ont pr•cipit• vos

semblables dans lesaffreux ab!mes de la mati„re,

ayant eu l©orgueil de se faire consid•rer par les

hommes comme les vrais dieux, vivifiants, vivants.

et de vie •ternelle. Demeurez enpaix sous laprotec-
tion du Cr•ateur dans la portion de terre qui vous

est •chue ƒ chacun en partage; soyez les gardiens

de cet h•ritage, ainsi que le sera votre post•rit•, de

g•n•ration en g•n•ration, jusqu© la fin des si„cles.

Malheur ƒ celui de vous qui effacera de sa m•moire
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les pr€ceptes, lois et commandements que le Cr€a-

teur donne pour la seconde fois • la cr€ature univer-

selle et • ceux qui sont inn€s dans tout ‚tre spirituel
de son €manation t Parmi ces ‚tres spirituels, les

majeurs sont ceux dont l©•ternel se sertpour ins-

truire les hommes de sa volont€, et ils font leur

s€jour prƒs du tr„ne de ta domination divine. Les

inf€rieurs sont ceux qui actionnent, dans toute l©€-

tendue de la cr€ation universelle, soit sur le corps

terrestre, soit sur l©aquatique et le fougueux ou l©axe

central. Souvenez-vous que le Cr€ateur, en r€g€n€-
rant la terre, vous a€galement r€g€n€r€s. …t ar€p€t€,
devant vous, le type de la cr€ation universelle, afin

que vous instruisiez vospost€rit€s que tous les ha-

bitants de la terre ont €t€ confondus dans lesab…mes

de leur Dieu de matiƒre avec te reste des brutes.

Fasse le Cr€ateur tout-puissant quevous et votre

post€rit€ ne fournissiez jamais un pareil exemple
Car il ne serait plus question de mineurs pr€serv€s

pour la r€g€n€ration de la terre et de seshabitants

tout serait r€duit encendres et en poussiƒre tout ren-

trerait dans le n€ant, et tes mineurs spirituels se-

raient pr€cipit€s pour une €ternit€ dans laprivation
divine. Allez et jouissez en paix de la b€n€diction

que je r€pands sur vous, au nom et par la toute

puissance de l©•ternel

Aprƒs cette insinuation. No€ €mancipa tout son

peuple de ses soins spirituets, afin que chacun attAt
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jouir librement de sesvertus, de ses facult•s et desa

puissance dans sa destination terrestre. ‚l resta, avec

sa femme, au centre de la terre, ainsi que je l©aidit,

et il eut lƒ une nombreuse post•rit•. Je voua expli-

querai, dans son lieu, le type de la r•sidence de No•

au centre de la terre. Je vousai assez instruit com-

ment No• fit le type du Cr•ateur, celui de sa justice

par la construction de l©arche, et celui de la r•g•n•-
ration par la force de son invocation, qui r•concilia

toute la terre avec leCr•ateur, ainsi que les mi-

neurs pr•serv•s du ch timent universel. Je vais vous

parler maintenant dela post•rit• que No• eut dans

le lieu de sa r•sidence. Elle fut au nombre de dix

enfants, savoir sept m les et trois femelles. C©est

sous cette post•rit• que le culte du Cr•ateur a •t•

r•g•n•r• et qu©on a offert des holocaustes purs ƒ
l©•ternel, sans autre int•r!t que celui de sa gloire et

la sanctification des mineurs. Chacun de cesseptQls
de No• re"ut du Cr•ateur un don particulier. L©un

avait le don d©op•rer spirituellement, au gr• du

Cr•ateur, pour l©avantage et l©instruction de ses

fr#res; l©autre le don deproph•tiser; un autre le don

de l©interpr•tation, et ainsi du reste. L©•criture parle
assez amplement des diff•rents dons que le Cr•ateur

a mis dans certains hommes •man•s de lui pour la

manifestation desa gloire. C©est par ces diff•rents

dons que les enfanta de No• ont r•g•n•r• les diff•-

rents cultes dont ils avaient besoin pour leur mis-
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sion spirituelle et temporelle. C©est cette m€me se-

conde post•rit• quia r•tabli les diff•rents c•r•monials,

les diff•rentes pri‚res et invocations n•cessaires au

culte qu©elle avait a op•rer; c©est elle encore qui a

r•tabli les temps, les heures, les jours, les semaines,

les mois, les ann•es selon leur premier cours ordi-

naire, quoiqu©on ne calcule plus aujourd©hui ces

m€mes choses comme on les a ca!cu!•es dans ces

premiers temps.
Il n©est point surprenant que No• ait eu cette se-

conde post•rit• qu©il nomma Aoww~ dieux de

~ < puisqu©il avait fcit lui-m€me le type du Cr•a-

teur. H n©estpas •tonnant non plus que cette post•-
rit• n©ait op•r• que des úuvres purement spiri-
tuelles et non mat•rielles-temporelles, puisqu©elle
n©avait euaucune part au partage de la terre. Je

sais que l©•criture ne parle point de cette seconde

post•rit•; mais nous ne pouvons ignorer que No•

ne nous ait retrac• !e type d©Adam dans sa pr•vari-
cation premi‚re, et dans celle de sapost•rit• se-

conde et premi‚re, Ca n et Mt. Nous ne pouvons

point douter non plus que No• ne nous ait r•p•t• le

type de ce m€me Adam dans sa r•conciliation et

dans la reproduction d©une post•rit• spirituelle,
ainsi que je vous le ferai voir. Adam, •tant devenu

impur devant le Cr•ateur par son incorporisation

mat•rielle, ne pouvait avoir qu©une post•rit• de ma-

ti‚re, condamn•e, de g•n•ration en g•n•ration, "
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op•rer un culte mixte du spirituel et ju mat•rie!.

No• r•p•ta la m‚me chose dans sa premi•re post•-

rit• de trois fils m les qu©il eut avant son •lection

et la manifestation de la justice divine. Quoique ces

trois enfants n©eussent pas commis d©abominations

parmi les post•rit•s pr•varicantcs ou ils avaient

v•cu, ils furent n anmoins souill•s par les crimes

qui s©•taient commis en leur pr•sence. Ils se puri-

n"rent par le je!ne, la pri"re et les douleurs qu©ils
ressentirent dans leur  me et dans leur corps, a la

vue du ch timent universel dont la terre •tait frap-

p•e. Cette expiation •tait pour nous enseigner que.

quelque juste que soit le mineur devant le Cr•ateur,

i! faut toujours qu©il soit purifi• par le feu spirituel

de la souillure qu©il a contrat•e par son s•jour dans

une forme de mati"re, quand bien m‚me il aurait

rejet• toutes les attaques que le mauvais intellect

aurait voulu lui porter, ce que l©on verra pli.is en

d tail, quand je parlerai de la mati"re et des formes

corporelles.

Mais, lorsque Adam eut obtenu sa r•conciliation,
il eut une post•rit• spirituelle et qui porta le nom

de ~o~ D~M. t)e m‚me, No•, apr"3 son •lection

spirituelle, eut une seconde post•rit• dcstm•c, comme

nous J©avons dit, a n©op•rer que des úuvres pure-
ment spirituelles.

Ces sept enfanta de la seconde post•rit• de I~o•

comprirent parfaitement que le culte qu©ils avaient
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• op€rer €tait le m•me que celui que le Cr€ateur de-

vait esp€rer de son premier homme. Ils devinrent, par

leurs travaux et par les dons qu©ils avaient re‚us,

les sept colonnes spirituelles divines qui devaient

soutenir l©univers et le pr€server des n€aux deDieu,

en fl€chissant, par la justice de leurs úuvres, la mi-

s€ricorde divine envers lespr€varicateurs des si cles

• venir. Mais ces sages n©exerc rent pas longtemps

leur mission. Les hommes qu©ils instruisirent se

livr rent a toutes sortes de passions et de cupidit€s

criminelles, malgr les instructions et lesexemples

qu©ils avaient devant lesyeux; ce qui obligea ces

sages Il les laisser tomber en proie au d€mon et

sous le fl€au de la justice divine. Cette justice ne

s©est pas seulement op€r€e sur les hommes pr€vari-

cateurs, mais m•me sur les villes et leurs maisons,

qui furent an€anties par les n€aux que le Cr€ateur

fit lancer par ses anges exterminateurs. Tel a €t€ le

sort de la ville d©Enah construite par Ca!n, des

villes d©Egypte, de Sodome f deGomorrhe, de J€ri-

cho, de J€rusalem et de tant d©autres. Ladestruc-

tion de ces monuments prouvait que ces ouvrages
des hommes n©€taient que des úuvres mat€rielles

op€r€es d©apr s la pens€e de l©intellect d€moniaque;
et tou©es ces villes ne furent d€truites que parce que
la parole des justes ne put jamais s©y faire entendre

assez pour y op€rer toute sa puissance spirituelle
en faveur de tous ses habitants. Celane doit point
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vous surprendre. Aucun homme juste n©avait pris

naissance dans ces villes au contraire, leurs habi-

tants avaient toujours fait leurs efforts pour exter-

miner enti!rement ceux ou celles qui professaient
l©instruction spirituelle, ou parmi les nations de leur

correspondance mat"rielle. Si nous voulons jeter les

yeux autour de nous, nous apercevrons la m#me

chose dans le si!cle pr"sent. Ii ne faut que r"fl"chir

sur les villes actuelles, leurs habitants et les úu-

vres journali res des hommes, tant int"rieurement

qu©ext"rieurement nous verrons ais"ment r"gner
dans l©univers la m#me cupidit" qui y r"gnait dans

les premiers si!cles.

tl ne faut pas croire que les m#mes fl"aux qui sont

tomb"s sur les villes anciennes, tombent aujour-
d©hui sur nos villes, quoiqu©elles soient "galement
criminelles et construites par la main des hommes.

De m#me qu©il est au pouvoir du Cr"ateur de don-

ner continuellement de nouvelles r"compenses aux

fid les mineurs, de m#me il est en son pouvoir
d©exercer de nouveaux ch$timents et des fl"aux

inconnus aux pr"varicateurs, ce qui nous prouve

qu©il est impossible de se soustraire % la justice di-

vine. II faut observer encore que ces villes anciennes

ne furent ainsi ffapp"es que parce que le nombre

parfait sept"naire des hommes justes n©existait plus
sur la terre, le Cr"ateur en ayant retir" la plus

grande partie et c©"tait bien l& un avertissement



TRAIT•i84

que le Cr€ateur allait abandonner les hommes de ce

temps-la a leur malheureux sort. Ces n€aux, d©ail-

leurs, avaient €t€ annonc€s par le fl€au g€n€ral qui
tomba sur la post€rit€ de Ca•n et sur la plus grande

partie de celle de ~A, puisqu©il ne se trouva de

justes dans cette post€rit€ de Seth que le bienheu-

reux homme No€ et ses enfants.

Nous avons vu que les enfants de la seconde pos-
t€rit€ de No€ avaient re u chacun un don spirituel
divin pour qu©ils en fissent usage selon les instruc-

tions de la Divinit€. Nous avons vu aussi qu©ils

r€gl!rent les din©€rents intervalles detemps conve-

nables pour op€rer leurs diff€rents cultes. Mais pour
faire cette division spirituelle du temps, des heures,

des jours, des semaines, des mois, des ann€es, ils

suivirent une r!gle de calcul toute diff€rente de celle

qu©avaient suivie leurs fr!res atn€s temporels pour
leurs op€rations mixtes du spirituel et du mat€riel

terrestre. Vous devez comprendre que cela ne pou-
vait "tre autrement n©est-il pas vrai que, pour la

simple culture de la terre, il faut observer des inter-

valles de temps, des jours, des semaines, des mois

de ~M<*et qu©ii faut les employer diff€rentes fa ons ?
N©est-il pas vrai que, si l©agriculteur n€glige d©obser-

ser toutes ceschoses, ce sera en vain qu©il aura sem€.

et qu©il ne retirera de ses travaux qu©une r€colte

tr!s-m€diocre en comparaison de celle qu©il put

retir€e, s©il e#t suivi exactement toutesles formalit€s
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n•cessaires. Cette loi est indispensable et vient du

Cr•ateur m‚me, qui la prescrivit ƒ l©homme lorsqu©il
le condamna ƒ la culture de la terre, et nous la

voyons de plus s©ex•cuter et s©accomplir physique-
ment sous nos yeux. Pourquoi ne voudriez-vous

donc pas que le culte spirituel fut •galement assu-

jetti • une loi, • un c€r€monial exact et hune fid•le

observation destemps et des saisons?

Je vous apprendrai que le culte divin, €tant d©une

nature bien diff€rente de la culture de laterre, il

n©est pas surprenant que les enfants de la seconde

post€rit€ de No€ aient r•gl• toutes les choses rela-

tives • leur culte spirituel d©une mani•re diff€rente

dont ces m mes choses avaient €t€ r€gl€es par leurs

pr€d€cesseurs, qui,comme je l©ai dit, op€raient un

culte mixte du spirituel et du mat€riel terrestre.

Cette raison m me ne vous prouve-t-elle pas que la

seconde post€rit€ de No€ devait  tre plus instruite

et plus exp€riment€e dans le culte spirituel divin

que la premi•re post€rit€? Celui qui voudrait exercer

deux talents ti la fois ne pourrait en exercer aucun

avec perfection; mais celui qui n©aqu©un seul talent

et qui le fait avec pr€cision est s!r de parvenir a le

poss€der plus parfaitement que toute autre personne.
Voil pourquoi les enfants de laseconde post€rit€
de No€ excell•rent dans le culte spirituel et surpas-
s•rent dans cegenre leurs fr•res a"n€s. H ne faut

donc plus trouver €tonnant que ces hommes dieux
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aient €tabti des formalit€s etun c€r€monial diff•rent

pour le culte qu©ils avaient  remplir. Ce n©est point
 l©homme temporel et terrestre de condamner cet

us~e, puisqu©il ne peut avoir une parfaite connais-

sance de ta©mission de cettepost€rit€ spiritueMe, et,

s©il avait cette parfaite connaissance du cu~te divin,
il se garderait bien de le condamner.

La seconde post€rit€ de No€ dont nous parlons
faisait le grand type des sept principaux esprits su-

p€rieurs divins; et, par leur grande vertu, leur puis-
sance et leursagesse, elle faisait encore le v€ritaMe

type des sept principal !tres spirituels majeurs

qui op"rent pour la conserv"tion et lesoutien de cet

univers. Si cesdignes sujets ~©€taient destin€s, par
le Cr€ateur, qu©a op€rer spiritueMemeat, il n©est~paa

sarpteaoMtt que leur conduite dans toutes leurs op€-
H~Moaa tpM~ettes soit Mhmyst"re pour les hommes

temporel teMestMa qui ne sont occup€s qu©auculte

de la <e<te.Ces sagee, dansleur €tat dejustice divine,
relativement aleur mission spirituelle, ne pouvaient
!tre born€s par un temps dej€nebres temporeMes
comme- le sont les .mortels ordinaires. Cest€n"bres

appel€es <M<~n©auraient poicit eulieu paur rhomme,
si #epremier p"re n©avait patpt€v riqu€. Si Adam

n©avait euqu©nM post€rit€ de Dieu, comme c©€tait

t©inteotion du Cr€ateur, toutea #es actions decette

post€r~€ se ~seMieot op€r€es ind€pendamNMot des

t€n"bres la nature €t€meataire~ au lieu que la
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pr•varication d©Adam a fait na‚tre de lui une post•-
rit• mat•rielle et des hommes de t•nƒbres.

Mais !a seconde post•rit• de No• fut v•ritablement

une post•rit• d~ Dieu, en ce qu©elle fut con„ue sans

l©excƒs des sa~s de la matiƒre. Aussi, quoique ces

…tres fussent renferm•s dans une forme corporelle,
ils jouissaient des m…mes vertuset des m…mespuis-
sances dont Adam jouissait dans son •tat de gloire.
Ces hommes, n©•tant occup•s que des op•rations
divines qui tendaient † la plus grande gloire du

Cr•ateur, il leur fut ‡x• les instants oˆ ils devaient

op•rer leurs actions spirituelles selon le vouloir de

la Divinit•. Us re„urent en m…metemps toutes les

lois d©ordre immuable qu©ils auraient a observer,

par l† suite, dans leurs diff•rentes op•rations, et

chacun selon leur donparticulier, ainsi que je vais

le d•tailler.

Le premier n• de cette post•rit• ‡t, parmi ses six

frƒres, le type de l©esprit interprƒte il re„ut du Cr•a-

teur, pour cet effet, le don d©interpr•ter † ses frƒres

les dons provenus de leurs op•rations ce©fut aussi

celui qui commen„a le premier † op•rer la puissance
et la vertu qu©il tenait du Cr•ateur. 11 ne se s•para

plus de son pƒre No•, que lorsque l©•ternel le lui e‡t

retir•, aprƒs avoir fini son tempe prescrit d©actions

spirituelles divtnes~temporelles.Ce premier sage‡xa

l©intervalle destemps n•cessaires pour l©op•ration

~o©il avait † faire; et, selon tordre qu©M en. avait
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re€u, il fixa cet intervalle au quart des jours ordi-

naires que nous voyons pr sentement circuler parmi
nous. Il le fixa ainsi, quoiqu©il fut un !tre pensant
chez lequel i" n©y avait point de t n#bres, ann de

donner $ ses fr#res une r#gle flxe pour eux et pour
leurs disciples $ venir des intervalles qu©ils devaient

mettre dans les diff rentes op rations du culte divin.

Le second ne fit son op ration spirituelle qu©imm -
diatement qu©apr#s le premier eut fini la sienne.

Quoique cette seconde op ration fut en similitude

de "a premi#re, cependant l©op rant ne put y appor-
ter les m!mes intentions, ni y employer les m!mes

paroles, parce que le don qu©il avait re€u  tait diff -

rent de celui qui avait  t accord au premier. Ce

don  tait celui de proph tie pour la manifestation

de la justice divine. Ce second op rant flxa la moiti 

du temps en joignant au premier intervalle un pareil
intervalle de six heures pour le cours de sonop ra-
tion. Je ne dois point vous laisser ignorer que le

troisi#me deces sages avait re€u le don d©astronomie <

universelle, g n rale et particuli#re, et que le qua-
tri#me avait re€u le don de la connaissance dut~c

puissant que le Cr ateur employa pour toute sa

cr ation temporelle. Aussi. ce dernier op rait-il en

faveur des corps humains pour leur conservation

pendant le Cours de leur dur e, et c©est de l$

qu©est sorti J©art degu rir radicalement les mala-

dies, ainsi. que je le ferai voir dana la suite lorsque
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je parlerai des diff!rents !v"nements qui survien-

nent aux formes corporelles. Je dois encore vous

dire ici que les quatre premiers sagesfaisaient Je
type des proph"tes pass!s et # venir.

H faut savoir qu©un intervalle ne peut fixer un

temps suivi et perp!tuel, que lorsque le commence-

ment du second intervalle en a fix! l©!tendue, et

c©est lorsque les deux intervalles sont ainsi r!unis

qu©ils se conduisent comme la moiti! d©untemps,

parce qu©un tempsest compos! de quatre intervalles.

Ce sont ainsi les quatre premiers n!s de la deuxi"me

post!rit! de No! qui ont fix! les quatre intervalles

d©un temps, en exer$ant leur op!ration spirituelle
chacun pendant six heures. Les deuxpremiers op!-
rants forment la moiti! du temps journalier et tem-

porel, et les deux seconds forment l©autre moiti!.

Les uns appartenaient au jour, les autres a la nuit

ce qui forme en tout le temps juste et complet des
bornes que le Cr!ateur a donn!es au coursjournalier
de sa cr!ation universelle. Quoique les quatre pre-
miers sages aient nx! un temps pour leurs op!rations

spirituelles, quoique ce soit m%me dela~ue le jour

pr!sent de vingt-quatre heures ait !t! remis dans

son premier !tat de nature journali re et nocturne,

il faut bien se garder de croire, ainsi que je l©ai d!j#

dit, que ces sages fussent soumis aux temps qu©ils
avaient fix!s, et que leur esprit f&t assujetti aux

bornes et aux intervalles qu©ils venaient d©!tablir.
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•I est impossible d©admettre untemps pour l©esprit.
~insi les intervalles que les sages ont marqu‚s pour
leurs op‚rations spirituelles ne peuvent se compter
relativement ƒ leur nature d©„tres pensants, et le jour

temporel ne pouvait „tre une borne a leur esprit,
comme il en est une pour la nature corpcrelle. Au

contraire, en tra…ant ainsi leurs intervalles spirituels,
ils faisaient entendre que c©‚tait l©esprit lui-m„me

qui avait trac‚ les intervalles temporels. Les nations,

chez lesquelles ces sages se r‚pandirent, ne surent

.pas distinguer cette division spirituelle du temps
d©avec la division ordinaire qui se fait journelle-
ment selon la nature cr‚‚e c©estce qui les a jet‚es
dana de grossi†res erreurs d~ calcul et leur a fait

prendre un de ces intervalles spirituels pour un des

jours temporels anous connus.

Mais, avant d©entrer dans ced‚tail, jai ƒ vous

instruire des diff‚rents dons que re…urent les trois

derniers n‚s de la seconde post‚rit‚ de No‚. Le cin-

qui†me de cette post‚rit‚ re…ut le don de plantation,
de cultivation terrestre. Le sixi†me, celui de la

connaissance du caract†re litt‚ral et hi‚roglyphique

c‚leste, terrestre spirituel, sup‚rieur, majeur inf‚-

rieur et mineur divin. Celui-ci connaissait encore

parfaitement tous les caract†res hi‚roglyphiques de

tout „tre spirituel d‚moniaque. Le septi†me re…ut
le don de construire des ‚diuces spirituels pour la

gloire du culte du Cr‚ateur, ainsi que l©avaient re…u
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Adam, Seth, Enoch et No!, qui !lev"rent des autels

au Seigneur.
Mo#se nous a fait connattre qu©il avait le m$me

don pour la construction de l©arche myst!rieuse,
de l©autel etdu tabernacle, de m$me que pour les

min!raux, les bois et tous les autres mat!riaux qui
furent tourn!s et travaill!s par l©effet des op!rations

spirituelles de Mo#seet de Betsal!el. Mo#setra%ait i:

plan des !difices et Betsal!el les ex!cutait. Les trois

derniers sages, enfants de No! dont nous venons de

parler, tinrent dans leur op!ration spirituelle ta

m$me conduite qu©avaient tenue les quatre pre-
miers mais comme leurs dons !taient diff!rents,
leurs intentions et leurs paroles ne pouvaient $tre

les m$mes. Lesquatre premiers quiont Bx! le jour

par quatre intervalles d©op!rations, ne prirent point
de femmes, !tant enti"rement consacr!s au culte du

Cr!ateur, Ils faisaient un type r!el de ceux que le

Cr!ateur devait !lire pour la manifestation de sa

gloire et de sa justice. Us figuraient encore lesjustes
du pass! et de l©avenir, tels qu©Enoch, quel©&cri-
ture r!v"re tant, Melchiss!dec, &lie et le Christ, dont

deux ont !t! enlev!s du centre de la terre par le feu

spirituel, et les deux autres l©ont !t! dans leurs

propres corps de gloire spirituelle divine, ainsi que
le Christ le prouve bien clairement par sa r!surrec-

tion d©homme divin.

Nous avons vupr!c!demment que No! avait !man-



TRAIT•i92

cip€ de ses soins les trois enfants qui composaient
sa premi•re post€rit€, savoir S~ CA<KM,Japha.
Ces trois hommes nes©occup•rent qu©‚ €tablir et ‚

cultiver la portion de terre qui leur €tait €chue, afin

de pourvoir ‚ leurs besoins et‚ ceux de leur famille

pr€sente et ‚ venir. Ils rest•rent, en cons€quence, un

assez long espace de temps sans m€diter sur lesins-

tructions spirituelles que leur avait donn€es No€ ils

ne s©attach•rent point ‚ faire la division de l©inter-

valle des heures, des jours, des semaines, des mois,
des ann€es. Enfin, tout leur culte divin se bornait ‚

savoir qu©il existait un ƒtre tout-puissant au-dessus

de toute chose cr€€e, et qu©ils appelaient ~6aMM

qui veut dire, en langue Nodchite, J~n~ <<M~M<~

fort, par lequel le Cr€ateur a op€r€ toute chose; c©est

ce que nous appelons philosophiquement l©action

divine du Cr€ateur. Ce mot, quoique ~Vo~t~ ou

c~MMM, est le mƒme que celui que les Juifs prof€-
raient jadis, et qu©ils connaissaient tr•s-parfaite
ment sorti de leurlangue. Les H€breux connaissaient

aussi ce mot autrefois, et le connaissent encore au-

jourd©hui, parce qu©il y a toujours eu quelqu©un

parmi eux qui a poss€d€ une partie de la connais-

sance de cettepremi•re langue. Adam et sa post€-
rit€ ont aussi prononc€ ce mot; ayant parl€ les

premiers la langue juda„que, qui est celle que la

nation spirituelle divine avait de tout temps r€serv€

pour sa cr€ature mineure.
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Je fais ici une distinction dumot Juif et de la

langue juda•que d©avec lemot h‚breu et la langue

h‚bra•que Le mot ~M~ signiMe~ et la.~M~M~M-

M~M~ signiOe ? langage de la Mt~~ de l©Esprit
divin qui dirige l©op‚ration de ces hommes justes.
Le mot ~&~M signifie ~0 pM~ Ao~MM M~,
que l©Ecriture appelle jH~ et la langue Mro~
signifie le langage de la ~M~rt~ <fJN<~r. Mais cette

langue est tr s-diCerente de la langue juda•que,

parce qu©il n©ya, parmi cette post‚rit‚ d©H‚her, au-

cun de cesvrais hommes justes ou juifs, et que, de-

puis ces temps pass‚s, il n*en a ‚t‚ suscit‚ aucun

par l©‚ternel pour instruire parfaitement cette pos-
t‚rit‚ de la vraie langue qu©elle a ©perdue, quoi-

qu©elle croiel©avoir et la suivre tr s-exactement.

La langue juda que est toute simple et sans laponc-
tuation de convention humaine, <qui a ‚t‚ introduite

dans la langue des H‚breux. Les v‚ritables Juifs re-

connaissaient que l©origine alphab‚tique de leur

langue vient de la partie c‚leste et non- de la con-

vention des hommes. Ils trouvent tous les caract res

de cette langueclairement ‚crits dans l©arrangement
des ‚toiles, et c©estde l! qu©ils sont tir‚s. Les H‚-

breux -se servent bien des m"mes car!ct Me que lea

Juifs, mais les diuerentes ponctuations, les aecents

et les chevrons qu©ils ajoutent ! ces caract res les

font prononcer d©une mani re oppos‚e ! ce qu©ils

sont dans leur pure nature de simplicit‚. Je me sers
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ici du mot A~ quoique te nom d~M*a~ n• M

j~as encore connu dans te temps dont je parte. J~~

~ui‚e co~r~ D$M<,et ~M~~$<M signifie /W4 M

DMM. C©est pourquoi je donne ce nom aux sages
No•chites de <&post•rit• de No•. tout ceci nous &p-

ptend donc <tue ie mot Mr~ veut dite confusion,

ainsi que noue t©eUMi~ne ttƒ< pat~tement le nom

d©bM„t. donn• h ce peuple par ordre du Cr•ateur,

et <tui ~gnt&e /br< cM<r~ ~<~M~. Rien, dans te

monde, n©eat ptua agr•ante et ptua tort envere le

Cr•ateur que la priƒre et .©invocation des Juifa, et
rien de ptua indi<f•re!…t et de plus rapineux que
cMr de h•breu. Ceta ne doit point vous sur-

prendre, puisque te peuple ne possƒde plus tes lois

divines et qu©il se contente du c•r•monial d©une

toi qui )ui a <t„ entev•e ignominieusement. Pour-

suivons le detaU des •v•nements de la post•rit• de

No•.

No• passa †e premier siƒc)e avec <aseconde post•-

rit•, et t©instruisit pendant i30 ans par ses soms

temporels et sp!ritue!s. •t •tev‡ tes sept enfants
mates de cettepostera con~m•ment la loi du

Ct•ateur. !< vendit tes quatre premiers n•sdea vrais

peMants Ma Oivinit• seute. Ces quatre sagesne se

donB•Mat~au culte divin, sans avoir at…eunepar-

ticipation au culte terrestre. Les trois autres eurent ~Á

deux cultes ‡ op•rer: l©un temporel terrestre, et

t©Mtre ep~dtuet simpte;c©est-Mire qu©ils ne parti-
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cip•rent point a l©op‚ration du grand culte divin-

qui ~tait r‚serve ƒ leurs quatre fr•res ~fn‚$. En

effet, le premier n‚ de cette post‚rit‚ faisait le type
des grands pr„tres et grands sacrificateurs ƒ venir©:

ce fut le premier des hommes de ce temps-la qui

rappela le premier sacrifice d©Adam faitpar Ca…n,
son premier n‚, sur son fr•re Abel. -Le premier n‚

de No‚ ‚tait, en sa qualit‚ d©interpr•te spirituel, le

premier chef de toute esp•ce d©op‚ration divine il
mit le premier la main a l©encensoir et fit l©offrande

de l©holocauste au Cr‚ateur. C©‚tait encore luiqui
faisait seul, ƒ voix basse, la grande invocation pour
la descente de l©esprit en consommation de l©holo-

causte d©expiation et de r‚conciliation. Il ‚tait seul ƒ

l©autel dusacrifice, et ses trois fr•res se trouvaient

imm‚diatement apr•s lui, en ligne droite, comme

principaux assistants ƒ la grande op‚ration du culte

divin, Ce qui a ‚t‚ r‚p‚t‚ par Mo…se,assist‚ dans ses

op‚rations par ~a~M, et B~M~. Aaron ar‚p‚t‚
la m„me chose ~n prenant ses enfants pour assister

a son travail. Le m„me ordre a ‚t‚ suivi dans le ser-

vice du temple de Salomon, et l©€glise du Christ

nous le repr‚sente encore aujourd©hui dans lesacri-

Cce qu~l o~re sur l©autel depurification, par la

main, l©intention et la parole du c‚l‚brant, assist‚

du premier, du second et ~lutroisi•me diacres. Vous

devez voir par lƒ que toutes les chosesde cette na-

ture sont v‚ritablement parvenues par la succession
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des temps jusque nous; et que ces sortes d©op€ra-
tions spirituelles divines ne viennent pas de l©imagi-
nation des hommes, mais tr•s-certainement du Cr€a-

teur €ternel.

M faut vous instruire maintenant quelles furent

l•s charges queles trois derniers nls de cette seconde

post€rit€ de No€ re‚urent de ta part de leur p•re. Ils

furent ordonn€s pour aller visiter les trois r€gions
terrestres distingu€es par Ouest, Sud, Nord, et habi-

t€es depuis i4i ans par lƒ premi•re post€rit€ de No€,
nomm€e Sem, Cham, Japhet. Aussit„t qu©ils eurent

re‚u les instructions n•cessaires pour leur mission et

qu©ils se furent assur€s de la volont€ du Cr€ateur

par leurs op€rations spirituelles divines, ils par-
urent avec leurs súurs, qu©ils avaient prises comme

femmes, et dont ils eurent post€rit€, lis n©avaient pas
besoin deporter avec eux aucunes provisions, et ils

trouv•rent sur la terre dequoi fournir ƒ leur nourri~
ture et ƒ tous leurs besoinscorporels.

L©a n€ des trois !ls fut, avec sa femme et sa pos-
t€rit€, habiter la partie du midi le second la partie
de l©ouest, avec sa femme et sapost€rit€ le troisi•me

fut, €galement avec sa femme et sa post€rit€, habiter

la partie du nord ou d©aquilon, conform€ment a la

premi•re langue. Ils all•rent chacun dans cesdiff€-

rentes parties du monde pour perp€tuer chez leurs

fr•res, de m"me que chez leur post€rit€, le©c€r€mo-

nial du culte divin, afin que ces peuples ne perdis-
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sent pa 3 enti‚rement de vue le culte que le Crƒateur

exigeait d©eux, relativement aux gr„ces et aux mi-

sƒricordes intinies qu©ils avaient re…ues de l©•ternel.

Ils opƒr‚rent de si grands prodiges spirituels parmi
ces peuples, qu©ils n©eurent pas de peine † ser sou-

mettre aux instructions, aux conseils et aux le…ons

spirituelles divines que ces trois hommes sages rƒ-

pandirent.. chacundans sarƒgion, selon leur mission

et l©ordre qu©ils avaient re…us. Cependant, il fallait

commencer par pr‡cher † ces nations une doctrine

purement temporelle, atin de sƒ mettre † leur por-
tƒe, et de les ƒlever ensuite du culte temporel au

culte spirituel. C©est ce qu©ils ˆ.©ent effectivement,

ainsi que je vous le ferai conna tre.

Ces premiers peuples n©avaient pas rƒglƒ parmi
eux les heures, les jours, les mois, les annƒes elles

saisons; ils vivaient a peu pr‚s comme les brutes, si

ce n©est qu©ils reconnaissaient un‡tre supƒrieur a

eux, ainsi que je l©ai dƒj† dit. Toute .leur science

temporelle et spirituelle se bornait † faire diffƒrence

du jour ƒlƒmentaire d©avec lestƒn‚bres, que nous

appelons nuit, et † comprendre que les tƒn‚bres

leur annon…aient le repos et que le jour devait servir

a leur action ordinaire temporelle pour leurs opƒra-
tions terrestres.

Les trois honmes sages, qui ƒtaient venus pour
les instruire, commenc‚rent par ƒtablir chez eux une

mesure detemps, qu©ils rƒgl‚rent sur la division spi-
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rituelle que leurs quatre premiers (r€res avaient

faite pour leurs quatre premi€res op•rations du

grand culte divin/c©est-‚-dire qu©Us•tablirent chez

ces nations les mƒmes r€gles qu©ils avaient vu .ob-
server et qu©ils avaient observ•es eux-mƒmes chez

leur p€re. Cette loi •tait indispensable pour •tablir

le culte divin parmi ces nations. Cestrois ma„tres

spirituels commenc€rent ensuite a s©attacher quel-

ques-uns des habitante de ces r•gions ils les •le-

vaient chacun aux sciences qu©ils professaient; ils

leur faisaient comprendre que,quoique la nuit des

t•n€bres fut faite pour le repos du corps de l©homme,
elle n©•tait point faite pour le mineur spirituel divin,
attendu que cet ƒtre ne pouvait rester sans action

relativement asa nature spirituelle et, qu©encons•-

quence~ le Cr•ateur n©avait pu •maner de son sein.
tous les mineurs, leurs semblables, assoupis, et pour
s©an•antir comme leurs formes corporelles,, qui .n©•-
taient que dos ƒtres passifs et apparents, destin•s ‚

ƒtre confondus dans l©imagination divine qui les

faisait panure tels qu©ils •taient, lorsque ces sages
eurent ainsi dispos• leurs disciples par de sembla-

bles instruments, ils se propos€rent de les admettre

au travail du culte spirituel. Pour cet effet, ils leur

firent observer lesm•ditations, les pri€res et le c•-

r•monial convenables pour se pr•parer aux diff•-

rentes op•rations qu©ils devaient faire, et ils choisi-

rent, parmi <!esdisciples, les quatre s~ets les plus
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capables et tes plus instruits, et qui avaient le plus
grand d•sir de parvenir ta connaiaaance parfaite
des sciences divines que leurs mattres professaient.
Ces trois sages, mattres spiriturts, placƒrent chacun

leurs quatre sujets dans leur cercle myst•rieux d©op•-
fa<ions et tes tarent pendant l©espacede temps a•.

cessaire, pour accomplir, sans trop de pr•cipitation,
to travail spirituel qui leur •tait indiqu•. Le premier

disciple fut plac• dans le cercle myst•rieux, au soleil

lev•, et y resta t©espacede six heures de notrejour
ordinaire. Le deuxiƒme prit alors ta place du pre-
mier, et y resta -lem„me temps. Le troisiƒme et le

quatriƒme disciples suivirent le m„me ordre des

deux premiers, de sorte que tes quatre op•rations
de ce~ disciples commencƒrent au soleiltev• et uni-

rent … l©autre soleil tev† C©est de cettepremiƒre

op•ration que commence lepremier calcul des en-

fants de No•, que t©onappelle No•chites ou Chinois,

parce que la nation des Chinois et des Japonnais
sortit directement dela post•rit• des enfants de No•,

savoir/de la premiƒre post•rit•, Sem, Cham.Japhet,

qui habitƒrent chacun unangle de cette r•gion de la

Chine, d©ou tous les peuples de la terre sont prove-
nus, savoir aussi, des trois derniers dessept maies

qui, avec les trois femelles, formƒrent la seconde

post•rit• de No•. J©aid~ dit que l©€criture ne par-
lait point de cette seconde post•rit• le silence de

t©•criture …ce sujet ne doit point nous •tonner; eMe
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a laiss€ en arri•re des sujets tr•s-int€ressants pour
l©homme de d€sir; peut-‚tre en cela a-t-e!te eu

quelques raisons tr•s-l€gitimes, peut-‚tre aussi les

traducteurs n©ont-ils pas trouv€ ces d€faits tr•s-n€-

cessaires ƒ l©instruction de l©hommeincapable de sa-

tisfaire sa curiosit€. Mais je reparlerai de ceci dans

la suite, ainsi que des noms des sept enfants mAles

de cette post€rit€.

L©op€ration faite par les quatre disciples dont j©ai

d€jƒ parl€, fut le principe de leur calcul journalier;
selon leur convention myst€rieuse, spirituelle tem-

porelle, chacune de leursop€rations, s©accomplissant
dans un intervalle de sixheures, formait effective-

ment un jour, relativement au culte spirituel divin

que ces sages professaient pourla. gloire de Dieu.

Ces premiers peuples, ainsi qu©on vient de levoir,
n©avaient pas r€gl€ parmi eux les jours de travail de

l©esprit quele sage assujettit par la force de son

op€ration, ne se calculant pas comme les jours du

travail mat€riel. Quatre intervalles d©op€rations spi-
rituels ftxent un temps complet ƒ l©esprit, en faveur

de celui qui l©op•re et qui l©invoque; de sorte que
les quatre op€rations de ces premiers disciples divi-

saient les jours ordinaires, ƒ nous connus, en quatre

parties €gales comme nous pouvons le diviser nous-

m‚mes par quatre fois six heures denotre conven-

tion humaine, et, par ce moyen, ces sages faisaient

quatre jours d©un. de nosjours ordinaires. Les Chi-
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nois ont introduit, dans leur calcul journalier tem<

porel, ce calcul spirituel des op!rations du culte di-

vin que les hommes auraient " exercer par la suite,

d©apr#s l©exemple myst!rieux queces sages en don*

naient chacun "leur nation mais ces m$messages
us#rent encore, par cette division, le temps qui
devait servir " marquer leurs ann!es.

Ce qui nous fait conna%tre que la division du

temps du c!r!monial de la pri#re et du culte divin

qu©ontexerc!A&roAa~ /MM~~ F<Mc etJoco~ dans leur

post!rit! vraie Isra!lite, ne le voyons-nous pasd©ail-

leurs s©observer encoreaujourd©hui parles quatre
intervalles des pri#res qui sont usit!es dans nos

!glises© C©est cequi nous apprend que l©origine du

c!r!monial des diff!rents cultes, qui sont op!r!s et

qui s©op#rent journellement sur la terre, vient des

quatre premiers n!s de la seconde post!rit! de No!,

qui ont transmis et fait transmettre cequ©ils avaient

re'u " ce sujet du Cr!ateur, " la post!rit! de leurs

premiers fr#res, & Cham, Jop~.

Apr#s vous avoir instruits de la r#gle et de la

fondation des jours spirituels que les ~Vo~t~M ou

c(MMM ont suivis et qu©ils ont compris dans leur

histoire civile comme desjours temporels ordinaires

de la nature universelle, je vous enseignerai quelle
fut la fondation de leurs mois, ne pouvant vous ins-

truire de leurs semaines, parce qu©ils n©en avaient

point )x! par le calcul spirituel qui leur fut ensei-
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gn•. Les trois sages maftres spirituels, venus de !a

part de No• leur p€re, jug€rent proposde joindre
trois autres disciples aux quatre qui avaient fait la

m•me op•ration et marqu• la division des jours tem-

porels en quatre parties. Les trois derniers furent

enti€rement exerc•s et perfectionn•s dans les dine

rents cultes divins auxquels les sages tes destinaient.

Au moyen de cela tes sages eurent chacun sept dis-

ciples sur lesquels ils pouvaient compter pourl©exac-

titude, le z€le et la fermet• h remplir tout ce qui
•tait convenable et n•cessaire aux diff•rentes op•ra-
tions spirituelles du culte divin. ils nx€rent aussi le

nombre septenaire parmi leurs disciples ‚ l©exemple
de la post•rit• seconde etseptenaire de leur p€re

No•, dans le nombre delaquelle ils •taient eux-

m•mes compris; ils nx€rent encore ainsi ce nombre

septenaire parce quel© ternel avait op•r• six pen-
s•es divines pour la cr•ation universelle etque, le

septi€me jour, il donna sept dons spirituels ~t qu©il
attacha sept principaux esprits ‚toute sa cr•ation

pour la soutenir dans toutes ses op•rations tempo-
relles, selon la dur•e septenaire qu©illui a fix•e.

Les sept premiers sages de la post•rit• de No•

prirent cet exemple pour diriger leur conduite, ann

de perp•tuer aux hommes a venir la connaissance

et la correspondance de ces sept principaux esprits

que le Cr•ateur avait attach• dans sonunivers pour
instruire la cr•ature inf•rieure et mineure de sa
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volont‚, et r‚lever, par ce moyen et par celui de l©in-

telligence spirituelle, ƒ la parfaite connaissance des

úuvres divines. L©‚criture sainte nousl©enseigne
encore par les sept anges, sept archanges, septs‚ra-

phins, sept ch‚rubins, les sept lieux spirituels, tes

sept tr„nes, les sept dominations, les sept puissances,
les sept juges d©Isra…l, les sept principaux chefs qui
‚taient sous Mo†se ouAaron, les quatre a†sd©Aaron

et Bet~al‚el~ les septante ann‚es de captivit‚ d©Isra…l,
les septante ann‚es de captivit‚ d©Isra…l les sept
semaines de Daniel les sept jours de la semaine

temporelle, les sept dons que le Christ a fait a s~s

disciples, desquels sont sortis les sept principaux

premiers p‡resde l©•glise chr‚tienne, qui ont exerc‚

les sept ordres spirituels parmi leurs disciples,
le chandelier ƒ sept branches qui fut <nis dans le

temple de Salomon etqui est encore repr‚sent‚ dans

l©‚glise de Saint-Pierre de Rome. Lenombre septe-
naire se calcule philosophiquement par sept mille

ans quant au temporel et ƒ la dur‚e; mais lorsque
l©•criture dit que le septi‡me jour Dieu se d‚dia son

propre ouvrage en b‚nissant la cr‚ation universelle,
il faut concevoir par cette b‚n‚diction la jonction des

sept principaux esprits divins que le Cr‚ateur r‚unit

en toute cr‚ature comprise ou contenue dans toute

sa cr‚ation universelle. Cettejonction des sept prin-

cipaux esprits nous est indiqu‚e par l©op‚ration des

sept plan‡tes qui ep‡rent pourJa modi cation, la
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temp€rature et le soutien de l©actionde l©univers.

•nnn l©univers, ayant €t€ con‚u dans son entiƒre

perfection par le nombre septenaire, il sera €gale-
ment r€int€gr€ par ce m„me nombre dansl©imagina-
tion de celui qui l©acon‚u.

Poursuivons l©explication de la maniƒre dont les

No€chites r€glƒrent leurs mois, lorsque les sages
eurent compl€t€ le nombre septenaire de leurs dis-

ciples. Ils tracƒrent … chacun de ces m„mes disci-

ples les quatre jours cons€cutifs d©op€rations spiri-
tuelles divines, de sorte que chacun d©eux €tait

entiƒrement consacr€, d©un soleil lev€ l©autre, au

culte du Cr€ateur pour entretenir l©esprit divm avec

eux. Par cemoyen, le culte divin s©op€rait du centre

du repos de ces sept mineurs spirituels v€ritables
7<ra~t~. Je mesers ici du mot T~ro~t~ quoique le

nom d©Isra†l ne fut pas encore connu dans letemps
dont je parle. ~ro~ signifie fort contre Dieu; mais

~r~<~ signifie /w~~ Dieu; c©estpourqoi je donne

ce nom aux sages No€cbites de la post€rit€ de No€.

Chacun des sept disciples, par l©ordre qui venait

d©„tre €tabli, avait six jours ordinaires temporels
entiers et cons€cutifs l€ repos corporel, de sorte

qu©ils ne pouvaient nier que le culte divin ne fut

moins p€nible, moins fatiguant et beaucoup plus

agr€able quele culte terrestrƒ.

Quand ces sept disciples eurent op€r€ conform€-
ment … cequi leur avait €t€ ordonn€ par leurs pro-
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fesseurs- spirituels, ils nombr‚rent leurs opƒrations
et, les ayant trouvƒes au nombre de 28intervalles,

ils rƒflƒchirent que la Lune opƒrait sur ta terre par
le m„me nombre de 28. Alors l©ƒgalitƒ qu©ils aper-

…urent entre le nombre des opƒrations lunaires et

celui de leurs opƒrations, leur †t adopter te nombre

de leurs 28 opƒrations en 28 jours spirituels pour un

mois spirituel, qu©ils ont ƒgalement introduit dans

leur histoire civile, comme des mois temporels ordi-

naires. Voil~ comme les Chinois ont fait quatre mois

pour un de ceux que nous employons aujourd©hui

pour former notre annƒe.

Les sages- Noƒchites ayant rƒflƒchi sƒrieusement

sur les diffƒrents cours d©opƒrations quel©astre

lunaire faisait sur la terre et sur eux, et y ayant
trouvƒ un parfait rapport avec leurs opƒrations spi-
rituelles, jug‚rent a propos de prendre le nombre de

28 opƒrations de la Lune ou les 28jours ordinaires

temporels de la Lune pour fixer leurs annƒes spiri-
tuelles qu©ils ont ƒgalement introduites dans leur

histoire civile! comme ils avaient fait des mois.

C©est ainsique les Noƒcbites~ou Chinois ont compris
dans leur calcul annuel treize annƒes pour une de

nos annƒes ordinaires, et ils ont suivi ce calcul pen-
dant les quatre premi‚res de leur fondation d©actions

spirituelles.
Je ne vous cacherai point que le calcul lunaire est

le premier qui fut donnƒ ‡l©homme par le Crƒateur,
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et que te calcul solaire n©estpresque adopt• que par
tes Chr•tiens. C©est parles sages dont nous venons

de partes que le calcul ~un€ijre a •t• connu, et c©est

celui. qui •l•ve fhom<&e ptus h&ut‚ eonoaissƒace

de nature. uhiveMette et de ses te~uUoos. S&as

avoir ‚gard i©etteu~ de caicul des Chinois, il est

esse~tie! € l©homme de des!~ soit sp~tuel, soit ter-

restre temporel d©„tre instMit des quatre diff•rentes
fa…ons de calculer lesdiff•rents jours que ta tune

op•re dans tout l©univers •l•mentaire par son renou-

veau, son premier quartier plein et son dernier

quartier, ce que j©expliquerai torsqueje traiterai du

cours des dMMrents corps pian•taires.

levais vous instruire del€ fa…on dont les Chinois
ax•rent leur aecond caicu! de temps La post•rit•
des -trois premiers †ts de No• et ceMe des tro!s pro-

~sseurs spiritueis~•tantdevenue extr„mement nom-

breuse, et le nombre desoiscipies eonsid•raM•ment

augment•, H f~t suscit• parmi tes enfants ch~neh

de ces trots professeurs/un de chaque lign•e qui

re…ut, par ordre du Cr•ateur~ la succession de son

p•re temporet et sptrituet temporet~Ces trois cheih

re…urent d• leur p•re toute instruction spihtueMe
divine sur tes diCerents cultesanxque‡s its 4ta‡ent

destin•s par t©esprit de v•rit•, et~ aptes avoir re…u<a

derni•re ordination et lab•n•diction spir&it•~Bs
se mirent avec z•ie € la t„te des disciptes qui tMU-

vai•nt abra e~na•s € teurs soins. Ms~eatdairemeM
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reconnahre les vertus et les puissances, qui leur
•taient accord•es de par l©•tern‚l, et, comme le de<

voir et le droit de ces chefs~ •tait de faite une•lection

spirituelle, ils choisirent, reMmp<e de leurs pr•-
d•cesseurs, les sept sujets les plus z•l•s et lu plus
instruits <}u©ih trouv‚reut parmi leurs disciples et

les employ‚rent aux op•rations du culte divin.

Apr‚s ƒ~oir fait cette •lection, ils jug‚rent „ pro-

pos de changer le temps de leurs op•rations et

n©op•r‚rent qu©une fois la semaine, de sorte qu©ils

augmentaient leurs ann•es d• sept jourset, lamettant

de sept semaines pendant© lesquelles chacun des

disciples choisis op•rait une fois, ils ont compris

•galement ce calcul dans leur histoire temporelle et

l©ont suivi pendant un si‚cle et demi de notre temps
ordinaire. Apr‚s cette •poque il survint d©autres

successeurs professeurs spirituels qui furent susci~

t4s. par …Meucomme les pr•c•dents; m~is leur pos-

t•rit• s©augmentait alors de plus en "plus dans les

trois narties de la terre. Les trois nouveaux che<s
furent oblig•s de faire une •lection plus consid•-

rahie que les premiers. Hs en port‚Mnt D•nombre

„ viagt-et-un sujets ce qui faisait en tout le.

nombre de sbixante~trois. Les sept principaux op•-

raatsJ~•fent tou~~ r•serv•s pour ne grand culte

de part et d©autre,et les quatorze su}eta quiMataient
Á

•Me~ destin•s „ Mnatruction spMtneNe du pwpte.
Ces demieM successeurs dontnous partons dMm-

<
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g•rent encore le temps de leurs op‚rations et en

ƒx•rent le temps de deux semaines, de softe qu©il

n©y avait plus chez ces nations que deux op‚rations
dans un mois lunaire. Ces op‚rations se faisaient

au commencement et „ la fin du croissant de, la

lune, c©est-„-dire aurenouvellement et un peu avant

la pleine lune et, comme chacun desprincipaux

op‚rants n©op‚rait qu©une fois, le temps de leurs

sept op‚rations comprenait a peu pr•~ trois mois

de notre combinaison ordinaire. Ce futl„ une nou-

velle r•gle pour fixer leur ann‚e spirituelle, et qu©ils

ont suivie encore pendant un si•cle et demide temps
a nous connu. Lepremier de ces trois successeurs,

qui occupait la partie de l©ouest, venant „ d‚c‚der,
celui qui le rempla…a ne fit plus op‚rer le grand
culte qu©une fois dans les quatre saisons, savoir,
„ l©‚quinpxe de Mars de chaque ann‚e, et le reste

du temps fut ‚galement consacr‚ a l©instruction.
A

Mais le second de cessuccesseurs, ou celui qui oc-

cupait la partie du Midi, ainsi que ceux qui vinrent

apr•s lui, ne voulut jamais changer de calcul il

pers‚v‚ra „ solMciter la nation de Cham, qu©il ins-

truisit, de ne jamais d‚ranger l©ordre qu©il avait

‚tabli pour axer les jou~ les mois, les ann‚es

parmi elle. par autorit‚ divine, mena…ant ces peu-

ples de la mal‚diction du Cr‚ateur s©ils suivaient

l©exemple des deux autres nations, savoir, cellede

Sem et telle deJaphet. Ces trois nations ont suivi
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chacune 1a convention deleur dernier calcul spiri-
tuel Cham en prenant les quatre saisons pour

quatre ann•es Japhet en prenant depuis l©•qui-
noxe de Mars jusqu©‚ l©•quinoxe du mois de mars

suivant Sem en suivant les deux •quinoxes pour
deux ann•es. Ces trois nations ont•galement intro-

duit ce calcul dans leur histoire civile, et elles y ont

pers•v•r• avec opiniƒtret• apr„s les iniques op•ra-
tions que Nemrod fit dans Bahytone, jusqu©• ce

qu©elles aient •t• s•par•es honteusement du culte

divin et dispers•es chez tous les peuples, ce dont

je parlerai dans la suite. C©estde ces nations que
sont venues, chez tous les peuples du monde, les

connaissances de l©astronomie et des facult•s depuis*
sance desastres plan•taires sur la cr•ation g•n•rale
et particuli„re.

Par tout ceque je viens de dire eur lesdivisions

que les No•chites ont faites de leurs jours, de leurs

mois et de leurs ann•es, on voit pour quelle raison

ils se disent plus anciens qu©Adam de i5 ou de

M.OOO ans, et plus anciens que nous de ?,000 ans.

Nous ne devons pas  tre surpris de ce que les na-

tions ne regardent pasle d•luge comme universel,
et m me de ce qu©elles pr•tendent ne l©avoir jamais
vu. Les trois hommes, dont sont sorties les trois pos-
t•rit•s qui ont form• les trois nations, •taient les

seuls parmi loua ces peuples qui eussent •t• t•moins

du d•luge. ils ne pouvaient penser ‚ ce fl•au sans
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fr€mir ils prirent tous les moyens possibles d©ei•‚-

cer cet €v€nement de leurm€moire ils ne parlƒrent

jamais ‚ la post€rit€ de ce qui pouvait avoir rapport
aux choses horribles et€pouvantables qu©ils avaient

vues, e~ cela pour ne pas effrayer les hommes qui
€taient provenus d©eux, et ne pas retracer ‚ leurs

yeux te d€tait des maux que tes pr€varicateurs
avaient fait tomber sur la terre.

I Cette conduite €tait d©autant plus coupable, que
leur pƒre No€ leur avait recommand€ d©instruire la

post€rit€ de la manifestation de la justice divine,
et qu©eux-m„mes lui avaient promis par serment de

suivre avec exactitude tes instructions qu©ils avaient

re…ues de leur pƒre par ordre du Cr€ateur. Mais la

faiblesse deces trois hommes se fait dans leur des-

cendants No€chites ou Chinois, qui vivent dans des

craintes terribles des „tres hideux, qui rendent un

culte a de$ animaux a qui ils donnent teesoins les

plus superstitieux, dans l©id€e d€ d€tourner les maux

qu©ils croient pouvoir leur „tre faits par CM monstres,
et qui les regardent comme de< Bieux~ou comme
des d€mons. C©est ceque i~ous enseignent toutes ces

Motions et c©estce que je ne puis ignorer, l©ayant
vu et le sachant par moi-m„me Je n©entrerai point
dans te d€tait de la oonfuMoa qui en est survenue

j~armi ces post€rit€s, n©ayantrien de commun avec

tes choMS merveilteuaes de la nature spirituelle. di-J,
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vine et de la nature universelle cr  e dont je veux
vous instruire.

R tt chissez bien sur tout ce que je vous ai dit
touchant les diC rentes r!gles de division de temps

pour tesop rations du culte dhrin  taMi chez tes trois

premi!res nations. N©est-il pas vrai que tes sages
d©Egypteexcellaient en astronomie, et que ce qu©ils
op raient  tait plus consid rante que ce. qui s©op -
rait chez les Chinois? Le culte divin qu©Adam a

op r n© tait-it pas sup rieur " celui qu©op raient
les sages d©Egypte? Motse n©a-t-il pas encore sur-

pass Ahraham et lessages d©Egyptepar sesop ra-
tions ?Le culte qui s©est exerc dans le temple de
Satomonn©est-itpas au-dessusde tous lespr c dents?
#nnn, le Christ n©a-t-i<pas op r un culte inanimeot

p$us grand quetous les autres dont j©ai parte?C©eat
ce dernier qui nous prouve clairement que tous tes
cultes pass s n© taient que des %gures de ce qu©i$ a

fait Je n©entrerai point -dans d©autres d faits " ee~

sujet, vous en ayant dit assez pour vous convaincre

que le c r monial, ainsi que tes temps conv naMes

aux op ration du culte divin, ont  t d!s le com-

mencement r ffl s et Ox s parmi tes hommes que
=, toutesce&dMesont  t traMmisewpart©e<pritdivin,

et qu©eMesM Reviennent pointde conventions hu-

m"hM~ En eNet~teChrist a t'Ma , pour son inatitu-

tion ~pMtu!tte divine, " ees diacipteN la pfi!fe et

l©invocation journali!re de tix heures qui eompt!tent
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le jour ordinaire de 24 heures. Ces m€mesdisciples,

qui composent l©•gtise chr‚tienne, font encore au-

jourd©hui leur priƒre et leur invocation quatre fois

par jour voil„ qui rappette le premier ordru spiri-
tuel du culte divin ‚tabli chez les premiƒres nations

No‚chites par les sages enfants de No‚.

Secondement, le Christ a …x‚ „ ses disciples le

temps o† ih< exerceraient lesquatre grands cultes

divins, et F•gtise chr‚tienne observe …dƒ‡ement cette

institution par ses quatre grandes f€tes annueUes,
dont deux doivent se faire aux <ieux solstices et les

deus autres aux deux ‚quinoxes. C©est l„ ce qui

rappelle le second ordre spirituel du culte divin

‚tabli chez ces premiƒres nations dont nous avons

assez longtemps parte.

J©entreprendrai maintenant de vous parler du type

que fait Abraham dans cet univers. Vous savez que
le nom d\4~o~ fat chang‚ en celui d©ro~Mt. Le

premier nom sigoi…e un pƒre charnel terrestre, ˆtev‚

au-dessus des pƒres ordinaires de post‚rit‚s mat‚-

rielles terrestres; aussi il n©y a jamais eu parmi les

pƒres particuliers temporels un homme plus ‚lev‚

en post‚rit‚ charnelle qu©Abram. C©est pourquoi
i©•criture l©appelle Abram pƒre ‚lev‚, et non Abra-

ham, pƒre ‚lev‚ en multitude de postante en Dieu,

telle qu©elle aurait d4 €tre op‚r‚e par Adam dans

son ‚tat de gloire, mais qui, par sa pr‚varication,
est devenu pƒre ‚lev‚ en post‚rit‚ mat‚rieHe ter-
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restre. €l est vrai qu©Abrabam a succ•d• en ceci au

d•faut d©Adam, puisque d©Abrabam est v•ritablement

sortie une post•rit• de Dieu. C©est,en effet, dans ta

soci•t• d©Abraham que te Cr•ateur a fait son •lection

g•n•rale et particuli‚re la premi‚re, pour manifes-

ter sa justice, et l©autre, pour manifester sa gloire.
L©•criture donne encoreƒ Abraham le nom de

p‚re •lev• en multitude de confusion. Ces trois

diff•rentes explications proviennent des trois pre-
mi‚res post•rit•s d©Abraham, qui sont /MM~, 7«Mc

et Jacob. €sma„l, que je vous ai repr•sent• pr•c•-
demment comme un type de mis•ricorde divine, fait

•galement ici te type de l©op•ration physique d©Adam

pour la reproduction de sa post•rit• charnelle, op•-
ration qu©Abraham r•p‚te de concert avec sa concu-

bine. Leur Sis €sma„l, provenu de la cupidit• de leurs

sens mat•riels, fut exclu de la maison paternelle parce

qu©il avait •t• con…u Mas la participation de la vo-
lont• divine, mais seulement par la concupiscence

*s sens de la mati‚re.

Le pain et l©eauqu©†smael etAgar, sa m‚re, re…urent
d©Abraham et avec lesquels ils all‚rent la o‡ leur sort

devait les conduire, repr•sentaient la derni‚re nour-

riture spirituelle et temporelle qu©ilsrecevaient de ce

patriarche ce type r•p•tait encore la derni‚re nbur~

riture spirituelle que CaYn re…ut, depuis qu©il eˆt

con…u decommettre lemeqrtre de son fr‚re Abel.

Ayant fait le type de la súur de Ca‰n,sa complice,



~4 TRAiT•

et la plus coupable, te d€faut de nourriture ma-

nette o• fut Agar avec son Sis et qui les engagea

d©implorer le Cr€ateur repr€sente la douleur et la

consternation o• furent Ca‚n et sa súur lorsque le

meurtre de leur frƒre Abel fut connu et qu©ils se

virent par l„ exclus detoute participation des sciences

et des nourritures spirituelles divines.

fange qui parut „ Agar et „ …sma†l, qui rassasia

leur faim et leur soif et qui leur indiqua l©endroit o•

l©•ternel avait ‡x€ leur demeure, nous rappelle la

grˆce que l©•ternel accorda „ CaYn et „ sa súur, en

les faisant marquer sur le front par son ange du

sceau invincible de la …Mvinit€, ce qui annon‰ait „

l©un et&l©autre qu©ils avaient obtenu mis€ricorde du

Cr€ateur et qu©ils jouiraient encore une fois de la

nourriture spirituelle divine qui leur avait €t€ retir€e

par rapport a leur crime. Le lieu de la r€sidence

d©Agaretd©hma†l€taitle mŠme que celui o~Catn

et sa sCBuravaient €t€ rel€gu€s.
Voil„ ce qui nous fait concevoir qu©Abraham et

…emaŠlsont des types d©Adam etde Ca‚n dans leurs

op€rations mat€rielles. Abraham fut €lev€ enpost€-
rit€ de matiƒre par son a‚s …smael.Adam le fut aussi

comme nous l©avons dit souvent dans toutce qui a

pr€c€d€. Abraham, par son ‹ls tsma†l, se trouve Štre

pƒre de douze tribus ainsi que l©Ange l©avait annonc€

a Agar. Il y a eu aussi douze tribus en Adam en le

comptant avec ses trois enfants et leshuitPatriar-
<
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ches qui se trouvent depuis Seth jusqu©€ No•. Les

douze tribus d©‚smaei furent letype de l©avƒnement

de celles d©Isra„l et.de ceMes du Christ eMes se con-

centrƒrent en eMes-mƒmes etn©eurent aucune cor-

respondance avec celles d©t&ra„t, parce qu©ismaei,

pƒre de ces douze tribus, r•pƒte le type d• ia pr•va-
rication et de la r•conciiiation en r•p•tant le type
de Ca…n.

Ces m†mes tribus Isma•lites se conservƒrent sous

)a protection divine, tant qu©eUesobservƒrent le culte

que le Cr•ateur leur avait fait tracer par son ange
mais, par la suite, ayant fait aMianc~avec lapost•rit•
de Cham et d• Chanaan~ eMes furent ouMi•es du

Cr•ateur, et, parleur pr•varication, eMesse rendirent

semblables € la post•nt• d©Enoch, lorsqu©elle se fut

li•e avec la post•rit• de Ca…n.que le Cr•ateur avait

exclue de la soci•t• des enfants de Dieu.

Voyez par cet encha‚nement que toutes tes•poques
et tes •lections premiƒres se r•pƒtent parmi tes hom-

mes, et nous font conna‚tre qu©elles se r•p•teront

jusqu© la Sn des siƒcles. La suite de ce trait• iefera

mieux comprendre encore/lorsque jemontrerai clai-

rement qu©a ia Un tout reviendra comme au com-

mencement. Passons€ la seconde post•rit• d©Abra-

ham.
Á

Abraham, aprƒs avoir •t• r•concili• en partie avec

le Cr•ateur, eut, par autorit• divine, un fils de sa

femme Sara~quoique son  ge avanc• t©e!t mise hors
r
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d©€tat de concevoir. Cetenfant con•u sans la pas-
sion des sens mat€riels fut appel€ ~oac, ce qui r€-

p‚te bien parfaitement la naissance de laseconde

post€rit€ d©Adam dans sonfils Abel. Isaac suivit

exactement les instructions spirituelles divines que
lui donna son p‚re Abraham sur les diff€rents cultes

qu©il €tait destin€ a remplir, ce qui r€p‚te encore le

type d©Abel sous laconduite spirituelle d©Adam.

Isaac €tait parvenu ƒ l©Agede trente ans, et, €tant

parfaitement instruit des sciences spirituelles divi-
nes, il t€moigna ƒ son p‚re le d€sir qu©il avait d©op€-
rer le grand culte divin pour la gloire du Cr€ateur.

„! lui dit, selon l©instruction int€rieurequ©il en avait

re•ue de l©intellect spirituel divin, qu©il €tait temps

qu©il fit usage de toutes les sciences divines dont il

€tait instruit et qu©il offrit un sacriQce ƒ l©•ternel.

Abraham lui r€pondit « Qu©il soit fait, mon fils,
ainsi que tu le. d€sires, et que le sacri…ce que©tu te

proposes d©oifir auCr€ateur serve d©expiation aux

hommes de la terre, pour qu©ilssoient remis engr†ce,

qu©ils rentrent dans leurs vertuspremi‚res, et qu©ils

op‚rent efficacement le culte divin pour lequel ils

ont €t€ cr€€s.

Abraham ayant consenti aux d€sirs de sonfils Isaac,

partit avec lui vers le soleil lev€pour se rendre sur le

mont de Jtfor~d. Ce mot se divise en deuxparties la

premi‚re, f~r, signifie <<M<fMC<«Mt<<M/bntM~ cwpoh©MM

a~pe~M, et ~o signiOe CMM~<~ CMo~r. Ils men€-
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rent loin de la montagne les deux serviteurs pour nous

figurer l©‚loignement et l©abandon que ces deux na-

tions, celle d©€smaƒl et celled©Israƒl, feraient a

l©avenir. du cultedivin, d©o„ elles- tomb…rent dans

la privation spirituelle divine, ainsi que nous

l©avons vu arriver depuis. Abraham et Isaac gar-
d…rent Faneavec eux pour nous montrer l©ignorance
o„ seraient un jour ces deux m†mes nations, et qu©‡
leur pr‚judice, la lumi…re serait transport‚e au mi-

lieu des t‚n…bres et despeuples gentils. C©estce que
le Christ nous a effectivement repr‚sent‚ en entrant

dans J‚rusalem mont‚ sur un ˆne.

Lorsque Abraham et Isaac furent surle sommet

de-la montagne et qu©ils eurent tout pr‚par‚ pour le©

sacrifice, Abraham fit son invocation au Cr‚ateur

pour l©engager d©†tre pr‚sent en nature divine ‡

l©holocauste qu©il lui faisait de ce qu©il avait de plus
cher au monde. ‰l lui offrit duplus profond de son

Ame et avec uneenti…re r‚signation son fils, le juste.

Isaac, duquel devait cependant sortir une post‚rit‚
divine dans laquelle serait fond‚e l©‚lection spiri-
tuelle divine. Apr…s son invocation Abraham jette
les yeux sur son Nls Isaac; le fils, sachant que
c©‚tait lui que son p…re avait choisi pour †tre la

victime, s©offre g‚n‚reusement et se met aussit t

dans la posture convenable pour †tre immol‚. Abra-

ham prit le couteau et ‚tait pr†t ‡ porter le coup
mais l©esprit du Seigneur, qui ‚tait v‚ritablement
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pr€sent • cette op€ration et qui lisait la puret€ de

l©intention ©de cesdeux hommes, fit une si forte

attMction sur Abraham, qu©il le terrassa et le mit

hors d©€tat determiner son sacrifice. Cem‚me esprit
lui parla ensuite et lui dit que le Cr€ateur €tait satis-

fait de sa bonne intention et de celle de son<Ms,et

qu©il aMait rendre • i©•ternel un bon t€moignage de

leur op€ration.
Abraham releva son &ls de dessus lebƒcher et lui

dit < Souviens-toi, mon cher enfant, que le plus

grand sacrifice que l©on puisse faire au Cr€ateur,
c©est laparole et l©intention. L©•ternel conna„tpar-
faitement la bonne et la mauvaise conduite ainsi que
les op€rations du mineur spirituel. La pens€e bonne

du mineur fait conna„tre lagloire de l©•ternel, et la

pens€e mauvaise fait manifester sajustice sur les

impies. …saacse tourna alors vers sonp†re et lui

dit < Le Seigneur, convaincu de ta ferme r€solution

et de celle de tona‡s, t©a€lev€ au plu grand degr€ de

sa gloire et t©a€lu p†re au-dessus au dessusde tout

sens d©‚tre mat€riel. Louons le Seigneur de ce qu©il
• remis en gr ce le p†re des multitudes de laterre~

et de ce qu©il a aussi exauc€ sa post€rit€, wIls aper-

!urent ensuite un b€lier qui sortit d©un buisson; ils

le prirent et l©offrirent en, sacrifice pour accomplir
leur op€ration. Ce fut alors qu©ils eurent une con-

naisaace parfaite de la volont€ du Cr€ateur, tou-

chant les diff€rents cultes g€n€raux et particuliers,
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qu©eut et teurpo~terit€ avaient • op€rer aurta terre,
de m‚me que tee diOerentee sortes d©animauxqui
devaient servir d©hotocauete dans telsdiƒMrentea

op€rations du culte divin. Cequi nous fait voir que
le v€ritable culte du Cf€&teuf a toujours aub~t~

parini ie< hMMMB. 8,
Quoique le aaetriace d©Ab~ham soit la a~u~e de

celui qui a €t€ fait eur lapetaoaue d©Ahet, ii y a ce*

pendant une gH~udedia‚teuc„, eu ce qu©Abela €t€
v€fit Memeut iNMUot€pour accomplir i©entt„M f€-

concihttiou de son p„te Adam, au lieu qu©!tMC ne
fut iMun~€ qu©en peMeeet dana l©intention de aon

p„te Abt~am. Cettepeneeeet cette intention furent

8uCiMnte$p6uf qu©Ahir‚h‚m fut pM~itement t<-
conci~€ avec le Cfeateuf. Ceci ne doit point vou<

eurptendre, attendu que le ch<ne d©Ad nt~bien phM
grand que celui d©Abn~Mn, demtnd•it uoe expi~
tion eonaid€M~Me.

Je dois Maai vousexpliquer le type de la mon-

tagne o" furent Abraham et !aMc, cehti du boiw

qu©ilsemploy„rent pour leur Mcriace spirituel, et-ce-
lui que*fait Abraham en sortant sont iMedu b#cher.
L& montagne aigniRei©&aiteapiritueu~ o" lewtni©

neura d€cid€ede ce~M monde iront accomplir, en

privation divine, le reste de leurs op€Mtiona api-
htueUes aimpiea, selon le d€cret duCre‚teur, ce que
i©onappelle vu~Mrement le purgatoire Cette mon-

tagne repr€senteencore iecercle aenaiMe dont~ai
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d€j• parl€, et c©estce qu©Abraham nous & figur€ en

montantavec son&ls sur cette montagne la ptus€lev€e
du dessus dessensmat€riels. Le bois, sur lequel ‚saac

€tait couch€, fait connaƒtre legenre de bois dont on
se servirait • l©avenir pour embraser l©holocausteet

pour offrir le parfum n€cessaire auxop€rations des

diff€rentscultes qui sont: le culte d©expiation,
le culte degr„ce particuli…re g€n€rale, 3~ le culte

contre lesd€mons, 4~ le cuite depr€varication et de

conservation, 5<~e culte contre la guerre, 6<~ecutte

pour s©opposeraux ennemis de la loi divine, 7<~le
culte pour faire faire la descente de l©esprit divin,
8* le culte de foi et de la pers€v€rance dans la vertu

spirituelle divine, le culte pour Axer ~©espritcon-
ciliateur divin avec soi, i<~ le. culte annuel ou de

.d€dicace de toutes ses op€rations auCr€ateur. Tous
ces cultesont €t€ compris dans les deuxqui ont €t€

op€r€s parMo†se chez tsrael€t par Salomon dans le

temple, o& les diff€rents bois et lesdiH€rents par-
fums consacr€saux sacri‡ces ont€t€ mis enusage.
Le temps oˆ chacun de ces cultes s©op€rait €tait •

chaque renouvellement de lune, et, depuis que les

hommes existent, ceculte s©estop€r€ parmi eux.

Ahraham, qui retire©son &ls de dessus leb‡cher,

repr€sente l©esprit quele Cr€ateur envoie aux mi-

neurs pendant qu©ils paienttribut • la juetice divine

par leurs diff€rents (Mrnrsd©op€rations dans lestrois

cercles, que j©ai d~•dingues sous leenoms de
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MM<~ et M<tM~, dans lesquels cercles le

changement dictions spirituelles des mineurs est

figur• par te changement quise fit de la mati‚re

corporelle de l©individu ƒsaac contre unevictime

animale passive, cette derni‚re ne devant „tre que
l©ombreet la Rgure de ceMe qui serait oN…rtedans
la suite en nature •lective, ainsi <)ue l©obla~on
d©tsaacpar son p‚re l©avait pr•dite. VodM©explica-
tion du premier type que font Abraham et †saac en
ce basmonde.

Le second type est celui de l©alliance divine avec
les hommes. Abraham, ayant fait le type de la r•-
conciliation premi‚re d©Adampar les gr‡ces qu©il
reˆut du Cr•ateur, lorsqu©il fut sorti de la maison

paternelle o& s©op•rait un culte d•moniaque, le

Cr•ateur le Bt instruire de ses volont•s, lui donna
la connaissance parfaite de loi divine et l©instruisit
de sa conversion spirituelle comme il en avait ins-
truit le premier homme. Abraham, sortant d©„tre en

proie aux d•mons, t•moigna au Cr•ateur lajoie de
sa r•conciliation divine, et, pour marque de sa foi et
de sa pers•v•rance dans cette r•conciliation, il de-
manda au Cr•ateur defaire alliance ©avec lui. Ce

fut alors quTIlui fut dit par l©esprit divin < Abra-

ham 1 circoncis tachair, et le sang que tu r•pandras
s‰r laterre devant leSeigneur sera une p~uve cer-
taine de l©alliance que le Cr•ateur fait avec toi.

C©estce qu©on appellevulgairement ~o~HM M~.
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Cette •t~Q~~t €v~At~•M exp~e

ct$i<reMeMt cette <~e te CM€teUf cet touj~M di~oe‚

• Mte Avec <$ cf‚t~M a~tM, t toM<tUe cette

culture te d‚e~ et ~ette ~ea feod d~e Le

ooadtioa ~e~ ohee~t‚e t~M~i t~ j~WM d©AbM-

tMM~ eUeCh~t M~‚~e~ ea B‚ d©homme-

d~u et ~hbMOte <ttv~, • eettiN~ ta eif-

o cotMMo~ ~it ‚ WM~~ taMi~ce <ht Cr‚€teuf

avec A<t$Nt, No‚, et toute et et‚•Hoa. Voit~

eomaMat te aecoad tyj~e d©AbMhAm aoM pto~ve

gt•ce de ho~t‚ et te MM~ieode du C~€te~ envers

tACt~

tt€~, cMM~e vo~ t©ayez Mt te type du

(~ht; A~~aw~ t<c<wapenM de M~nde

M d~< p<ur te C~teut de toatee teevett~

p~$~ d~ Av~ Adw d<MM e<w ~€t de

~4~.)t t~M<MM~<MMT t©M<~ƒh<M~~JMtf<M

de ~j~ tai ~M i~ie pM-

MtM de
~ec~ Me tonne e~tt-poMite <~teate

4eH~M Atw~~M ‚t~ta~ 4<~ M„tew;

CM eoM<ee, U M~H de M~~ j~ et

~t«t, Att e~me je t~ 1~ a$~

ttgaMe y~ M ~e~ AhM)~ de ~ve~

4e ~pe dw …MateMr en iK~hMt ~aMMO~~

M~~t ee Me, eoNMae~we t©~CM d~le v~~

t~edeeet~~e k(~Me~ enven~ < ta ~M

~otur op‚eer te v4ftt~t~ eMtMee. VoMMe eeMad

t~~i~t•tw~~ "t©HJ"
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Le troisi€me M trouve dans la post•rit• disaac.
Vous savez qu©il eut deux enfants jumeaux dont
t©un fut appel• A~ et l©autre &<«. Jacoh •tait
l©a‚n• de conception, ƒsa„ •tait te second. Cesdeux

hommes, provenus d©unp€re aussi juste, •taient des-
tines …faire un type essentiel et tr€s-instructif pour
tous tes hommes de taterre, Je n©entrerai point
dans le d•tait d©usurpation queJacoh a faite sur son

fr€re ƒaa„ l©•criture enfait assez mention, puis-

qu©ellea donn• & Jacob.… cesujet, !e nom de sup-
planteur, et le fait est d©autant ptus facile …conce-
voir que nous le voyons journellement s©op•rer …
nos yeux parmi les hommes qui ne cherchent qu©&
se,supplanter tes uns tes autres Je vous dirai donc

qu©Ahraham a fait te type du p€re divin et †ssac
celui de Cts de la Divinit•. ‡)e mˆme cesdeux en-

fants d©isaacfont ~es types de ta premi€re et de la
seconde •manation spirituelles faites par le Cr•a-
teur et celtes desesprits qui ont pr•variqu•. ~aeo~

quoique le second n•, fut le premier con‰upar ‚saae.
La seconde •manation qui ~ut faite apr€s ta pr•va*

rication des premiers esprita et cette dn mineur <pi<

htuet quenous nommoM A~MMp,Ap~ ou ~<~Mw

ƒsa<t, quoique pCMnier n•, fut le jMeondata con‰u
par isaao. Les premtaM eapd a, a~a~~•Mt~t•
eontM le Ce•ateur, le mineur on la premier homme

tes Mpptanta spidtuettement et devint par ta~tew

a‚n•. Jacob, comme vous venez dele voir claira-
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ment, fait, par son rang de conception, le type des

esprits pr•varicateurs, et ‚saƒ, par son rang de con-

ception, fait le type du mineur.
Mais ~a vraie pr•varication de Jacob est d©avoir

surpris la bonne foi deson p„re, d©avoir employ•
toutes ses facult•s ettous les moyens possibles spi-
rituels et temporels pour tire la pens•e de son fr„re

‚saO, d©avoir voulus©opposer …l©action bonne de
cette pens•e avantageuse ason fr„re, de l©avoirsup-
plant• par ce moyen dans tous ses droits spirituels,
et de l©avoirr•duit, lui et toute sapost•rit•, dans la

suj•tion et la privation divine. Nous voyons d©ail-

leurs dans Jacob la doublepr•varication des d•-

mous, savoir, celle qu©ils ont exerc•e contre le

Cr•ateur, et celle contre la cr•ature et sapost•rit•.
En effet, Jacob n©a-t-ilpas pr•variqu• en premier
lieu contre son p„re et secondement contre son
fr„re cadet ‚sa†, ainsi que le d•mon a pr•variqu•
contre son p„M divin et contre le mineur son p„re
spirituel? Les hommes ne nous retracent-ils pas
tous lesjours la m me chose par la. fausse conduite

qu©ils tiennent soit envers leCr•ateur, soit envers
leurs fr„res. Au reste, vous ne devezpas  tre sur-

pris que Jacob se soit comport• comme il l©afait en-
vers Esa†. Bsa†pr•f•ra le culte terrestre …celui du

Cr•ateur; il s©occupait enti„rement a la chasse et a
ta destruction desanimaux sauvages, au lieu de s©at-
tacher …combattre l©intellectd•moniaque qui s©•tait
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empar• deson Mre Jacob.Aussi, l©abandonqu©il a

fait du cuite spirituel divin pour ne se livrer qu©‚
des soi~s purement mat•riels, a attif• sur lui les

punitions qu©il m•ritait et l©afait d•pouiller de tous
aeadMit< apifituela. €aaa cependant revint de aon

•galement; il connut, par la mMficotde divio ,
t©!teadue deoeepr•vafications, et, Bevoyant d•chu

de toMaea droits apifitueta, divins et temporel it

to"n~Mtdans p~ns p~~onde constetnation. M ne

put s©emp#cherde se piaind~ a~son p te de t©usur-

pation que lui avait faite son p te Jacob; il ~ui ai
concevoir quette douleur ce devait •t<Fe pour lui

d©•ttevenu le premier au monde et de se trouverle

dernier quant aux biens spirituels. C©•tait d~a mon-
trer. une Cgure reeMe de cequi arriverait par la
suite a tsraei qui, d©a$n• spirituel dans lemonde et

de premier h•ritier de la toi divine, serait supplant•
par ceux qui ne devraient venir qu©apr s lui, et

nous confirmer par cette pr•diction de i©€critue

que la premiers seront lesderniers.

€sa&, apr s avoir inutilement fait toutesses re-

pr•sentations a~son p re et voyant qu©ilne pouvait
le toucher, lui dit d©un verbeemport• Vous

n©avezdirectement r•serv• pour moi aucune b•n•-

dicUon$ Sous te~orn de b•n•diction, Bsa% vo%tait
t'cher d©obtenir de son p re quelque pouvoir ou

quelque don spirituel, se voyant hors d©•tat,d©op•-
rer autun cutte divin pour la ~oire du Cr•ateur.
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Ceci nous fait voir que t)ieu donne a ses•lus,sans

aucune distinction temporette, ta connaissance de

ses dons spirituels pour l©avantagedes hommes de

ta terre, de ~me qu©il ordonne a cesm‚mes •lus

de ne transmettre leurs dons etleurs vertus epiri-
rituelles qu©a~ceux qui sont dignes d©un pareil h•h-

tage. ƒsa„, voyant qu©it ne pouvait rien gagner sur

l©esprit de aon p…re, lui parla une seconde fois et lui

dit « Puisqu©il ne te reste aucun dottspirituel dont
tu puisses disposer ett ma faveur, je te co~ure au

moins, par tout ce que je suis, de me b•nir au nom

de i©ƒterneL tsaac r•pondit « J©ai •tabti ton fr…re

seigneur des hommes de cetteterre; j©ai assujetti
tous ses ~…res!t sa domination je l©ai affermi dans

la possession des op•rations spirituelles, temporeMes
et dans celles spirituelles divines.  t ne reste p)us
rien en mon pouvoir pour toi. ƒsad poussa un

grand cri H r•pandit beaucoup de !armes et se con-

tenta de g•mir am…rement. M ne r•pondit ptus rien

" son p…re, qu©il voyaitsur le point d©‚tre appet• par
le Cr•ateur de cette vie dans l©autre. Mais Isaac

touch• de la triste situation de sonRis, le Ct apprp-
cher de lui et lui dit < Esa„, •coute attentivement

ce que j©ai " te dire. Les b•n•dictions que tu ure de-

mandes sont d&M la graisse de la terre " cause de

ta pr•varication Il le b•nit ensuite en lui disant

« La b•n•diction que je r•pands sur toi vient de

i©€temet, comme ta ros•e qui se r•pand©sur iew
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lantes pour tea aubat~ncier vient d©enhaut~ •aa€

se retira beaucoup ptuaaatiefait de sonp re qu©ilne
t©!tait aupa<ravant.

Voil" tee choaea q<~ej©avaie "voue di~ toMch&at
te type diBM€ voyez ai la conduite de son p fe en-
vers lui n©eatpas un v!ritable type de rimmut&bi-
tit! du Cf!"teut dans <ea d#efeta dejustice envetw
tee eoup<~te< tant du si cle pt!<ent que des ai ctex

p~M~. Voyez de plue ai $a mis!ricorde qu©%a'&c
exerce eur ta deMe -jours sur aon Bte•M€ M

repreMUte parfaitement i& mit#ricode du p re
divin envers M cr!ature, iorM{u©(Mea directement
recoure " lui. Ceci noua repr!sente encore la grande
reconeiiiation venir; maiaje parlerai de cepoint
dans ta suite© de montrait!, ayant vous instruire
en cemoment dutype de Jacob. Jacob eutune poa-
t#rit! nombreuse, et ta voyant prosp!rer eonaidera-
Mement d"M lea cboaea tempore)ea~ il lui inapira
aia!ment l©ambition dea cbo~ea de ta terreMaia, pour
ae Mvrer " cet attachement criminel, ils ouMi*rant
toua le culte divin, en torte qu©il n©en restaplus, ta

moindre trace dansla m!moire de Jacob ni d"na

cette de sapoaterit!. Jacob atora setaiaaa peraoader
par t©!crit d!moniaque quece qu©il tenait dea biens
de la terre ne provenait que du grand prince dea

d!mon~ et, qu©encona!quence, a!ton te culte qu©ita
rendraient, lui et aa poaterit!, ce grand prinea, i+a

a!raient r!contpena!tt Jacob, ~;ai !tait devenu fort
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Á avide <tes biens mat€riels, adopta facilement cette

insinuation.
´

il avait perdu de vue son origine spirituelle divine

dont le Cr€ateur lui avait retir€ ta m€moire ilabjura
son €manation premi•re et le Cr€ateur lui-m‚me, en ne

consid€rant lui et sa post€rit€ que comme des€lus

passifs. Dans cesentiment, il se livra tout entier aux

sciences mat€rielles d€moniaques, et, les ayant bien-

tƒt connues, H se proposa de 1esr€duire en pratique
et de les op€rer. En cons€quence, it r€solut d©atter

dans le pays de Haran et, la nuit t©ayant surpris en
chemin sur ta montagne de J~on~ ou de J~MM~

(ce mot signifie ~M <<HM?MMjM,celui des d€mons et

celui du Cr€ateur,) it se©pr€para a op€rer sur cette

montagne ta pens€e qu©il avait con„ue contre te

Cr€ateur. C©€taita peu pr•s vers la sixi•me heure

du jour et lorsque le soteit allait se coucher qu©it nt

son invocation. Aussitƒtque son invocation fut ~ite,
Je Seigneur lui Ct appar…ftre un ange sous l©appa-

rence d©un homme. Vous savezque l©homme corpo-

Á rel ne pouvait s(mtenir la vue de l©esprit pur sans

mourir ou que sa forme cornoreMe fat consum€e

sur te champ. La pr€sence de cet esprit -fit une si

forte impression ou €t€ctrisation sur tes essences

cerpoMMea etsurceites anim tes spirituettes de

jMeh, qu©il e~ fut terrass€.

Ahrs J coh se r€cta!Ba au Cr€ateur etabjura de-

vant h~ p~~wne bonne foi tout ce qu©il avait adopte<
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de la partie d•moniaque. L©ange lui parla ensuite et

lui reprocha sa conduite horrible, tant pass•e que

pr•sente, envers le Cr•ateur, envers son p‚re, son

fr‚re, sa post•rit• et envers lui-mƒme. Jacob •pou-
vant• et comme irrit• des effrayantes menaces que
lui faisait Fange, s©•lan„a sur lui et le combattit pen-
dant toute la nuit jusqu©…l©aurore. Maislorsque le

combat fut fini, l©ange lui demanda quel •tait son

nom. Jacob fit toujours !a mƒmer•ponse. †n‡n l©ange

ayant demand• …Jacob son nom pour la derni‚re fois,
il lui fit r•pondit qu©il s©appelaitJacob. Apr‚s que

Fange eut re„u son nom il lui dit « Jacob supplan-
teur contre le Cr•ateur en abjurant Fesprit du Sei-

gneur. wA la fin de ces paroles, Fesprit Rt une siforte

attraction sur la personne de Jacob qu©il lui des-

s‚cba le tendon d©AcbiMe. Tut©appeties Jacob. †b

bien, … l©avenir tut©appeMeras ~«~ ou fort ~M~~

~M~ Cf~~f. Et ils se s•par‚rent l©un de Fau-

tre, Jacob •tant tout confus de se trouver ainsi mar-

qu• par l©esprit q~©ii avait abjur•.
Cette marque de Jacob estdans sa post•rit•, pour

un temps imm•morial, une preuve de !a pr•varica-

tion d©Isra l C©estdepuis ce temps la qu©il a •t• d•-

fendu de la part de l©•ternel, soit dans letemple de

Mo"se, soit dans celui deSalomon, qu©aucune per-
sonne marqu•e de la lettre B de naissance ne futad-

mise au culte divin sous quel pr•texte quece fut.

Cette loi qui a •t• donn•e sous les peines les plus s•-
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v€res a•t• confirm•e par teChrist, afin que tous ceux

qui seraient ouqui sont aujourd©hui charg•s de faire

op•rer le culte divin dans son tempte spirituel ob-

servassent cette ordonnance avec laplus grande
exactitude.

Jacob p•n•tr• de douleur rappelait en son esprit
toute l©horreur de sa conduite.H se souvint que

lorsqu©il avait projet• d©usurper, les droits de son

fr€re ‚sau, il avait donn• un baiser a sonp€re Isaac,
afin de mieux surprendre sa bonne ~fƒi. BnOnit re-

passa toutes ses pr•varications contre le Cr•ateur et

contre les lois de la nature, et ce souvenir le rendit

si inconsolable qu©il ne crut jamais pouvoir trouver

gr„ce devant le Cr•ateur ni …tre compris au nombre

des mortels qui auraient part † la mis•ricorde di~

vine. C©•taient surtoutles paroles de Fange qui l©a-

vaient le plus aS€ct•, ainsi que le r•sultat inattendu

qu©il avait re‡u de son op•ration d•moniaque. Cepen-
dant, malgr• son abattement et la tristesse de ses

r•Oexions, Jacob forma un vrai d•sir de semettre en

gr„ce avec le Cr•ateur, et ne cessa de luidemander

sa r•conciliation parfaite. Une vision naturelle qui
s©oCrit † lui sous uneforme humaine lui certifia que
ses voeux •taient exauc•s. Celui qui lui apparaisait
•tait le m…meesprit que celui qui l©avait marqu• au

tendon de la jambe droite. enseigna † Jacob les

moyens d©obtenir du Cr•ateur ce qu©il d•sirait. Pour

cet enet l©esprit le b•nit v•ntaMement et l©ordonna
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de nouveau. Par cemoyen, Jacob fut remis en puis-
sance spirituelle divine pour op‚rer quarante an~

aprƒs son ordination les diff‚rents cultes divins, ce

qu©il fit euectivement au bout de ce temps de qua-
rante ann‚es sur lesommet de la m„me montagne
de Morija o… il avait ‚t‚ la premiƒre fois. it se rendit

sur cette montagne vers la sixiƒme heure, † son or-

dinaire, et ayant tout pr‚par‚ pour son op‚ration il

refit sa priƒre depuis ta sixiƒme heure jusque vers

la moiti‚ de la nuit. Alors il fit les invocations n‚ces-

saires pour arr„ter d‚finitivement les effets de la

justice dont le Cr‚ateur l©avait fait menacer par son

ange.  t r‚ussit selon son d‚sir, et quatre anges vin-

rent t©instruire de ce qu©il avait encore † op‚rer pour
obtenir du Cr‚ateur son entiƒre r‚conciliation, qu©il

obtint en effet ainsi que je vais vous le dire. Le hut-

tiƒme jour aprƒs cette derniƒre op‚ration Jacob se

mit en chemin pour retourner sur le sommet de la

montagne, et y ‚tant arriv‚ vers la un du neuviƒme

jour, au soleil couch‚, il se pr‚para † son ordinaire

pour accomplir sa derniƒre r‚conciliation. A la moiti‚

de la nuit du neuviƒme jour et tombant sur le

dixiƒme, Jacob re!ut la certitude de sa r‚conciliation

parfaite, mais le fruit de son op‚ration l‚ travailla

si fortement qu©il ne put plus se tenir debout. H se

coucha alors sur le c"t‚ gauche, et, ayant appuy‚ sa

tƒte sur unepierre ordinaire, il consid‚rait dans cette

posture tout ce qui lui provenait de son travail spi-
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rituel divin. Il vit sept esprits qui montaient et des-

cendait sur lui. Oans le nombre de cesesprits il

reconnut celui qui l©avaient bless€ etdont les mena-

ces l©avaient si fort €pouvant€. Il reconnut aussi les

quatre anges qui €taient venus l©instruire de cequi
lui restait • faire pour entrer enti‚rement en grƒce
devant le Cr€ateur. „l aper…ut encore la gloire du

Cr€ateur al©endroit d©†~rsortaient eto~ entraient les

anges. C©est alorsque Jacob fut convaincu de sar€-

conciliation divine. Aussi dit Jacob « C©est icile

lieu de vision parfaite, car j©ai vu l©•ternel face a

face.. C©est ici le centrede l©univers et de la terre qui
est en face du Cr€ateur, et c©est ici encore que je

marquerai la place de la maison que l©on bƒtira au

Cr€ateur. tl marqua en eCet par trois pterres pla-
c€es triangulairement le lieu fix€ o l©on construirait

le temple du Seigneur, sur la montagne de JMo~e;
ce qui a €t€ ex€cut€ par Salomon, C~fM ou Hyram,

roideTyr.

L©emplacement queJacob marqua par troispierres

triangulaires figurait la forme corporelle de la terre.

il resta au centre du triangle pour montrer que le

Cr€ateur avait plac€ l©nomme-Dieu au centre del©uni-

vers, pour commander et gouverner tous tes !tres

€man€s et cr€€s. Il faisait voir encore que c©€tait la

le v€ritable lieu o le Cr€ateur secommuniquait ef-

fectivement et manifestait sa gloire • son premier
mineur tant qu©il resta dans la justice. C©est pour-
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quoi t©eeprifauacita &Jacob de d…signerce )ieu pour
†tre celui o‡ devait †tre bˆti !etemple, comme …tant

le type du lieu o‡ avait …t…construit lecorpe de gioire
d©Adam,qui fut appel…<e temple spirituel de la bi-

vihit….panace temple spirituel …tait ~…htaMement
renferm… unesprit divin. La m†me chosea©eetrwpr…<
sent…een nature dana ~aconatruction du temple de

Salomon, o‡ r~eeprit divin descendit enforme de
nu…e.Jacob, …tantpleinement convaincu de ea r…-

conciliation, s©assujetit  op…rerexactement le culte
divin  t©avenir. H #xa letemps o‡ lui et sapoat…rit…
Fop$reraient. Pour cet effet it ai, dans un m†me

jour ordinaire~ quatre op…rationsdivinea, par quatre
intervalles, de six en six heures. H fit ensuite, pen-
dant six jours cona…cutifa,une op…ration de veiMe

spirituelle divine; ce qui fait en tout dix op…rationa.
en aept jours de temps. Le total de cesop…rationa
comprend le nombre denaireconaacr…~ !a %Mvinit…,
et le nombre septenaire conaacr…  l©esprit. Dana tea

quatre premi$rea, op…rationa,Jacob ae r…ctamauni-

quement au Cr…ateur,en l©invoquant par son pre-
mier nom ineffable apr$a quoi, il dit A moi le Diex

~~r<~<M)t/ Il invoqua le Cr…ateur par aon second
nom ineffable et lui dit A moi le JM~j~<Mc/ M

invoqua enfin pat aon troisi$me nom ineC bte et
dit A moi !e DMWda Jaeo6 qui est le m†me que ce-

lui d©Abraham etd©'aaac, qui op$re divinement en
noua trois©,comme nouaop…ronatous les troia enlui
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daM uotre unit• de puia~ance epirituette divine.

Bana ce<~einvocation, Jacob reconnatt v•ritablement

Abraha~ eoUMnatype du Cr•ateur par ta attitude
de puiManeea epirituettea qui fui furent doaa•M. M

ifecoana~ ‚Bƒ<c comme te type du Ma divi~ <M de

t©&e~~divined•Mta~nde poat•ht•detMeu<t~i
ptoviat de lui, dMe iA~eMe i©•tectioa et la m&ai<ea-

t„tioa de ta gloire divine B©estop•r•e. Et pat tui-

n~me Ja…ob tecoon„M te vrai type de f•spfit, p„f
te& ~ndea mefveittee qu le©Ct•†tettf avait faites

pc~ fui, en tui montant € d•cMveh la gloire di-

viM.
Ce dernier type r•pƒte encore celui de ta mie•ri-

ccrde que te Cr•ateur exercera juaqu~ la an dea

a~etea «tr aacr•atnre~ ainsi que Jacob ao t l©ahit

~eif pa~ aa derriƒre (~•ratioa, o! it invoqua teCr"a*

teur pMr•tre r~pa~du eur aa poet•fit• pervertie €
aoa eM~pte~ et ta d•livrer par ta de ta aerviMe

d~ d•tMtM, ce <tMe i~Mprit taiat a eSƒetivemeat

etA~ paf ta parole deMo&e: C©eatde ta q~it n<MMa

<M aMa~• q~e Me<t •tait en troieperaonnew, et t•ta

par~a que le Cr•„tes a op•r• trois actioaa diviaea et

dietiM~a t©MM dei©autre en faveurdeatn~miaMTB

~o„t Mua venona de parler, eoBfbrm•aient aux

~ypaa q~©Madeiveat foraMT daae~niveM~GeatMit

ptMMaea M aoht en Me~ que retativoMeut leura

aetiMM diviaƒa, et t©on Mpeut tea úneevoir autre*

n~at <aM d•grader la divinM, qui Mt inditiaMe et
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q~i M ~~4~M~tii~,M€~c~$~
en elles diM~t~~eMoM•tit‚t dM~tea !e$ unee
dea Aut~ee.S©i) M$itpoMibte d©ƒdmett~ da&a
M&te~ des

p~~M dM~ct„t, il t‚tait $toM

ea ~d~e~e
<tu&~ $u MM 4e Me, ~e~~Mteat •

la qMthpte eMe~ee dMM d~t v~e ‚~M eoa-

Me, savoir t©e~h~ i~ t~fi~ <«~t)Mf 7,

l©esprit M‚hew $ e$ ~M(~ mi~Mr 4 C~

~uenoMcoaMvo~M~~aM~Mt‚~M y A <tue te

C~temr aoit divM M ~oi€ MtMMw peMMMMM.
Que ceux qui vexent diviM~e C~~ f en Ma- M.
aecce obMfvent au-a~aB de tediviMt d€t~ te coa~
tenu de son imme~eM.

Peut vousobserver d‚&aiMvemeot to«B teƒ tytMe
que font Abf€hMn, h$ac et~€cob, je voua dih~ q~
cet tMia miMttM ‚tal€t ta Vtaie a~te d©Ad€M~
d©Ahetet de Seth eavefe te Ct~eur. LeBtMi< pr‚.
miMwco~NMie<t<roiBdeM~M avaient vu te gloire
du Cf‚€~uf. Ne~ Sem etJ~het avaient <M"te m‚m~

avantage Qu~at • B~, qui Mate <tnt h‚httge

pƒhicu~ il fait le type de Ma ehM Adam, eehti
deCham chet No‚, et te <ieB propre ehe< AhMhMn~
h€€e et J‚eob. ~oo xeut#meat Ab~ham~ htae et
J€ecb oatM typ‚e de raction divine ~p‚fee pM

l©eepeitdi~id c€es ~.Ieen~ine~ ptse‚o et .pr‚~nte,i©ewpfit divin chezJeemineMM paM‚e et pfeeente,
maie eaMM chea mineuM• ven~. AdƒM, Noe

pafie~rpc<MrMav~ent€aBo~to~ cee ~ype~
Le Chh<t, M~ee~ <Me tee wat ~Hatm‚e pef ieMe
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op€rations sur le Mont thahor, o• its ont vu tous en-

semble ta gloire du Cr€ateur. Le baiserque ~acob

donna ‚ tsaac lorsqu©il eut conƒu de supplanter son

fr„re, annonƒait ta trahison que )©Momme-(Meude-

vait €pMttvefde p&ft d©un deees ff„fes et dis-

dpteN uonMn… <M<MJbcaWo~ l©un estMppt&nteu~
de m&ti„re, l©&utte de apiritue~ t~enez garde quela

cupidit€ de la mati„re ae voueporte ‚ r€p€ter un

type inique. Voit‚ ce que j©avaisde phs int€ressant
‚ voua dire sur ieapersonnes d©Ahraham, d©tsa&c et
de ~acob, sans que- j©entredans le d…t‚it de tacon-
duite temp†reMe qu©ilont tenue dans ce monde

F•criture en dit asset ‚ ce sujet. l

<e vais vous parler maintenant desgrands types
que MMsefait dans t©univers. Vous y verrez ‡e vrai

rapport qu©iiy a avec tous testypes pass€s, vous y
veirrez te douMetype du Cr€ateur et cetui de tous ~es

esprits dont Cr€ateur sesert pour ta manifestation
de tajustice; vous y apprendrez si on peutdouter de
la v€rit€ des faits spiritneis qui se sont op€r€s depuis
le commencement du monde, qui s©op€reront jusqu©‚
iatndessiectes~etde ceux qui se sont op€r€sde-

puis !a pr€varication des premiers esprits jusqu©‚
ceMe du premier miMm~ Vous jugerez enan si je
dis Ja v€rit€ ousi j©Me de suh~rf~ges et de.so-

p~smesaandesurpMndMtahonnef†iderhomme
de d€sir. C$ n©estni mon €tat, ni ~non go t, J©ai eu

en ~nr<MUp~d„s mon enfance h ~~song~e~ fpr-
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guei! je les ai abjur‚s pour ne faite profession que
de ia v‚rit‚ des choses spirituelles divines et spiri-
tuelles temporelles. Ainsi vousne devez pas craindre
de moi que je vous parte le langage de ƒ©erreur.

Je commencerai par vous donner hnt„rpr‚tation
du mot o…vous savez que Mo†seprit nais-
sance. Ce mot signifie heu <~~W<~«Mt~Mw M ~r~

<MMM©<«M$C©est taque les ennemis de la volont‚
divine avaient ‚t‚ pr‚cipit‚s avec leurs adh‚rents.
Les nations qui r‚sident dans cepays et qui en cul-
tivent ta terre selon leur propre voiont‚, repr‚sen-
tent les premiers esprits pr‚varicateurs quin©ont

op‚r‚ et n©op„rent encore  pr‚sent que setoo leur

volont‚, ind‚pendamment de ceMedu Cr‚ateur. tes

premiers esprits furent rel‚gu‚s dans ~a partie du

midi/et c©estdans cettepartie que f"gypte est si-

tu‚e., La post‚rit‚ d©Ahraham, d©ƒsaacet deJacob,

ayant pr‚variqu‚, tomba sous ~puissance des ha-

bitante del©Egypte et ydemeura pendant 430 ans.
C©esUa vraieftgure des mineurs spirituels qui suc-

eomhent sousta puissancedes d mons. Venons ac-
taeMement~ Mo†se.

f~, que i©"criture appelle ~<~M~, de~!a tribu
de Levi, et JMeJ~, sa femme, que €©"crituKL appeUe

;1~, de la p~remailOod~LeTi.tunDt.IUI.J©aMM, de ta propre maison de Levi, fuMOt ‚!us,

quoiqu©en esc€~vage dans la terre dTtgyp~, pour
faiM naƒtre d©eux unepost‚rit‚ de Dieu qui r‚g‚ne-

v remit. la post‚rit‚ d©Adam.T~ signinB CMM~
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~M ~<~ et perte te nombre senaire: Jtfaaasigni•a
/~KMM<<M~M~M~ ~eM« et porta le nombre quatre.

< tout tesdeu~ eurent dans un Age avanc‚ teur pos-
t‚rit‚~ qui consistait en deux enfants ƒnAles et un

eeu! femeUe B&vdr te p„re eut en premier heu

~~MMt …~~e de 66 ana 3. AuMi -cet ec~nt fut

…ppet‚ Jt~r~, <tui signifie terre vierge. Cette fille
fut ~v~ttte en eonn~Mancea <piritueUeB divines, et
aMe ai e„eriRce de M virginit‚ pour op‚rer le vrai

culte permis ~ordonn‚ … tonMxe.Tupz eut ensuite

~M„, ~…geAe ans 7~et J~o~ …Mg~de M ana

~0. Maha enfanta Merlan rage de 48 ana 3, Aron

t©Ageda 61 ana7, et Motte …t©…gede~4 ana iO.Tupa
et,M~a moururent quetque tempsavant la sortie de
Motaa hora ta terre d©Egypte, une que je m©occupe
de voua a~r ta date de leur mort, qui eat abaotu-

maat inuti~ aux i…ita dont je vaia vo~a inatruire.
Mcfse vint au monde te i4 de la lune de WM~ ou de

~ow~. n fut mia dana une eap„ee de bercaau ou d©ar-

che dana taqueMe il©Ootta quoique temps sur tes

vagnea du J~ Ce mot aigniCe j~«M~ ~a~~

~<y~«o<M <jMH<MMM<~po~MM. L©av„nement de
MoMedanca ia terre d©Egypteo toute esp„ce de na-

lions vivaient dans la confusion etdana les t‚n„hws

rapresentait l©av„nement de i©Bsprit divin danale

Chaos, o& N pMs<orivit toutes tes ehosesqui y „taieB~
~ontennea, tas tois, tes actions et ordres apirijhMts

qui taur ‚HtMBt convenahies. D vousest dit que !a$
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t•n‚bres comprirent point la lumi‚re divine de
mƒme le chaos d©Egypteet iea habitants det•n‚bres
ne comprirent point la naissance etl©av‚nement de
MoYseau milieu d©eux.Cespeuples n©avaient aucune

connaissance du vrai culte. toutes leurs actions et
tous leurs soins se bornaient „ satisfaire la cupidit•
de leurs sens mat•riels, en ne s©attachantqu©„ cet
instinct animal qui est inn• dans tout ƒtre passif
Quoique les animaux raisonnables soientassujettis
aux mƒmes loisque les animaux irraisonaables par
l©instinct naturel ~tmn• en eux dans toute forme

corporelle cependant on nepeut nier qu ce soit un

supplice de plus pour eux quand ils viennent „ s©en
•carter. On en voit des preuves claires parmi les
hommes qui sont attach•s a la vietempwlle. Si

quelque •v•nement naturel occasionne sur leur
forme quelque contraction qui en d•range les lois

d©ordre, ils crient au ph•nom‚ne, ils sont tout •pou"
vant•s~ et, par ignorance, ils sa livrent aux soins et
„ l©instinct d©un deleurs semblables qui, le plus
souvent, est aussi ignorant qu©eux et qui serait

plus en peine quefanage si .pareil accident lui arri<
vait. Cette conduite n©estpoint surprenante d M
ceux qui, en pareil cas, n©ont point reeoura „ leur

premier principe spirituel divin, le seul m•dMMLqui
gu•risse radicalement. Je pafief i 4e «ci phM am-

plement lorsque je traiterai des ditMMnta •v•ne-
ments arriv•s chez !stMi.
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Mo€se, en flottant sur les eaux, fait v•ritablement

le type de l©esprit du Cr•ateur qui flotte sur le guide

radical pour le d•brouillement du chaos. VoussavM

qu©il n©est autre choseque les lois d©ordre etd©ac-

tions qui furent donn•es a toutes choses contenues
dans la masse chaotique. No•, qui avait •t• t•moin

de ta manifestation de lajustice et de la gloire di-

vines, avait d•j‚ fait !e type de la gloire du Cr•ateur

universel; je vous ferai donc observer©que tous les

types qu©afaits ce patriarche ont •t• r•p•t•s par les

observations spiritue~es de Mo€se. Us ont ƒott• tous

les deux sur tes eaux. No• a r•concili• le reste des

mortels avec leCr•ateur; Mo€se r•concilia la post•-
rit• d©Abraham, d©•saac et de Jacob avec •aDivinit•.
Mo• r•g•n„re le culte divin dans la post•rit• de Ja-

cob. No• conduit pendant Quarante ans les hommes

qu©il a r•concili•s avec le Cr•ateur; Mo€se conduit le

peuple juif pendant le m~~ temps. No• oC6r…un

sacrMXce au Cr•ateur en action de gr†ce; Mo€se a

offert •galement des sacrMkes avec le peuple r•con-
ciM•. Je ne Unirais point si je voulais vous d•tailler

tous les types que Mo€se ar•p•t•s, tact ceu~de No•

que ceux des patriarches pass•s et a venir. Je me

contenterai ‚ vous exhorter de faire de~•rieusea r•-

~extoM wur la grandeur d‡ type de Mo€se Vous

apprendrez ‚ connattfe que cet ˆlu fepr•s~b par-~ppre per-
faitement, par s<sop•rations, la tripte essence divine

dans sa~r•atibn universelle, g•n•rale et partknMeM,
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ainsi que vouspouvezte voir. io La naissance de

Mo‚se reprƒsente faction m me du Crƒateur. 2~ La

rƒconciliation, que Mo‚se a faite reprƒsente t©opƒra-
tion de l©homme divin ou du ftts du Crƒateur. La

conduite du peuple confiƒe aux soins de Mo‚sereprƒ-
sente i©!sprit divin qui conduit, gouverne et dirige
tout  tre temporel et spirituel infƒrieur & lui.

L©•criture nous aappris comment une Ottedu roi

d©Egypte sauva lejeune Mo‚se de dessus tes eauxdu

NU, et le "t ƒlever secr#tement pour te dƒrober aux

poursuites de.. Pharaon et deses courtisans, qui
avaient rƒsolu de faire pƒrir tous les enfants mates

du peuple hƒbreu. Cette princesse con%ut une forte

amitiƒ pour le jeune Mo‚se qui ƒtait d©une grande
beautƒ. !tte ƒtait frappƒe de t©'ir rƒQƒchi qui s©an-

non%ait en lui dans un si basAge, et,qui promettait
toutes les connaissances et tout le raisonnement que
le jeune Mo‚se montra eHectivement d#sl©Age de

deux ans. La m#re de l©enfant fut la nourriceque la

princesse choisit; et, pour s©assurer qu©on observait

exactement tous tes ordresqu©elle avait donnƒs d©en

avoir le plus grand soin, elle exigea que la nourrice

lui prƒsentAt l©enfant toutles jours. Ceci annon%ait

dƒj~ l©alliancƒ que tes idotAtres feraient ' t©avenir

avec tes fois divines, ce qui a ƒtƒ eNectuƒ par tes

restes des •gyptiens qui, apr#s ta destruction de

Pharaon et deson armƒe, se rƒunirent la loi de

Mo‚se L& nourrice exƒcutait ponctueUement tes
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o<dree qu©eMe ~vaitre€us, et ~enfant croiaeait de

ptua en ptue M beaut• Un jour entr©autres,la prin-
ceaee fut aicharm•e de te voir, <tu‚, t©ayant pria sur
eeshrM, ctte t•aotut de sehaaahiet de ~epottef ƒ
MM~oa ao~p‚te J~uf cet effet, eMepam dana une
aƒMed©audienceo„ …taientptuaieura tables. Surt©une
de cestah~es•tait un grand carreau o„ la couronne
et te Meptre du roi •taient p!ac•a. Patmi teepiettea
jjMcieuaea qui ornaient )aeoufonue du roi,it y avait
une •acarboucie qui jetait un feu conaid•taMe. La

pfinceaae appMchaie Jeune t†~he et <eptapa debout l
wufia table o„ •taient ces b~oux, a0n de voir reCet

qu©ih feraient auriui, aachant tout cequ©Mafataaieht
~urteahommesfaita. A l©aat~ectdu brillant de toua
cea ornementa,  ‚ jeune Mo"ae pouaaa un grand cri
de joie et M mit ƒ aautiMer comme ia piupart dea

•nhnta de won#ge. !~a princeMe pouaaa~a curioait•

j<i<qu©ƒla an enad~•~nt au d•air ~ue enfant t•-

mo"gnait deprendre tous ce<bijoux NMe etamina

~appartement pour voir ai eMen©•t~t paa obaerv•e

et, n©apercevant peraonne, eM‚ penche Mohe sur la
coMonne et ie eeep~e Cet enfant ~e$ prand avee
avMM, maie ne pouvant %eeeniever, iapriaeeea‚~i
a~e et lui metta couronne aurta t&te. Sane cet i~
tervaHe, t~nfant iaiMa tomber )eaceptM attt pieds

AeJapriMeMeetvM~ten~ ec~a~aianede

A~eMaa t&te. 'MaMMatom~e~ ta taMe et mtt"e

~et~enda~qweiaprinceee~j~
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jeune Moƒse,un chambellan du roi avait tout observ„

dans un endroit cach„. Le chambellan alla prompte-
ment rendre compte au roi 4tece qui f…tait pass„ et
Rt un r„cit odieux contre Moƒse,aRn que le roi te Ht
mettre amort selon t©arretqu©ilavait prononc„ contre

tea nouveaux-n„s enteta†L La phneeMe, apr‡s avoir

remis a leur place le sceptre et la couronnet, reprit le

jeune Moƒse susses bras et alladans l©appartement
de son p‡re pour te lui pr„senter. Mais Pharaon, qui
avait „t„ pr„venu par son chambeMan,fit, contre son

ordinaire, un accueil tr„s~roid et tr‡s-rebutant a~sa
aMe. La princesse interdite demanda au roi une au-

dience particuli‡re pour savoir de iui tesujet de son
Mfroidisaement. Le roi lui accorda sademande et,

lorsqu©il fut seul aveceMe, il ne lui laina pas le temps
de parler, mais il prononˆa sur le champ l©arr…t de

mort contre Moƒse. Laprincesse encore plus surprise
mit tout enusage pour queson p‡relui~ fit conna‰tre
te motif d©un ordreaussi rigoureux, Mlui repr„sen-
tant que jamais cet enfant Mserait acMiadMpour
lui. Elle attendrit tellement roi par ses discourset

par ses larmes qu©Mne puts©emp‡c~er delui avouer

ce que le chambellan lui avait rapport„. N©est-ceque
cela? d~la princesse. !1 est bien vrai que l©entant <

pris ~tr$ sceptre et votre co<nMMHM,mais i! ne peut

y avoit MCM mauvais desseinde sapM~, et, s©il1<~a

~iss„  omber, ce n©est.s&fementn‰par~t„pris ai par
m„etMeet„ Cependant, puisque votM an©„testpro-©w"
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nonce, il ne me reste qu©une gr•ce ‚ vous demander;
c©est desuspendre l©exƒcution jusqu©‚ ce qu©on ait

fait devant vous uneexpƒrience sur cet enfant avec

du feu. Le roi y ayant consenti, la princesse fit

apporter devant lui, en prƒsence de la nourice de

Mo„se, un grand rƒchaud de feu. On posa ce rƒchaud

sur une table avec le sceptre et la couronne du roi
ensuite la princesse posa l©enfant sur cettetable

comme elle l©avait fait fait lapremi…re fois. Sit†t que

le. jeuneMo„se eut aper‡u le feu, il se prƒcipita des-

sus sans regarder le sceptre ni la couronne, il prit
de sa main droite un charbon allumƒ qu©il porta
dans sa bouche oˆ i! s©ƒteignit apr…s lui avoir brute

une partie de la langue. Apr…scette expƒrience, ta

princesse, que le Crƒateur avait suscitƒe pour ‰tre la

protectrice temporelle de Mo„se, plaida contre le

rapport tƒmƒrairedu chambellan et dit auroi « Si le

rapport qu©on t©a fait contre cet enfant ƒtait vrai et

qu©il eut agi par l©impulsion du Dieu d©Isra l que tu

tiens chez toien captivitƒ, cette inspiration se serait

encore manifestƒe dans cemoment mais tu vois

qu©il. n©afait aucune attention ‚ ton sceptre ni ‚ ta

couronne, et qu©il leur a prƒfƒrƒ le feu malgrƒ tout

le mal qu©it pouvait en ressentir, et qu©il s©est fait ef-

fectivement. Tu vois donc quelle est l©impulsion de

ton chambellan qui a voulu te sƒduire pour t©en-

gager ‚ faire pƒrir cet enfant, 11 est de ta gloire et.

de ta justice que cet homme ne demeure pas impuni. »
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Aussit‚t le roi bannit son chambellan ƒ perp„tuit„
hors de la terre d©•gypte, et le for…a d©aller errer

chez d©autres nations. La princesse rendit gr†ces au

roi et ordonna toutes sortes de soins en faveurde

Mo‡se. C©est de cet „v„nement que provient la cause

du b„gayement de Mo‡se~ etc©est de laqu©il „tablit,

par la suite, la circoncision des lˆvres. Je ne pr„-
tends pas entrer ici dans led„tail des types que font

tous les „v„nements que je viens de rapporter. Il

vous suffit de r„fl„chir sur tous les malheurs arriv„s

ƒ Pharaon et ƒ son peuple depuis cette „poque.

Lisez, de plus, l©•criture avec soin, vous verrez

clairement dans tous ces faitsle type de l©avˆnement

du Christ dans Ce monde. Vous verrez que !a prin-
cesse repr„sentait la mˆre du Christ, ou cette belle

fille vierge dont il est dit <M« noire, je ~w

belle. Quant au chambellan, il n©avait pas eu tort de

dire au roi que le jeune Mo‡se avait agi sous l©inspi-
ration du Dieu des H„breux cet homme „tait au

nombre des mages impurs de l©Egypte. M profes-
sait la science diabelique qui lui faisait concevoir

l©esprit divin qui op„rait dans Mo‡se et dans la

princesse, et c©„tait lƒ untype frappant de la contre-

action que l©intellect d„moniaque opˆre contre l©in-

tellect spirituel divin.

Mo‡se, ayant perdu ƒ l©†ge de sept ans la prin-
cesse saprotectrice, demeura jusqu© l©†ge de vingt
ans sous la protection du roi, sous la conduite de
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son p€te et de sa m€re,.avec Aaron son fr€re atn•. Je

ne vous ai point donn• l©explication du -nom de

Mo‚se, il vous suffit de ce que l©•criture enseigne ƒ
cet •gard, que le nom de Mo‚se lui fut donn• par ta

fille de Pharaon parce qu©ellel©avait sauv• des eaux.

Mo‚se, appuy• de ta protection du roi, vivait en

toute libert• parmi ses fr€res H•breux et parmi te

peuple d©Egypte; mais, se, promenant un jour dans

un endroit •cart•, il aper„ut un de ses fr€res H•-

breux qu©un •gyptien maltraitait; il •tait m…me sur

le point de te tuer. Mo‚se, qui avait six pieds de

haut et qui avait une force proportionn•e ƒ sa taille,
tomba sur l©•gyptien et le tua d©un seulcoup. Alors

il fut oblig• de fuir hors de la terre d©•gypte. Cette

fuite ne forma aucun type spirituel, mais te meurtre

de l©•gyptien annon„ait la force et la puissance que
le Cr•ateur donnerait ƒ Mo‚se pour la d•livrance de

son peuple. †t annon„ait clairement cette d•livrance

et la motestation des•gyptiens. Voil• tout ce qu©il y
a d©int•ressant sur l©origine et sur les premiers

temps de la vie de Mo‚se. Vous pouvez voir, n•an-

moins, que ses premi€res op•rations r•p€tent p r!ai-
teinent celles de tous les •luapr•c•dents. Au bout

des quarante ans que Mo‚se resta hora d©Egypte, et

toujours sous la protection du Cr•ateur, il o<Mt en

sacri"ce au Cr•ateur soncorps et son  me pour la

d•livrance ~de ses †r€res H•breux. H invoqua le

Cr•ateur pour savoir de lui si le sacrmce qu©il ve-
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naitde faire iui avait •t• agr•aMe. LeCr•ateur hti

envoya un angequi tui apprit ‚ quoi il •tait destin•,
relativement & sa r•signation, ‚ sa fermet• et ‚ son

amour pour ses frƒres. Cetange dit ‚ Mo„se « Con-

duis ton troupeau au fond du d•sert de J~MMt, et

i‚ )e Cr•ateur te fera connattre sa vobnt•. w Motse

Mt une seconde op•ration entre le d•sert de J)M$<Mt

et le mont ~or~, dans laquelle ii offrit une seconde

fois son corps et son Ame au Cr•ateur sous cespa-
rotes 0 tternel < cr•ateur de toutes puissances t

eMuce <e sacriCce que je te fais en toute saintet• et

dans ta puret•de la puissance divine qu©it t©aptu de

me donner dans ta mis•ricorde etpour ta p„us

grande gloire Je me soumets tout entier ‚ ta gran-
deur infinie! dispose de moi sebn tavotont•; re…ois
le sacri†ce que je te fais de mon Ame, de mon cúur

et de mon corps, et de tout cequi m©appartient spi-
rituellement et temporellement; re…ois~e pour t©ex-

piation du p•ch• du pƒre des hommes et celui de

toute sa post•rit•. Ainsi que tout vient de toi, tout

retournera ‚toi.

Motse~ ayant OMert cette seconde fois e sacrifice.

de lui-m"me en trois divisions distinctes, ce qu©il
n©avait point fait la premiƒre fois, sentit en lui-

m"me que soa op•ration avait •t• agr•able au Cr•a-

teur. M avait oNert premiƒrement son Ame~ parce

que rien de plu parfait ne peut "tre offert au Cr•a-_
teur que i©esprit mineur qui a sa ressemblance avec
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l©esprit divin. tt ot€rit en second lieu bon cúur ou ta

puissance spirituelle que t©Amere oit au Moment de

son !manation Cette p~tissance est "gur!e par tes

quatre caract#res inscrits danste ccur de l©homme.

Les anatomistes lesconnaissent, mais, ne pouvant
tes interpr!ter, its tes laissent sans explication j©en
parferai lorsque jetraiterai dela mati#re. $n%n Mo&se

offrit son corps pour exprimer tes trois essences spi-
ritueuses d©o' proviennent toutes tes formes conte-

nues dans l©univers. Apr#s cette ~Mcondeop!ration,

l©esprit divin appela par te nom de Mo&se, le m(me

qu©it avait re u de ta "tte de Pharaon, ce qui te

conurma dans ta croyance de la faveur que ie

Cr!ateur lui accordait pr!Mrabtement a ses Mres.

L©Esprit t©instruisit de ta mani#re doat it enterait

dans le centre deta splendeur dufeu divin qui en~

tourait le mont Horeb cette montagne est appel!e

myst!rieusement buisson ardent. Mo&se, y !tant en-

tr! d!nu! de tous m!taux et de toute mati#re im-

pure, "t sa prosternation face en terre, le corps
!tendu de tout son long, Ogurant le repoe de la ma-

ti#re abattue par ta pr!sence de l©esprit du Cr!ateur,
et le repos naturet qui est donn! a toutes tes fofmee

apr#s teurs op!rations temporeites. Cette attitude

Rgure encore la r!int!gration n!cessaire de toutew

les formes corporeMes p)hicuti#res dans ta forme

g!n!rale, ainsi que la a!p*raUoo en suspension qui
amve ) i©)in~ lorsqu©elle contempte re<<pHt, pMce
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que te corps de mati•re ne peut avoir aucune part
ce.qui s©op•reentre te mineur et l©esprit divin. C©est
ce que nous ont cdn‚rmƒ tes sages et torts ƒlus du
Crƒa~ur daM leurs eilMes de coatemptation di-

vine, et te Christ tMi m„menous t©a fait voirctaf~e-
ment.

Cette insinuation du corps, lorsque t©Ame eaten

contetnptation, ne vous serapas difficile …concevoir.
Considƒrez un honunedana le sommeil.Ne peut on
pas atofs disposer de satonne et m„me la dƒtruire

sans que r~omme qui est endormi puisse la dƒ-
r

fendfe? On ne dira pas que c©est parce que cet
homme a tesyeux f•fmes, puisqu©il ya plusieurs

personnes quidorment tes yeux ouverts etqui ne
sont pas plus en s‚retƒ pour cela. C©estdonc uni-

quement parce quet©Ame asuspendu ta fonction

qu©ette fait ordinairement de sesfonctions spiri-
tuelles avec tesfonctions corporelles de ta forme, et
te corps reste Maconduite de l©agent corporel qui
ne peut avoir connaissance de ce qui doit lui arriver

de funeste ou d©avantageux si t©Ame nela ~ui com-

munique. La m„me chose arrive dans ta contempla-
tion, lorsqu©elle est assez forte pour aCecter vive-
ment f©Ame te corps tombe dans uneesp•ce d©inac-

tion, il n©est susceptible d©aucuneimpression parla
raison que t©Amese porte tout enti•re vers t©ot~e~de
sa contemplation spirituette. !t ne faut pas croire

pour ceia quel©…mese soit dƒtachƒe du corps. EHe
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~©ea eett€~MM~ •e~oa ej~t~eMe et M~ e~

Mtt te. NoMt Avoo< de< pteuve! de cette iMetM~

MM cc~~te~ toMt~e t©AMMest M út~©

<t"M teeM~bM ~oa a eM~€t <w t~eo~M

~t~-Ch~et <w<rcetui de ~Ut~MU~ tM~yt~. Le

cor)~ d~ Chdtt ae wot~Mit Mcuae douteux daM tea

~rmea~ <t~oo eMfc•~ $M ? e~ oe~ Mt•it

~MehjpMt aMMMMn~, ce a©€~it ~t~e Mi~ de

i©AeMoai<M~ d~ ~ie~~ae t©oa oppdaM~ co~M

ta~de<t#~t~ (~"~©iMem~dM Gh~,
M tMt M~!a " dM MM~icM •B~x, jMiM#ie&t

de mAMM~AceL qM tre~vement & I~tf mi#-

e~ <t~ M tMd~ ~u~ h ~bite du C~€at~r Le

Ch~ €~t ea eontem~aiioa ~vec t©e~h~ d~t %P'M,

~~heMM~aM~~q~~ooti~M€~iMtea<~

~Mq~ti<m a~e rexj~it du M~ diria. C©eat ee~ai
-ruons fait coa~votr M<pe<Mio& de i©$etioa de

i©Ame, et p~Miioa ~igaotanee o& ie eorpe treete

~M de e€ <t~ ~©oj~'M MtoMr de *Mi. &eveaooe

Mo&e.

Pe~dMl qn©it €tait daM ea tHroeteMaMon, U M$ut
d<+C~atw ~M ~tM )m~nM$ divinea %t€ce$-

eait~j~M a~ op€~coatre ~<p~tM r€g~oas

d&BMM~M<, doat hwche~ mMM~/MttoNteiM~
m<MM d•~~twM d~~yp~ ~nt~ ©C©6tait

~~M~d€p~q~~C~t~Md~M~~

~~$ et jMt~~ MM d~M, eN eo<M<t«ea«,
t~ a))t))W~ ~M~M dont A€em $v~ €t€ Ma~
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dana son •tatde gtoira; ce qui noua fait voir que
tout homme de d•ahr peut tr‚a-parfaUement obtenir

du Cr•ateur cette quatripte puiMance, quoique t~

vƒtu d©uncorps mat•riel. Si Mo„se Et quelque r•aia-

tance … ta volont•du Cr•ateur, ce ne fut point du

tout par d•eob•iMance et par opini†tret•, c©‡t†it uni-

quement parce qu©iiae croyait incapable de reMpiir
la mission que lui donnait le Cr•ateur, ou !e d•faut

d©articu~ qui lui •tait reet• depuis l©exp•rience que
ta p~nceMe aa protectrice avait vouiu faire aur lui

dana eon enfance. Cette crainte et cette devance

noue prouvent que la toi parfaite ne peut ƒtre en

nou< si eMe nenous eat donn•e d©en-haut. Le Cr•a-

teur lui Bt r•pondre qu©Haut …prendre avec lui aon

tlr‚re Aaron pour interpr•ter eeaparotea,et qued©aH-

teura il serait aMiat• par Ur pour ex•cuter seaop•-

rationatpirituetiee. Le nom d©~afM eigniBe J~«M

~e~ ~rdot ~$M<Mou jM~~ ~M~, et te nom d©Ur

aignMe &~<M© ou rM~< de la iMc~

Mo~ee dit alors Que la volont• de Dieu e©accompiiMe
eetoo qu©ii t©a ordonn• pour ta d•livrance de son

peuple et ta mot•atation des €gyptiens! w
 t M rendit auMiM dana la terre d©Egypte avec

~e<deuxa<eiatantw, et, ae pr•a‚ntMt devant Pha-

raon, M lui ordonna de par t©€ten~ derendre ta

Mbef~• aux H•b~ux. Pharaon refuaa. Mo&etut r•-

p•ta cet ordre une Meonde fois et, apr•a une tMi-
4.

t~ette, ~reewt toujoura
ta mƒme

r•ponae.
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Voyant cette opini€tret• Mo‚se se retira au centre

de t©ƒgypte poury faire usage de toute la puissance
dont le Cr•ateur l©avait rev„tu. …tfrappa t©ƒgypte et

ses habitants desept plaies horribles qui mirent le

comble de tad•solation dans ces lieux de t•n†bres.

L©on peut s©en tenir ‡ tout ce que t©ƒcriture rap-

porte ‡ ce point. Mo‚se donna ensuite un© avertisse-

ment g•n•ral aux -enfants d©Israˆlde se tenir pr„ts

pour l©heure deminuit, du <4 au i5 du mois de la

lune ~VMon ou de Mars. C©•tait le moment o‰ tes

H•breux devaient „tre d•livr•s de la servitude et

faire route vers ta terre que le Cr•ateur avait pro-
mise ‡ tours p†res. Le peuple ex•cuta les ordres

qu©il avait reŠu, et Mo‚se, de son c t•~ se pr•para

pour faire au m„me moment sa grande op•ration. …t

fit prendre, pour cet effet, un agneau b©lane d9unan,
sans tache ext•rieure ou int•rieure. L©agneau, sym-
bole de la victime qui devait „tre immol•e par la

suite pour le salut du genre humain, repr•sentait
aussi la puret• du corps et de l©Ame des enfants d©Is-

raˆl. Cet agneau, •tant •gorg• par Aaron pour ser-

vir d©holocauste d©expiation, Mo‚se en prit le sang,
avec lequel il marqua en forme de r•ceptacle tes

quatre angles du lieu o‰M devait faire sa grande

op•ration pour frapper les quatre parties d©Egypte,
et ensuite il fit r•pandre le reste du sang sur ta

terre. Mo‚se avait ordonn• •galement ‡ ~ous tes en-

fant* d©Israˆl de choisir unagneau semblable au
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sien. Les chefs de famille devaient ‚gorger cet

agneau et marquer, avec son sang, en tonne de r‚-

ceptacle, la porte de leurs maisons. C©‚tait lƒ la

marque de l©alliance duCr‚ateur avec Isra„l, et de

l©enti…re extermination des€gyptiens.
Ce receptacle donnait aux Isra‚lites une double

instruction la premi…re, que ce sang animal, pris
comme symbole de puissance, repr‚sentait leur Ame

spirituelle; la seconde, que ce m†me sang ‚tait le©

tronc et le si•ge d©o cette Amepr‚side et actionne

tout le g‚n‚ral de la forme particuli…re qu©elle ha-

bite. Cette figure repr‚sentait encore les quatre r‚-

gions c‚lestes d©o Mo•se faisait sortir, par les

quatre puissances divines, les quatre anges exter-

minateurs qui devaient molester les€gyptiens, et en

m†me temps veiller ƒ la d‚fense du peuple d©Isra„l

lors de la sortie d©Egypte. Mo•se avait ordonn‚ aux

Isra‚lites d©‚gorger et de d‚pouiller l©agneau qu©ils
avaient choisi. Ils devaient ensuitele faire cuire, en

manger toute la cha•r depuis. la t…tejusqu© la moi-

ti‚ du corps, et faire consumer le reste par le feu.

Par la cuisson del©agneau, Molse figurait aux Isra‚-
lites la purification de leur forme corporelle, pour se

disposer ala communication de l©intellect spirituel
divin; et, en ordonnant de br!ler ce qui rest‚rait de

l©agneau, il voulait leur repr‚senter la r‚int‚gration
des essences spiritueuses dans l©axe central d©o 

elles sont provenues. Car, de m†me que le feu ‚l‚-
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MotM, ~~yM~d•cMve~ 1~~ pƒf~t  iM~ < Je

~M~dt~tMgMd~ypte etM~Md©ttBM%',<pMje
~ie icidepar rtten~ pa~oppoeernM~pw~ieeaoee
• vMre pour la ~fe de M~ Diea, de ~ai tout

d•p~d/etpour~d•thr~cede~p~j~

t~MM~toi BM~hez-voM cpBtM~~okot•dwCt~-
tew, ~~urcMean~r~edePher~ ~i©iM~~B~

~et~t&demMd~qwe je h~ i~ en j~v~ dTi~
~t L~~Mgee et ie$ magM *Mi f•poadiMaf < Si

f
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te <Me~<p$etu MM cet MMtpniM nt <~e t~ <e die~
po~ht~ n~p!~e-t-it p e tut-m"MM et pef B$ pto<Mre
v#tont",e neteeeeouM d©au "t<re comme M? Va,
toa tM<M~e M J!M it t%t ~1e dis et ta t~i<
MM" a©e~ ~po~M.

Mo&M, i~pp" de ee~ioMt~j~ep%~~rte M
heg<Mtt o~ ta wge a~et"~MM qu©it tea~t d aa

ta aMio dMi~e et e~ie M MMit't eo~vo~e e~Mtr.

peat. t/uo do$ <!g~ jette ~M<~ M blette tpti f~t

epaMM eeMed"ito~e ct~ng"e M eetpent. C~dMt

<MW)~tt tMteat M aspect t©Q# det~tfe p(~ at toet
le t$Mpe qMM~e iatetp~t Mt~ tM~M d©*j~ypte

type de cette m~tMMMrphMe wMageed©€gypte et

voM, MgM d©h<n ~, t+Mdit~, je eoM i~ cette

puiMMce "t )ea <Mt$qwi peuvent ea ptoveai~; elle
e<t t©"gatd de ta N~eaM ce<tM h ntienM eet !

t©"g*rd de ceMe da MeMvivant d©t~eL Cee Mfpe~
q«e ht vo<B~<npe0p Mr tenref~p~eat t©ahttt~

m"at et te?MMMemeotde~j~iM~aee org~MMM
dee d"atOM etdee honuMe ~©M< Mt readMe eea~

Mtbtee ! eax. Le Mfpent pfoveM de mi vef~ et

e~i etetthe edevoMf eetai qui eetjMoveaw de te

MeaMt© naonee ~te rhomme M MMape~ pee tM2
J~teeM© tonre, meie q~©an j~rM MMrev%te de

eepeieeeneepM~(0re,etqa©~MMmM~heM d83at,
MMMMeeM qai t©eBt~Mt dechotr. ~e dte de p)~

que ce changement en tonn"e hMeMee/qneeee
vefgee ont epM~v",eet ~e~Metion <ee<)e d~ehM.



156 Ttu~t•

gement des formes gtorieuses des esprits sup€rieurs

d€moniaques et des mineurs spirituels divins en

forme de vite mati•re terrestre qui les tient enpri-
vation. &~M~ ajouta-t-it, en s©adressant auCr€a-

teur, ~-<M MMM*c~<<cco~OM~, <‚~ ta ~0$~

<M<<M~t/MMc<i~O~<<M<p«tMO~Jƒ~~ ?

Apf•s cette invocation, Mo‚se prend par la ~uene
~eserpent, qui €tait c„t€ de tui et, le tenant danssa

main, ce serpent se remet enverge. Le mage d©Egypte
fit sur te champ, la m me chose. Mo‚se lui paria en-
suite et tui dit <(Ces serpents quetu as vu dissiper
devant toi et rentrer dans leur premi•re forme de

verge te font voir que toutes esp•ces de formes qui

agissent dans cet univers n©existentpoint reeHement

en nature, ni d©eMes-m•m~, mais© seulement par

r€tre qui les anime, et~tout ce qui para!t exister se

dissipera aussi promptemen~ quetu as vu se dissi-

per ces deux serpenta qui agissaient en apparence
devant toi. Apprends de ptus que ~an€antissement

des formes de ces deux serpents t©annonce claire-

ment ta destruction dela terre que tu habites et

celle de seshabitants. Crains d© tre confondu parmi
ceux sur qui t©ƒternet doitmanifester sa justice. a
Le mage s©inclina devant Mo‚seet, n©osant ptus op€-
rer devant lui, il se retira vers Pharaon " qui cepen-
dant il ne rendit aucun compte des sciences ~ue
Mo‚se poss€dait.

Il n©est pas n€cessaire d©entrer daM led€taM de
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toutes tes op•rations particuli‚res que Ht Moƒse pour
contribuer „ la d•livrance de ses fr‚res; l©…cdture

en parte assezclairement, mais je ne dois point vous
laisser ignorer ce que nous enseignent les quatre

sages d©†sma‡l et testrois mages d©Egypte dont je
vous ai parl•. Les quatre sages nous apprennent

que le vrai culte du Cr•ateur, ainsi que son c•r•mo-

nial est toujours rest• parmi les hommes de la terre

et qu©il yrestera jusque la fin des si‚cles. Mais la

faiblesse et l©iniquit• des hommes leur a faitsouvent

abandonner ces connaissances divinespour ne se

livrer qu©„ celles de la mati‚re~ et c©est ceque ces

trois mages d©•gypte nous repr•sentent. Ces trois

Mages ne se donnaient qu©aux op•rations d•mo-

niaques, et vivaient en pleine libert• au sein de la

mati‚re. Aussi furent-ils compris dans le nombre

des infortun•s qui succomb‚rent sous la justice di-

vine que l©…temel exer a sur l©Egypte
Ces trois mages combattaient continuellement la

puissance spirituelle de Moƒse, et ils ne cess‚rent de

s©opposer „ ses travaux spirituels jusqu©„ la neu-

vi‚me op•ration qu©il Rt pour la gloire du Cr•a

tS~r. Cette r•p•tition d©op•ration de la part des

mages ne laissa point d©inqui•ter Moƒse et m!me

d©•branler la grande foi qu©il avait au Cr•Meur.

Il s©•cria~ aloM, les larmes aux yeux, en disant

~0 •tMn‡l, Dieu dTsra‡l" en quoi suis-je coupable

~ans la- mission dont tu m©as charg•? Pourquoi,
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Seigneur, n©ai-jepoint •t• pr•venu que je n©•tais

point le seul qui fut € tes ordres dans la terre

d©Egypte? Prends pHi• de ton serviteur, car il va

op•rer sans ton secours. Mo•se, apr‚s cette pri‚re,
sent renaƒtre dans son•me la foi )a plus vive. tt se

trouvait au dixi‚me jour qui devait mettre Un toutes

ses op•rations divines. M convoqua les quatre sages
et tep trois mages devant Pharaon, afin qu©iis fussent

t•moins de sa dixi‚me et derni‚re op•ration. Lors-

qu©ils furent tous assemM•B, Mo•se leur paria ainsi

4(Le Dieu d©Isra l est cetui qui entend tout et qui
voit tout; it a v<i tes sages d©tsma i; il a entendu

les trois mages iniques. d©Egypte,et l©un de ces trois

derniers va servir d©exempte a. tous les autres, w

Motae fit alors- son op•ration avec Aroo et Ur mais

l©un des trois mages plus hardi et plus t•m•raire

que !es autres s©avan"a dans ie cercte.An<ait~t tto•se
le repousse en lui appuyant sur ta poitrine deux

dotgtw de ta main droite. Ce mage sort du cercle en

recutant, mais sans oter les yeux de dessM Mo•se,

~On de mieux comprendre ce qu©ilpronon"ait contre

-lui et demieux voir ce qui aMait s©op•rer par nnvo-

eation que faisait Motse en ces.termes <Le Cr•ateur

a mi< toute, puissance dans son serviteur Mo•se

paye tribnt a~ son serviteur paria grande <bi qu©il

~a ea. en. lui. Pourquoi le #Men~que ce mage r•v‚re

~ay~rait-ii point •galement tribut au zMe de son

serviteur? PooFqjuoi le iaiss~t-H deveair un
exempt

t

TRAtT$
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imm•morial de la justice divine ‚ la face d©tsraƒi

et de toute t©„gypte? Aussit…t a la&& de ces pa-
rotes il se Nt sur le cot~s du mage un changement

qui •tonna tous les spectateurs. C©est taderni†re

op•ration spirituelle divine dan• ta terre d©Egypte.
Par tout ce que je viens de dire vous pouvez vous

conOrmer dans ta certitude que la- puissance des

d•mons ne pr•vaudra jamais contre celle det©„sprit
divin. Vous y voyez encore comment tout s©op†re
dans ~univers par action et par contraction sans

cela, rien n©aurait nimouvement ni vie, et sans ta

vie, it n©yaurait pointdeformescorporettes.Bem†me~
sans la r•action d•moniaque, rien n©aurait viespiri-
t‡eMe hors de lacirconf•rence divine. b

Pharaon, •pouvant• de tous les fl•aux que Motse ´

avait attir•s dans l©Egypte, fut forc• d©adoucir le

joug des enfants d©israat et deles mettre sous ta

conduite de Motse pour aller offrir un sacriflee ‚ leur

Dieu. ˆt teur permit m‰me d©emprunter aux •gyp-~
tiens des vases d©or etd©argent, diN•rents usten-

sites de m•taux pr•cieux et tous tes par~nns n•ces-

saires pour tes op•rations qui concernaient legrand
culte que MoŠseop•rerait au milieu, de soa peuple.
ˆt leur avait prescrit un temps pour atter offrir teurs

sacrMces; mais voyant qu©apr†s ce tempe •cout• tes

H•breux ne revenaient point, Pharaon se d•tennina

‚ tes faire poursuivre, non pas tant pour les rame-

ner dans leur premi†re captivit•,, que pour retirer
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d©eux toutes les richesses qu©ils avaient emport€es
des •gyptiens.

La plupart des hommes €tant peu instruits sur les

types spirituels qui s©op•rent dans l©univers, ont

trait€ les enfants d©Isra‚l de voleurs et de perfides
au sujet de ces emprunts mais sur quels fonde-

ments ces hommes ignorants ont-ils pu €tablir leurs

jugements? Savent-ils ce que c©€taient que ces ri-

chesses emprunt€es par les Isra€lites aux •gyp-
tiens ? Savent-ils l©emploi qu©ilsen ont fait? Savent-

ils enfin si cepr€tendu mal manifeste s©estop€r€ par
la seule volont€ du peuple d©Isra‚l, ou si ce peuple
n©apas agi en cela comme dans le reste de sesop€-

rations spirituelles, par l©ordre de celuiqui venait

les d€livrer de la servitude. Pour vousconvaincre de

l©ignorance de cespr€tendus savants, je vous appren-
drai que toutes ces richesses enquestion notaient

autre chose que les idoles mat€rielles des •gyp-
tiens. L©enl•vement qui s©en fitpar la main d©Isra‚l

€tait une v€ritable punition que la justice divine

exer ait sur eux, en les privant des objets les plus

pr€cieux de l©idol!trie, et c©est le aort in€vitable

de tous ceux qui se livrent enti•rement " la ma-

ti•re. Le prince de cette mati•re favorise un mo-

ment ses pros€lytes, afin de les €loigner, soit en

pens€e, soit en action, de leur seul principe spirituel

divin, mais lorsqu©il les a mis au comble de leurs

satisfactions, il les laisse au milieu despi•ges qu©il



•)E LA ~€HtT€GRATK)~ M8 •TRES 26i

leur a tendus et les pr‚cipite ainsi dans l©abtme.

On ne peut pas dire qu©Israƒl se soit enrichi de ces

biens enlev‚s aux €gyptiens. On en ‚value la somme

„ environ un million de notre monnaie. CelasufRrait-

il pour enrichir environ douze centmille hommes.
les entretenir durant quarante ans qu©ils sont rest‚s

dans led‚sert, et soutenir lesguerres consid‚rables

qu©ils ont eu „ faire ? Loin de pouvoir le pr‚sumer,
nous voyons qu©Israƒl a v‚cu d©une mani…rec‚leste

dans le d‚sert que la guerre qu©il soutenait contre

les ennemis de Dieu ‚tait une guerre spirituelle et

qui se faisait sans argent que les Isra‚lites ne <„i~

saient aucun usage entre eux de monnaie d©or et

d©argent, ni d©aucun m‚tal pour se procurer tous les

besoins de la vie. Nousvoyons de plus qu©ils n©ont

fait dans le d‚sert, ni en arrivant dans la terrepro-

mise, aucune esp…cede n‚goce ni de commerce de

biens mat‚riels avec les richessesqu©ils avaient em-

port‚es d©Egypte. Ceci nous montre l©injustice de

ceux qui ont os‚ soup†onner la ud‚lit‚ d©Israƒl et le

taxer de voleur. De pareils reproches ne peuvent
‡tre dict‚s que par l©ignorance et l©orgueil, et ceux

qui ont ‚t‚ assez peu r‚serv‚s pour les mettre au

jour ont trouv‚ quelque facilit‚ „ s‚duire et „ con-

vaincre en apparence les autres hommes par leurs

discours. Ceux qui ont ‚t‚ assez faibles pour se lais-

ser s‚duire par eux, pour peu qu©ils veuillent faire

usage de leur raieu. et qu©ils aient acquis de vraies
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tsra•t sous laconduite du Cr‚ateur, ne croyant pae

que sa puissance fut suffisante pour pr‚venir tsra•t

des malheurs et de ta perte qui le menaƒait. Sa

pri„re fut exauc‚e; te peuple d©Isra•l, qui avait ‚t‚

saisi de crainte et defrayeur € 1a vue de ses enne-

mis, fut rempti alors d©une enti„re conBance dans le

Cr‚ateur et dana son serviteur Mo…se. Cettefoi fut

con†Mn•e par une colonne de nu‚es qui vint tonner

un retranchement entre t*arm‚e d©hra•iet celle des

~gyp~~ par ce moyen, ne pouvaient se voir

l©une t©au~ quoiqu©ettes fusMnt camp‚es dans te

m‡me d‚sert. A ta vue de cette colonne, ˆsra•i

s©‚cria t~w CMM M/«~ <f~f~ ~$ )toM o

M«<~ f<~ )w ~<M«M. ‰sra•t resta encore

quelques jours dans te d‚sert sous te retranchement.

de ta colonne denu•es mais le moment ‚tant venu

de faire te passage de la mer Rouge, le Cr‚ateur fit

remonter ta colonne a nqu©Isra•l put voir € d‚wu-

vert ta manifestation de lajustice divine contre ses

ennemis. Al©aspect de i©arm‚e!gyptienne, ‰sra•i se

d‚concerta de nouveau et prit une terreur inconce-

vable il se rassura n‚anmoins et, seforU ant dans

sa foi, il se remit € la voiont‚ du Cr‚ateur et a cette

de tto…se.

Motse avait fait le d‚nombrement de tous ceux qui
‚taient destin‚s € faire laguerre. tt mit € part, selon

t©ordre des tribus, tes femmes, les enfants et lois vieil-

tards, ett se disposant de les faire passer les premiers
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la Mer ttouge, it se mit € leur t•te. 11pla‚a ensuite

son frƒre Aaron € la t•te des „!us destin„s € la guerre,
Ur au milieu et Josu„ € la queue. Dans cet ordre il

se mit en marche €la vue de t©arm„e „gyptienne, a…n

qu©ette l©engage € poursuivre les Isra„lites jusque
l©endroit d„sign„ par t„ Cr„ateur pour l©extermina-

tion de Pharaon etde son peuple. Cefut dans la nuit

du i4 au 15©jour de Nisan ou de Marsque Mo†se ar-

riva avec toute son arm„e sur le rivage de ta Mer

Bouge. Quand il fut rendu, il se pr„senta ~ur le bord

de cette mer € la t•te de ceui qui devaient passer tes

premiers, savoir tes femmes, tes enfants et les vieil-

lards. Il „tend sa main sur leseaux, puis il plonge
sa verge. Aussit‡t les eaux ses„parent € droite et €

gauche pour laisser passage fibre aux Isra„lites. Une

colonne de feu marchait en avant dupeuple, dans le

sentier que Mo†se avait trac„. Cette colonne marchait

ordinairement ainsi € la <ace de Mo†se et de son peu-

ple pour teur servir de lumiƒre, et pour tenir par ce

moyen leurs ennemis dans une plus grande obscu-

rit„. Mo†se fut avec sa division jusqu©au milieu de la

Mer Rouge, et, quand it fut arriv„ au centre, il atten-

dit que les autres divisions l©eussentjoint. Alors il

continua sa marche et conduisit les enfants d©Isra l

de l©autre cot„ de la mer pour les faire rentrer dans

les sentiers de la terre d©o" ils „taient sortis..

Pharaon, qui avait aper‚u que les Isra„lites mar-

chaient- du c‡t„ de la Mer Rouge, redoubla samarche
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pour tes prendre, et,comme il tesavait perdus de vue

dans t©obscurit•, il ordonna~son arm•e d©attumerdee

torches pour suivre les ennemis et chercher la trace

de leurs pieds; mais cette ressource futplus funeste

qu©avantageuse aux Egyptiens, car t©arm•e de Mta-

raon, •tant occup•e & suivre tes traces despieds de

l©ennemi, ne s©aper€ut pointqu©elle avait~uitt• teti-

vage de la mer et qu©elle marchait au milieu des eaux

qui •taient suspendues de- chaque c t•. tt est vrai

que le chemin trac• •tait assez consid•rable pour

qu©on ne s©aper€ut pointdu danger et surtout dans

une nuit aussi t•n•breuse. Enfin Pharaon et toute

son arm•e, •tant arriv•s au centre du passage de ta

mer dont Isra!l •tait d~a sorti, les eaux se rassem-

bl"rent et engloutirent tous les Egyptiens. Ce centre

•tait le lieu que Mo#se~avait assign• aux esprits
exterminateurs pour l©enti"re d•faite de ses ennemis.

Les $sra•tites •taient d•}a camp•s de l©autre c t• de

la mer, & la v•rit• sans ordre et sans distinction.

Quand ils eurent repos• environ deux heures, Mo#se
tes r•veilla pour tes faire m•diter ourla bont• infinie

du Cr•ateur dont ils viennent d©•prouver de si gran-
des preuves. Il leur lit rendre gr%ce t©'ternet et,

lorsque l©action degr%ce anissait, ta pointe du jour

quinzi"me de la lune commen€ait ( para$tre. C©est

dans ce moment qu©ils virent tomber la manne pour
la premi"re fois. Mo#se lesprovint que te Cr•ateur,

q<n leur envoyait cette nourriture, conBrmait par
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cette faveur leur gr‚ce et leur rƒeoneilMon. les.

avertit que chacun d©eux pouvait prendre tMie por
tion de cette manne pour- sa nourriture journaM„re,
mais qu©il ne leur serait pas pera~ d©en rƒserver

pour le lendemain; que, s©ils contrevenaient • cette

loi, la manne qu©ils avaient voulu garder se coMom~

prait et serait perdue pour eux. M leur dit en outre

que toutes tes portions qu©ils viendraient • prendre
de plus qu©il ne leur ƒtait permis seraient &dƒduire

sur celles qui reviendraient aux autres Israƒlites, de

sorte que personne ne pouvait en. prendre plus que
sa portion sans que les prƒvaricateurs se nssent tort

non seulement a eux-m…mes maisencore • leurs fr„-

res que, cependant, pour quetoute la punition
tomba particuli„rement sur les coupables, ceux-l•

seraient frappƒs de l„pre et resteraient dansle je†ne
et dans la pƒnitence pendant sept jours.M fut statuƒ

de plus que, pendant les jours de leur expiation, la

portion de manne qui leur serait revenue serait dis-

tribuƒe • ceux de leurs fr„res dela m…me tribuqu©ils
en avaient privƒs par leur aviditƒ, afin que ©cette

tribu apprit & conna tre qu©il yavait parmi elle des

pr varicateurs que l©•ternel avait punis selon leur

crime Voil! les premi„res instructions que re!ut
Isra"l apr„s, son passage de la Mer Rouge, ins-

tructions qui nous enseignent que le- soin de

notre bien …tre, soit temporel, soit spirituel, appar
tient plut#t la puissance du Crƒ‚tes qu©• la



IRAtt•268

n€tre et • celle de toute notre industrie d‚moniaque.

Aprƒs cette instruction, Mo„se d‚fendit aux tsra‚©

lite-s de se laver dans l©eau de la MerRouge, ni

de s©en serviepour aucun usage, parce qu©eue ‚tait

souill‚e du sang de l©abomination, et que c©‚tait

dans ses ab…mesqu©‚tait pr‚cipit‚e, pour une ‚ternit‚,

l©iniquit‚ de l©Egypte et de ses habitants. Ensuite il

pairla au peuple en disant <( Isra†l, ce que je t©ai

dit touchant la manifestation de la gloire et de la

justice divine, est au-dessus de tout ceque tu peux

penser. Que©le souvenir de cette gloire du Cr‚ateur

ne s©effacejamais de ta m‚moire de g‚n‚ration en

g‚n‚ration jusqu©• la &n des siƒcles, et que les fl‚aux

dont le Cr‚ateur s©est servipour manifester sajus-
tice soient toujours pr‚sents ala m‚moire des habi-

tants des cieux et de laterre. Tourne tes yeux, Isra†l,

puisque le jour t©‚claire sur lerivage de la. mer que
tu as pass‚e • pied sec et reconnais leprodige que
le Cr‚ateur a op‚r‚ pour ta d‚livrance et ta r‚conci-

liation. » Isra†l regarda du c€t‚ de la mer et, l©ayant
vue couverte de tous les hommesqui composaient
l©arm‚e d©Egypte, parmi lesquelsle corps de Pharaon

‚tait confondu, il se prosterna aux pieds de Mo„se en

s©‚criant « Mo„se, que le Dieu de nuepƒres qui t©a

choisi pour ‡tre ˆe soutien des enfants d©Isra†l,
t©exauce ‚ternellement. Nous te supplions au nom

de Dieu qui nous a fait conduire ici, de lui porter
nos ‰mesen s•criOce et en action degr‰ce de tous
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ses bienfaits, ann qu©it nous pr‚serve ƒ jamais des

terribles fl‚aux de sa justice
Les cadavres des•gyptiens Oott„rent toute la

journ‚e du ~5 de la lune de Nisan. Tant…t i!s

‚taient transport‚s du c…t‚ de la terre d©Egypte,
tant…t ilsrepassaient du c…t‚ o† ‚tait ‡sraˆ!. Cesca-

davres firent cette route plusieurs fois ann que les

restes infortun‚s des •gyptiens fussent t‚moins de

la gloire du Cr‚ateur et de la justice qu©il exer‰ait
contre l©Egypte en faveur d©tsraˆL Lecorps de© Pha-

raon fut le dernier enseveli sous les eaux et restaun

jour entier apr„s que les autres cadavres furentdis-

pers‚s.
MoŠse commen‰a d„s Ion ƒ ‚tablir le culte divin

chez ‡sraˆ!. Il institua de nouveau tes quatre veilles

journali„res ou les quatre pri„res de six heures en

six heures, et r‚tablit aussi tes quatre op‚rations
annuelles dont ta derni„re repr‚sentait !a grande

op‚ration de MoŠse en action degr‹ce des bienfaits

qu©H avait re‰uspar les demandes ~u©it avait faites

\au Cr‚ateur, soit dans ses travaux annuets, soit dans

ses travaux journaliers. MoŠser‚g‚n‚ra tous les dif-
f‚rents cultes dans l©espace de quarante-neuf jours,

et, au cinquanti„me, H expliqua ainsi aux Isra‚lites

tous ‡esprodiges qui avaient accompagn‚ leur d‚‡‡-

vrance Je te dis env‚rit‚, Israˆl, que !e Cr‚ateur a
fait force de loi pour ta r‚conciliation spirituelle. 11

a oppos‚ puissance contre puissance, ainsi que je te
<
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Mt em~M~ mee©opet€t~t co&t~

<~M d~em&et et te< NM~ d©Egypte, to~t cect cet

0pete MtMt po~ ~~MtiM p€~c~~•~
~~)€~!fe~‚~teM~€ mAnifest&tioa <te
jM~~•t~M) Mt~Me est ƒ fois ton C~tear;
tM hMfƒtw, ta~ oo~octe~ et to&d•~Meur t~

voia type de ee<hpeƒte<M©dace t6a ee~vite~M~ee,

<t~i „ v~ f<M ƒ <Me <$ gtohre de ~ teM~, d&M te-

~ette M ~t entt~ e& e~rit pow reeeve~ ~M o~rea
de eette gH~de iKviaM• &u M<tetde ta ~iv~oee.
t<t ~e te type de ton ~M~te~ d&OB A<MM <~
Mj~reM~tc f„eMoM d~ Ct~tte~f. To ~a te tyj~e de
ton coadMtew d~a 0~ et t~ vo~ le type ABtoa

d~Meew d€M~oea• C©e$t ~ei <tM tee <t<Mtre
<M~<t~ ~t eoop•t• ƒ t~ d~vtMee ~$t eh„ewa

•e~ tyyM de !$ qM~j~e eMeaee divine te

C~t~ emph!yee pOMt$ p„co~~Mat~~ jieo~e
~!nt))!~t t~ dife tMe~jat~iMte

~ee~~tt"~e~
<M~ ~<<MMM~ Mandat veftM et pMi$a~tace$

~M)~ Cfette~d•v~ B~p eo <~ve~ deM
ea ~•af dee ea~Bt$d©h~ et pOM©~Me~a-

MMea~det•~eeeeB~e~ r

p~M~ fƒ~ ~Maa~e d•e ie pfem~
j~Mteee• de M< ~s.
t~~dtK~ M~ MM ©BMtO<~W et «MM

M~ eo•<~ #~~ AM tott~ r•~
_4 ;0% ? im~~ ©&t,

.<<
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a€htes, et ~e chance chose cathode e•t phs sa

place nattUreMe seton toi.Ainsi ‚ottait Noe avec te

reste du peuple tƒconcitiƒ. C©ƒtait Noƒ(pe te Crƒa

teuf avait <dhpiaip<Mt<rƒtMtƒmoin de la maa~eata©

tioo de la justice divine et pour fƒgƒnƒfer te cuhe

divin sur ~a teffe. Mo„ae a ƒtƒƒgatementehoiai pour
te fappetef ~<te)e Seigoeaf est le MutCteateut de

tout ce qoi a vie et action daas cet MiveM.LofaqM
Mojfae ftottait auf les eaux, tu ƒtais eacoM ~oinde

son ƒlection spiritudle et ta ignofaiste type que
~tente< lui faisait opƒrer en ta faveur.

La seconde vertu s©estmanifestƒe par toateates

opƒt…tioos que j©ai faites avec les quatre sages d©ts-

ma~ et les trollsmages d©Egypte. Les qoat~ sages
ont comhatt~ mapuissance; ile ont fait les m†mes

choses <jpte moi dans mes <tnat<re pt~emi€ipesopƒM*
(idasetje n©ai coMattre i©espht qoi~esfaisait

opƒ~t <t~©aptea~Me j©a~eu satisfait la voto~tƒ de

<Ma<w; ee<)wi te pf<Mve qn©i‡ estimpossiMe …

rt~M~ de pƒa~f~p~ ,lui- les dia†-

Mat~s actions de la Divinitƒ. Lechangement hideux

~s~st op<fƒ st~a forme e<MrpoMHad~ pfemief

mage de KMMon fait aMMsion au chaogement de

pwiasa~ s~tM~ <~M tes mineuFs ƒpfMtvetont

dacs ~t~ cete~ ~)M~~ cM~ett~†SMM~~€i~

sM<o~i~<g<st d©ag~penƒant M <<<~ <~ et

~~M~ <~M Le p~emMf tempaett, au sMt-

sMt~ b j~hs j~ew <~Jamatiez terres~B le seccaMi
o.

-t.
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temps est, au visuel, le plus pr•s de la mati•re rar‚-

fi‚e, et la moiti‚ du temps est le rationnel qui est le

plus pr•s du surc‚leste. Voilƒ certainement ce que

t©enseigne l©exempleop‚r‚ sur le premier mage.
La premi•re division tsra‚lite qui a pass‚ la Mer

Rouge repr‚sente la sortie des hommes des trois

parties de la terre, lorsque le Cr‚ateur les d‚livrera

des t‚n•bres qu©ils habitent, ce qui s©op‚rera par la

voie du Messias. Les troisdiff‚rentes classes desper-
sonnes qui composaient cette piremi•re division si-

gnifiaient les trois angles de la terre les vieillards,

l©angle d©ouest; les femmes, l©angle du midi et les

enfants l©angle du nord, ce qui te repr‚sente encore

la vraie fbrme de la terre ainsiqu©Adam l©avait re-

pr‚sent‚e au commencement par la division qu©il en

avait fait• enpla„ant Catn h l©angle domidi. Setb.qui
est le plus jeune de sa post‚rit‚ Il l©angle du nord, et

en restant lui-m…me ƒl©angle d©ouestƒ lƒ place d©Abel.

Les restes des Isra‚lites, qui ‚taient destin‚s ƒ la

guerre et marchaient ƒ la suite- de lapremi•re divi-

sion, ‚galement ‚clair‚s parla lumi•re de la colonne,

laquelle disparut d©abord que toute l©arm‚e d©Isra†l

fut pass‚e, figurent par leur ‚lection celle que le

Cr‚ateur a faite d©un nombre d©esprits majeurs pour
…tre les guidea et les d‚fenseurs pendant quetu feras

la guerre.spirituelle contre les ennemis, et ces ‚lus

ne sont autre chose que t©ombre et lesinstruments-

des esprits majeurs que le Cr‚ateur ajoints ƒ Isra†l.
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Observe avec soin l©„lection que te Cr„ateur a raite
chez toi, et suis-en avecpr„cision toutes les circons-

tances si tu veux …treJustine devant lui.

La troisi†me vertu s©est annonc„epar les diN„rents

circuits que je t©ai fait fairedans les d„serts de la terre

d©Egypte, et par les diff„rentesop„rationsspirituelles
divines que j©ai f‡itec aux quatre parties de cette

terre, pour diviser enti†rement son …tre devie, selon

l©ordre que j©enayais reˆu,© et pour qu©ellereste „ter-

nellement enop„ration de contraction contre les lois

ordinaires donn„es au corps g„n„ral terrestre. C©est
par le moyen de cette action contraire ‡ la vraie na-

ture que cette terre n©aura plus qu©une v„g„tation

impure et & peine capable de nourrir les animaux

les plus affreux dont elle va devenir le repaire.
Cette punition s©est faite en tapr„sence, pour t©ap-

prendre que c©estpour la troisi†me fois que l©Egypte
M criminelle devant le Cr„ateur, par les abomina-

tions que les hommes ont commises dans son sein

et qui ont attir„ sur elle et sur seshabitants .tous,
les t„aux de la justice divine. Le dernier n„au sur-

venu devant toi ‡ l©arm„e d©Egypte avait „t„ pr„dit

par l©emprunt que tu avais fait aux €gyptiens de leurs

ustensiles d©or etd©argent, pour les emp…cher par l‡

de pouvoir op„rer aucun culte ‡leur fausse divinit„

Ce$ peuples pervers ne comprirent pas dans ce mo-

ment le typ„ de cet emprunt. Au contraire, Us se

croyaient Natt„s que leurs ustensiles pussent servir
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au culte du t)ieu d©Isra€l. Mais c©•tait lajustice divine

elle-m‚me qui les d•pouillait jie tous ces biens-tem-

porels dont ils ne devaient plus faire aucun usage

puisqu©ils allaient ‚tre entiƒrement dispers•s parmi
les nations et honteusement d•truits par le d•cret de

l©•ternel. Oui, Isra€l, je te dis qu©en divisant ainsi

l©‚tre de vie de cette terrecriminelle, je l©ai fait tom-

ber entiƒrement sous lapuissance des d•mons, et

qu©elle ne contient plus en elle-m‚me qu©une multi-

tude d©intellects d•moniaques.

Que cet exemple t©apprenne  ne pas abuser des

biens temporels que i©!ternel te fera recueillir dans

la terre qu©il a promise  tes pƒres et qu©ilva faire

passer dans tes mains. N©abusepas surtout de la puis-
sances pirituelle que le Cr•ateur t©aaccord•e, etr•Q•-

chis sur les punitions effroyables- qui sont tomb•es

sur Adam et sur sapost•rit•, pour avoir profan• cette

m‚me puissance dont leur "me •tait rev‚tue. N©ou-

blie jamais que tout ce qui vient de s©op•rer enta pr•-

sence, sur la terre d©Egypte, est une exacte r•p•tition
de tOM iee #•aux que le Cr•ateur a lanc•s sur la terre

pour l©expMon du crime du premier homme etcelui

de sesdescendants.

Le O•au survenu  la terre par le chme d©Adam

n© tait pae le m‚me que celui qui fut lanc• contre sa

post•rit• du vivant deNo•, parce quelechmed©Adam
n©•tait pas le m‚me que celui de ses descendante

Adam s©•lƒve par son orgueil jusqu© vouloir ‚tr~
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cr•ateur. Lui-m‚me lie M puissance divine avec

celle duprince des d•mons, et il ettectue une cr•a-
tion de perdition. Aprƒs ce forfait, il d•g•nƒre de son
•tat de gloire et devient l©opprobre de la terre, sujet
de la justice divine, de l©inconstance des •v•nement

temporels et de celle des corps plan•taires jadisinf•-
rieurs  lui. 11demeure ainsilui-m‚me et toute sapos-
t•rit• en privation divine dans un cercle de matiƒre
telle est lapunition d©Adam. Sapost•rit• pr•varique
et prostitue sa puissance, en s©associantaux d•mons

pour vivre en libert• au milieu de ses passions ma-
t•rielles. Cette post•rit• rejette absolument les lois <

divines qu©elleavait re!ues pour se contenir dans la

r•conciliation faite avec sespƒres elle outrage la

Divinit• par les ••aux les plus horribles. Aussi, cette

post•rit• fut frapp•e des Maux les plus cruels et les

plus honteux; elle fut engloutie sous leseaux; elle

fut confondue sans distinction, avec le restedes ani-

maux, et la terre devint le r•ceptacle abominable des

cadavres de tous les mineursiniques et pr•v~hea~
leurs de cette post•rit•. Tu ne peux douter de tous
ces faits d©aprƒsles instructions qui fe"i ont •t• don-
n•es par tes pƒres, a quile Cr•ateur en avait M

part. tenons au crime et ala punition dee Bgyp-
tiens.

Pharaon, type du premier prince des d~moa~Mh
durcit le cceurde son peuple contre #sraM<#$~op~Me
 tout ce que renvoy• de TMeu voulait op•tw f~
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vew de Ma etus maie en e©afmant ainsi contre tataCt

c©€tait s©aMnef contre tMeu m•me, c©€tait con‚~met

!e8 Maephƒmes, t©hpttibie impi€t€ et loua tea vicea

de iamatiƒtedana iaqueMe tea„cy~tienB€t&ientMMH*

Ma de~uia tongtemtM, c~€tAit at~utet ~nRa toute

puissance divine et attaquer directement ~eepht du

tMeu vivant. …UMi ces peuples chadnets oat-iit €t€

engtouti< aoue iee eaux de ta mer &Mge, aptƒa y avoit

sufaag€ tongtempe, tMMjUr etfe exem~e imm€mo-

riat d©hotteuf & !a vue dea cieux et de †a terre et ‡ ta

vue d©tsfaei. C©eat ainai que fuMUt punie oe~peupte~

qui avaient pt€vad~ue cˆntfe t©eapht du Cr€ateur.

Que tout ce que je viene de te d~ hta~ aut

les trois gentea de pr€vadcation que tea ttoaMnea de

ia te~rfe ont commit eontte ie Cr€ateur, de m•me que

iea di~tents actea de justice que te Ci<Mt d©tata‰t a

e~etiee contte tous ee< eoupaMea ne ~€<Me‡t ja<

maia de ta m€moife ni de cette de tapo<teht€ de g€-

n€Mtionen g€n€~tioBr~mi‚t~

m Oe

etcr~Mtoi-m€mededev~f~quatt~

de ta~e~manMƒ~tiqnde~~

t~ qu~iajM~divi~!aace<

born€e etita<M me~ut~~ tu MMia aA~
©id- t

d‰po~~ diviMque ~Gt€)~

que <!m ~ypMeM rpat M de <eUM ti~a tempo-

‰~loique hC~~ a<

M~tn~M~~
.t.~
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ta cot~&ace <~it • d~aeteM‚t <Mi$e~taM‚t a©o~ie
devant teC~eAte<ƒf,cet~i qui tui A donn„ h toi ta toi

en)…ve<~MM ~~ii t©en †petcoive~e•oe bMit, e&M
„ctat et a$M )e eecouM des guettea tempoMMee eM

usage p†Md t<Mhommee. ti ~e aet~t~M ~ue~ioa
atotB de eowB&te depu‡n„e coa~j~iMMee,<Mi8
ee~emea~ de rop„Mtioo de t•JMUM contre t©iojae-
tice, et po~r <OMhf†‚r tomber dMa coa~eioa
M m„aM~e eeM ai obacuteie ~it ne eoMefve~

ptM he& de ce qui App†rUent au culte divin. Le
nom da Seigaew t<ti M~ enlev„ et j~†Me~ j~ow uae

„ieMit„ A<€xetf†<tgeM.C©eatp†Mni ceao&MoM <ƒMa-

gˆtea q~©iM†et MK~ di~Me pour y vivre ea a…fvi-
tude et ea tMriv~tioa diviM jM<qu~ i& Ba dee ai…dee.

C©eet†toM~©tef•‚t aeM~oMMPobfe de<hommetet
de tMt Mnive~. Voit•, t<M‚~ ce ~e je doia t©•p-
t~en„redetM~t©€temehw

te}<f~t tee Mte ~e le C~tewur &op„tee dˆM

)©Mai~e<wpo~ N~aitMMo~ de M~totM et de M

j~eMee h moyet• de iM~, ~„~ Ot J~

e~et a~Mi ~©M opeM~ ˆtemettement pour et contre
Met)eat~epMt<te~Mp„h~~
e~m~e~. Je M m©an~ a voM deteM~
ioM ee pMet~~chM! te<

teH~M~~< <od~ dTtjE~ L~~M pMhv

e~e~e te~~Mt~~
pettae~

~~)~ ~t© .~N~~j~W~©)~t~-©?.
r r +" .:t~J© "1-
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<$o~de la~&M~ ~etM. Mo‚ae donne sesordres tem-

porels et spirituels ƒ son fr„re Aaron ƒ qui il a cont…
en son absence tous tes entanta d©Isra•l. Ceux-ci

promettent de suivre aveugl…ment tout ce qu©Aaron
leur commander. Mo‚M, apr„s avoir ainsi tout r…gl…
d†‡a iecamp, M met-en mMehe accompagn…de Josu…

pour M tendre h la montagne. Q~and ils futent vef<
ie milieu, ita virent l©un et t©autre lagloire de Dieu
ouverte devant eux.AuMitˆt Molae dit ƒJoau… <tteste

ici, car le Cr…ateurm©appeUeverstui ?.A t©iaataat la
nue descendit juaqu©ƒ la moiti… de lamontagne et

eepara Mo‚M de Joan…,qui ne le. revit plus que qua-
.rante joure apr„e, lorsque Mo‚se descendit portant
sur te bras. droit tesdeux tablesque le Cr…ateuravait

grav…esdans sonesprit tr„s-saint. Quand Mo‚se eut

joint Josue/its march„rent ensemble versle camp,
~osu… setenant sur ta droite de Mo‚se qui …tait le
cˆt… o‰ …taientport…estes tables de la loi. Mais ils

<!? turent pas ƒ un tiers du chemin o‰Josu… …tait

demeur… seut<qu©un grandcri d©all…gressese~en-

tendre dans tecamp. Ensuite une voix dit a~Mo‚se
< V~ensvoir ton peuple qui vient dem©outrager il est
ton peupteet npntemien Mo‚se et Josu…doubl„rent

te pas, et, eSmt arriv…s un et l©autre a t©entr…e du

camp qn) …taitt<Mt t <ait au bu de la montagne,
Msvirent tes enjfants d©Šstss•t danser avec Aaron au*

..a, 4©tour ~Mveau d©or.

1t~~ ~t j)ii transpMt… qu©il brisa iea tables dequ©il b" tu tables de

t
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ta toi qu©il apportait de la montagne, et s©adressant

ensuite • Aaron <xPourquoi, lui dit-it, ce peuple
a-t-it dans‚ devant un faux dieu, et pourquoi ne t©as-
tu pas contenu dans les bornesspirituelles que je fui

avais prescrites lorsque je l©ai conn‚ • tes soins?

Quoi t tu as mis toi-mƒme dans le creusera mati„re

dont ce faux dieu a‚t‚ form‚ et tu as ainsi jet‚ ce

peuple dans la mƒme abomination pour laquelle les

•gyptiens viennent d©ƒtre aa‚antis. » Aaron r‚pon-
dit J©ai craint, Seigneur, )a fureur et la rage des

enfants d©…sra†L Ms ont lev‚ lapierre contre moi en

ton absence, et j©ai ‚t‚ forc‚ d©adh‚rer • leurs d‚sirs

pour les pr‚server d©unp!us grand~ma!heur Mo‡se,
encore plus outr‚ de la r‚ponse de.son fr„re Aaron,
lui dit « Descends tout • l©heure aucamp d©…sra†t

vers le couchant, et l• tu verras le juste chˆtiment

que le Cr‚ateur a r‚serv‚ au crime des Isra‚lites

«oYse fait ensuite son op‚ration et son invocation au

Cr‚ateur pour obtenir de lui l©‚lection spirituelle du

nombre des ‚lus vengeurs des outrages faits • t©‰ter-

net. Il lui fut ordonn‚ de prendre quinte hommes de

la tribu de L‚vi. H les partagea en trois bandes

de cinq hommes chacune, et leur dit ensuite aQue
ceux qui aiment le Cr‚ateur prennent • la main le

couteau plat qui appuie sur leur cuisse gauche
Les quinze ‚lus mirent sur le champ le couteau • la

main droite. Motse en &t la b‚n‚diction, puis il dit

aux ‚lus w Que la premi„re bande, oŠ sont Sim‚on
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et L•vi, marche du soleil levant vers lecouchant,
la seconde du soleil levant vers lemidi, et la troi-
si‚me du soleil levant versl©aquilon. Les trois bandes
iront ainsi et reviendront trois fbisau travers du

camp d©ƒsra„!. …Mespasseront au †t de leurs armes
tous ceux qu©euesrencontreront sansconsid•ration

d©‡ge ni de parente, et elles reviendront ensuite
ˆ moi •tant accompagn•es d©Aaron L©ordre de
MoYse fut ex•cut•, et il p•rit par lˆ une multitude
d©Isra•Utes ainsique des nouveaux convertis ia!oi
de Mo‰se. Par cemoyen, te camp d©Isra„l futpuriŠ•,
et l©effusion dusang des coupables, 8t trouver gr‡ce
aux Isra•lites devant i©…temeL

H vous est faciled©apercevoirte rapport quecesder-
niers •v•nements ontavec ceux qui se sontpass•s de-

puis Adamjusqu©aNo•, depuisNo• jusqu©ˆ Abraham,

depuis Abraham jusqu©ˆ la sortie d•mentants d©Isra„l
de la terre d©Egypte, depuis cette sortie jusqu©au
Christ, et avec ceuxqui se sontpass•s depuisle Christ
et qui dureront jusqu©ˆ la Un des si‚cles. Mo‰se as-

sembla !es restes des enfantsd©Isra„l qui avaient •t•

pr•serv•s de. la justice divine op•r•e par les quinze
•tus -de la trihu deL•vi et, avant de remonter sur

la montagne pour aller chercher de nouveMesta~‰es
de la toi, it donna au peuple tes iMtnMtions sur tout

ce qui -venait de sepasser.
<€coute, ƒsra„t < je t©aitontoms iMtruit de la mis•-

ricorde inOnie que le ~r•atenr a eaepowr toi, rda-
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tivement ‚ l©amour qu©il a eu pour tes pƒres qui
furent justes devant lui le Seigneur a fait la m„me

mis…ricorde ‚ son serviteur Motse ett©a rendu sus-

ceptible d©„tre mis au rang des pƒres d©Isra†l. Oui~

je suis le pƒre temporel des enfants spirituel des

enfants d©Isra†l, et non celui de see enfantecharnel

et mat…riels. Tu aa …t…t…moin de lamanifestation

de la gloire et de la justice divine en ta faveur, par
la force de. mes op…rations. Tu aa vu clairement

se manifester faction et la votont… duCr…ateur dans

tout ce que j©ai fait pour toi. Tu as donc vu en moi

la ressemblance de la pens…ede l©•ternel, puisque je
l©ai lue dans sagloire et que je l©ai vueface ‚ face.

Cette montagne spirituelle que tu m©as vumonter

t©annon ait la distance qu©il ya de l©•tre-Createur

‚ la cr…ature g…n…raleou la terre. !l y a au-dessus

de cette montagne quatre cercles imperceptibles aux

mortels ordinaires, et~qui s…parentla cour spirituelle
divine d©avecla cr…ation universelle. Cettemontagne
est le tableau r…el de l~univers entier. Elle se divise

en sept parties connues sous le nom des sept cieux

c…lestesuniversels, et les quatre cercles dont je viens

de te parler sont appel…s surc…lestes parce qu©ils
bornent et dirigent Faction des sept principaux

agents de la cr…ation universelle. C©est dansle sur*

c…lesteque a©opƒrMt la pens…eet la volont… divines,

c©estde l‚ que proviennet l©ordre, la vertu et la puis-
sance d©action de touslee esprits qni aeMonMBt
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dans l©univers. Lessept cieux re€oivent du surc•-

leste toutes leurs vertus et tous leurs pouvoirs, et

ensuite tes communiquent au corps g•n•ral ter-

reatre. Tel est l©ordre qui r‚gne entre ces trois

mondes. Lorsque je suis mont• sur la montagne
spirituelle divine, j©ai laiss• Josu• derri‚re moi aune

distance assezconsid•rable, parce <)u~ ne pouvait

pas encore marcher avec moi face a face du Cr•a-

teur. La nue qui me couvrait de son ombre at me

cachait ƒ ~osu• et atoi, Isra„l est la m…me que celle

qui te cachait aux •gyptiens dans le d•sert de Phia-

hizoth. Apprends que cette nue n©•tait autre chose

que t©ombre de l©esprit du Cr•ateur, qui contenait

l©arm•e d•moniaque d©Egypte et son roi Pharaon

en privation de l©usage de leurs sens corporels et

spirituels. Par ce moyen, ils n©op•raient que des

ouvres deconfusion, et tout ce qu©ils faisaient •tait

en pcre perte par les •paisses t•n‚bres dont ils

•taient environn•s. Quoique cette nue te par†t

opaque, elle n©•tait pas semblable aux nues mat•-

rielles et •l•mentaires soumises aux loisqui dirigent
le cours ordinaire de la nature. Les nues mat•rielles

sont compos•es d©un mixte grossier et subtil pro-
veau du corps g•n•ral tMTMtre. BMes se forment

par rac~M des ageota des dMMrents corps plan•-
taires parmi lesquels les agents sotaires sont les

principaux qui agissent pMtiMM‚Mment sur ces

m‚NMs nues. Ces tories ~agents, par leur forte at-
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traction, et•~ent a une certaine diatance de ieura

cerdes les humidea ~roaaiera et auhtMs, et, braque
le tout est ainsi M~ eet‚~ forme un corpa impƒne*
ttabie rbomme de tuati&re, qui Mtte M<ed„toh•

vue de ce~ui M tMMMe…tt-deMUad~eMe,et la phve
de h jou~~MUce de t©AotionMteiM.

L©utiiiM de ces aue< d…M l©univers utde modi-
&et et ~te tem~etet la foMe de…iaQuencet pt&ne-
taires, aOQq~eM„s se commMniqueat (du*beoigae-
ment au corpe g„n„ral tenreatte eta tous aeahabi-

tants. €)eplus, toute eap•ce de corpa queicoa~ueeat

fbfm„ par un nombre degtobuiea compl„ta et par-
Caita. En outre, il ne peut exister aucun corpa aana

qu©il ait en lui un v„hicule de feu centralaur lequel
v„hicute lea habitants de cet axe actionnent conti-<
nullement comme „tant provenus d©eux-memea Or,
c©eatsur le v„hicule descorpa de nuea que a©op•re
la plua forte action et reaction, et cela parce qu©il
faut que loua tea gtobutee en©Mient parfaitement
divia„a,a&nque ce corpa de nue~ainsi diMona, puiaae
miemaer„pandredanatouteretendueducercte
qu©ii decdt sur la terre. C©eatain$i, laraƒi, que ae
forment iea nuea d©o&provient ta manne ou la.pluie,
aar te corpa g„n„r…t terratre; mais il n©en eatpaa
ainai de la Me qui t©a d~oM la vue de tes enne©
mia. Cette fameua• nue, qui t©a aervi de rempart
daaa le d„aertd©t~ype© corpa apparent pco-
dnit par faction d©une muWtude tnMe d©~ap~ta
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purs et simples qui raient un aspect de l©esprit di-

vin Cr€ateur sorti par l©•temel du cercle d€naire.

Cet esprit divin marchait devant Isra‚l en colonne

de feu, et la colonne de nue suivait sa trace avec

pr€cision et exactitude selon les lois d©ordre, d©ac~

tion et de r€action, de cr€ation et d©attraction que

l©esprit divin op€rait sur tous cesesprits conform€-

ment  la volont€ du Cr€ateur en faveur d©Isra‚l et

au pr€judice des d€mons. Cette hue, €tant form€e

par la puissance des esprits, sans l€ secours d©au-

cune mati!re, €tait un v€ritable corps de gloire. Les

agenta de l©axe centralne pouvaient op€rer sur cette

nue spirituelle comme ils op!rent sur les nues gros-
si!res et mat€rielles, et, quoique ces sortes de corps
de gloire soient encore plu imp€n€traNes aux yeux

corporels des hommes ordinaires que ne le sont les
nues €l€mentai?es, cependant cette nue spirituelle
ne priva jamais Isra‚l de la jouissance deFaction

solaire comme le font les nues mat€rielles. t{t

cependant, tout le temps que le Cr€ateur a manifest€

sa justice contre l©Egypte, jamaisIsra‚l ne. fut en

privation de la lumi!re temporelle. Les €gyptiens
au ebotraiM furent plong€s dans d©€paissest€n!bMs

qui les conduisirent, et les Brent pr€cipiter dans les

ab"mes dela mer Rouge pour un temps imm€mo-

rial

Cest donc cem#me corps de nue glorieuse qui
i

m©as€pa~ deJkwu€ etd©•st~~lon~cjeM~~ €aM
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sur le sommet de la montagne spirituelle de Sinal.

Je me suis prosternƒ au centre de cettemontagne et,

pendant ma prosternation, mon Ame s©estsuspendue
de mon corps et est devenue vƒritable „trepensant.
Dans cet ƒtat, mon „tre spirituel a re…ules ordres

que le Crƒateur lui a donnƒs face † face. Jet©appren-
drai, Isra‡l, que, parlesommetdelamontagnespiri-
tuelle, tu dois entendre letype du cercle rationnel le

plus ƒlevƒ de tous les cercles cƒlestes. Ce cercle

rationel estappelƒ cercle de Saturne ou Saturnaire •.

Ce cercle supƒrieur planƒtaire sƒparetous les autres

cercles planƒtaires cƒlestes d©avec lesquatre cercles

surcƒlestes. La distancequ©il yavait depuis le som-

met de la montagne oˆ j©ƒtais jusque l©endroit oˆ

Josuƒ demeura demoi, reprƒsente le cercle planƒtaire
solaire qui se nomme cercle visuel et tous les

autres cercles planƒtaires infƒrieurs sont compris
dans l©immensitƒ du cercle sensible 3. Ces cercles

infƒrieurs ~ont Mercure, Mars, Jupiter, Vƒnus et la

Lune; et tel est l©ordre deces cerelea planƒtaires

Saturne i~; le Soleil f; Mercure 3*; Mars 4*; Jupi-
ter 5~; V•nus C* et la Lune 7©. Cette fameuse mon-

tagne spirituelle t©enseigne donc la distance de

la cour spirituelle divine la partie cƒleste, et celle v

de ta partie cƒleste †la partie terrestre. Tu vois que
rqn peut diviser cett~ montagne de deux mani res,

premMMBMnt en trois parties et secondement en

sept autres parties La premi re division est celle
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des trois diff•rents cordes o€ les esprits mineurs

accompUssent leurs op•rations spirituelles pures et

simples, selon l©ordre immuable qu©ils ont re•u du

Cr•ateur, pour parvenir ‚ leur r•conciliation et ‚

leur r•int•gration dans le surc•teste. N©as-tu pas
vu que je t©ai marqu• ta demeure et que j©ai mis

des bornes ‚ ton camp? Ce cercle mat•riel terrestre

que tu habites est letype r•el du cercle sensible

dans lequel tout mineur paye tribut ‚ la justice de

t©ƒternet, et les diN•rents emplacements queJosu•

et ©moi occupions sur la montagne t©expliquaient
bien clairement ces diff•rentes op•rations auxquelles
les mineurs sont assujettis pendant teur cours tem-

porel dans tes trois cercles, le MM~tM~ le ~M~ et le

~<<M«M~.

Je t©ai ditque ce corps quetu habites •tait le type
du cercle sensible, parce qu©eneBet il lui est imm•-

diatement adh•rent. Ce cercle sensible est adh•rent

au cercle visuel; celui-ci t©est au cerclerationnel, et

le ration net l©est ausurc•leste. Ce qui peut d•~
donner une lueur de t©universatit• du fameux nom*

bre quaternaire, quidomine, pr•sid• et dirige toutes

choses. La seconde division de lamontagne en sept

parties est cette dessept cerctee plan•taires quiren-

fetment les sept principaux agents de nature

uaiversetie. Je t©apprendrai encore, qu©en joignant
la division tet~Mire a la division sept•naire, tu tfou~

veras le nombre d•aaire duCr•ateur, duquel t~ute
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chose cr€€e est provenue tu reconnattras de plus

que cette montagne spirituelle, portant le nombre

denaire ou (t~ occupe le centre du receptacle g€n€-

ra!, et que puisque la terre a une forme triangu-

laire, cette montagne doit •tre ‚ la terre ce que le

point ou le centre est ‚ un triangle. Tu sais que
cette montagne s©appuiesur le corps g€n€rƒt terres-

tre cela ne te fait-il pas conna„tre que cette terre

renferme en elle-m•me un •tre vivant €man€du

Cr€ateur et semblable ‚ celui qui est renferm€ dans

la forme apparente de tous les mineurs. Cequi te

connrme ce que je te dis, c©est lar€gularit€ et l©ordre

innni de tout ce qui s©op…resur ce corps g€n€rƒt
terrestre.

Les vertus et les puissances de l©†ternel s©op…rent
et s©op€reront jusqu©‚la Un des si…cles surla mon-

tagne spirituelle dont je t©ai parl€, et, de l‚, elles se

r€pandent sur le corps g€n€ral terrestre pour se faire

ressentir aux trois parties de cette terre et aux

formes de tous ses habitants, soit dan~ le g€n€ral,
soit dans le particulier. Ici le mot g€n€ral est atta-

ch€ aux animaux irraisonnablea, et le mot de partia
culier ‚ ceux qui sont anim€s d©un •tre spirituel

divin,. tant c€leste que sarc€leste. 0

Apr…s les choses sublimes dont je t©ai Mt part et

qui devraient •tre inteMigiblea a tout •tre spirituel
mineur, je t©instruirai dee IoMimmuaMes qui gou~
vernent tout cetunivere. Il n©y a pas un •tre, soit
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cr€€, soit €man€, qui puisse exister ni avoir action

dans ce cercle universel sans •tre assujetti ‚ ces

m•mes lois.

Pour mieux me faire entendre detoi, je te prendrai

pour exemple, etje te demanderai si, lorsque tu €tais
au sein de l©•gypte, tu n©€tais dirig€ par aucune loi,
ou si, en ayant une: c©€tait celle del©esprit divin ou

la seule loi des animaux que tu suivais ?Je sais que
tu ne pourras r€pondre clairement ‚ ma question,

parce que tu ignores dans quel €tat tu €tais pendant
ton s€jour dans ce pays d©abomination. Apprends
donc de moi que tu €tais confondu dans l©€tendue

du cercle d€moniaque avec le prince des d€mons et

ses adh€rents. Tu n©existaspoint par ta propre vo-

lont€. Tu n©avais point en toi une vie et uneaction

particuliƒre. Tu ne pouvais •tre conduit par les lois

divines, puisque c©€tait pour les avoir apur€es que
tu avais €t€ pr€cipit€ dans€es ab„mes del©Egypte.
Tu ne te conduisais point non plus par les lois pures
et simples la brute, puisque, pendant ce temps-l‚~
les b•tes brutes vivaient etagissaient avec une en-

tiƒr~iberte -et avec toute l©€tendue des facult€s de

leur instinct, elles ne peuvent et ne. pourront jamais
s©•carter de ces lois immuables naturelles qui les

conduisent. Tu.€tais donc alors au-dessous de la brute

m•me, et cependant tu© avais deslois. Mais celles

qui te dirigeaient €taient des lois toutes mat€fieMes

et entiƒMBMat d€moniaques. Elles €taient directe-
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ment oppos•es aux lois spirituelles divines de l‚tre

mineur. ƒttes •taient m„me oppos•es aux lois natu-
1

relles et humaines. C©•tait des lois de privation et

tout …fait pernicieuses … ceux qui tes embrassent.

Tu peux juger toi-m„me du danger de ces bis d©abo-

mination par tout ce que le Cr•ateur a op•r• contre

elles, contre leurs chefs et contre leurs adh•rents. Je

ne citerais rien …cet •gard que tu n©aies vu de tes

propres yeux mais apprends de a~oi que les princes
des d•mons, malgr• qu©ils soient chefs deleurs pro-

pres bis de convention ahominahb, sont cependant

ass~ettis eux-m„mes …la loi immuable duCr•ateur,

selon iaquetb tout est •man• de mh

Sans cette loi- divine, ils n©existeraient pas; sans

ce principe d©„tre spirituel ib n©auraient nipens•e,
ni volont• ni action, •t c©estparce qu©ilsne peuvent

pas se soustraire …la loi •temeMe de leur •manation,

qu©ils ne peuvent •viter ta justice essentieHement in-

h•rente …cette m„me loi C©est cettejustice divine …

taqueKe tu •tais expos• pendant ia servitude en

Egypte Mis l… mis•ricorde du Cr•ateur fa remie …

ton premier principe, … tonpremier degr• de gloire.
et-te rend cette suMimeloi divine que tu avaie Mje-
t•e et qui f avait •t• tetir•e Tu a$ vu tout ce que

j©ai fait p6~ obtenir du Cr• tes qu©il te r•t Mit

d M te$ d~it$. Tu saie, !sMM que je Mia d•put• de

~teme" pour ia maniiiMt~on de M jgbire et de
r

sa jMtice/ Tu peux donc me comM•tw comme
.810.
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le type de la volont€ duCr€ateur. En menant avec

moi sur lamontagne Josu€, qui doit me succ€der, se

Ion l©ordre qu©il en a re•u de interne!, je t©ai ‚gur€ le

type de l©esprit majeur divin, pour te faire com-

prendre que tout ƒtre mineur sera ains~ conduit de-

vant le Cr€ateur par son esprit particulier. En le ra-

menant avec moi, je figurais encore l©esprit majeur

que le Cr€ateur d€tache de son cercle spirituel divin

pour ƒtre le guide, l©appui, le conducteur, le- conseil

et le compagnon du mineur qui €mane etdescend de©

l©immensit€ pour ƒtre incorpor€ au cercle demati„re

€l€mentaire; et Josu€, en descendant avec moi de

cette montagne, faisait parfaitement le type du mi-
neur spirituel que l©Eternel €mancipe de son immen-

sit€ pour aller op€rer, selon son libre arbitre, dans le

cercle terrestre.

Mais ce que la mis€ricorde divine a fait de plus

frappant en.ta faveur, c©est de t©avoirenvoy€ par
moi t€s deux tables de la loique j©ai descendues de
la montagne spirituelle. Ces tables sur lesquelles la

loi €tait €crite,  taient la Cguredu corps de~©homme,
dans lesquelles sont empreintes les caract„res de la

loi du Cr€ateur. L©esprit de l© ternel avait grav€
lui-mƒme les caract„res decette lo! sur lea tables que

j©ai descendues; de mƒme, le mineur apihtM~ Moe
sur le cúur de sa forme corporelle ~car$dMMd~&
loi puissante qu©il a tecue du Cr€atcMr d„~ son <<M*

nation divine. Cependant, malgr€ tout l©avantage que
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tu devais retirer- des loisempreintes ~f ces tantes

sacr‚es, ta pr‚varication m©a forc‚ de tesrompre en

ta pr‚sence, et it n©en restepas plus de vestiges de-

vant toi q~*it n©enrestera de la cr‚ation universelle

lorsqu©elle sera r‚int‚gr‚e dans ~on principe d©‚ma-

nation.

0 Israƒl ton Ameeeta-t~Me toujouM raide envers

le Cr‚ateur? s©endurcira-t-eMe toujouM apr„a !ee

bienfaits dont n ra combl‚e? A peine aoM-tu de

servitude et del©esclavage des dƒmoM~ que tu ~…is

tous les efforta~pour revivre sous leur loi tu

cner~hes !t te cr‚er un †Meu qui te conduise ette

gouverne se‡on savoiont‚ et toncaprice tu t©es servt

pour cet etet d©unemati„re impure et prohib‚e par
~•temet <tu as solicit‚ le Cr‚ateur d©op‚rer en fa?

veur de tpn inique forfait tu as tent‚ Aaron Aqui
avait ‚t‚ remis ‡e soin de ta conduite spiritueUe
tout Israƒi a lev‚ la pierre contre Aaron et t©amenac‚

de la  nort, s©it nemettait tui~m‚m„ dans iecreuset

tes m‚taux que tu avais destin‚s~ ton ini~ op‚-
ration. Mais que! ‚tait le succ„s que tu en esp‚rais,
et quel est celui jque tu as obtenu? Tucomptais pro-
duire par ce moyen une Ngure semMaMe a~ce"e de

rhomme; pour F‚tiger eMuite en Dieu t ne s&vais-tu

pas qu©aucune forme de corps quiconque ne peut
avoir lieu ni e~ster~ qu©en provenant selon les lois

de. r‚production que Maternai a donn‚es … la nature?f
C©eat ceque t©aappris le fruit inattendu de ta pr‚-
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varication. tu comptais voir nattre une tonne h

l©imagedu Cr•ateur, en l€ voyant nattre € ta ressem.
blance. ton orgueil a •t• humili• lorsque tu n©asre•u
qu©une tonne inanim•e de brute, et sans aucune
substance d©action.

Voi~, Isra‚l, tout ce que tu peux jamais attendre

de l©intellect d•moniaque et du prince des d•mons
et cependant c©est aveceux que tu cherches sans cesse
€ te lier, pour vivre •ternellement sous des lois abo-

minables et contraires € celles du Cr•ateur et de

l©humanit• spirituelle divine. Cette j~rmccorporelle
de veau, qui est r•sult•e de ton op•ration, t©enseigne

quel est l©animalque tu otfriras a l©avenir ensacri-
Hce au Cr•ateur pour l©expiation de ton p•ch•, car
il est bien grand devant l©ƒternel, et il faut que le

sang de cet animal soitr•pandu sur Isra‚l et en-

suite sur la terre, pour qu©Isra‚l soit lav• de satache,
et que la. terre .soit purifi•e de la souillure qutsra‚l
a commise sur elle Á

il fa~t ~naintcnant que je t©instruise desfacult•s et
de la ~puissaMe du grand prince des d•mons, soas

lesquels tu es rest• en esclavage dans l©Egypte. La

pr•varication du chef d•moniaque t©afai~tomber en
une si ~ande privation qu©il ne peutplus recevoir
aucun intellect dtvin, maisiltoi reste etil lui restera

toujours la facult• de la pens•e~ et la volont• qui
corresponde cette pens•e forme son intellect d•mp-

ai€qu~ g•n•r t Par sa pawo~ de com~ndemea~
J o©
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qu©il faut regarder comme son action, il insinue ce

mauvais esprit chez sesesprits adh!rents, qui en-

suite le communiquent aux mineurs que le prince
des d!mons cherche sans cesse" s!duire et sou-

mettre " ses tois.

Ces mauvais esprits adh!rents, quoiqu©inf!rieurs,
ont la m#me facult! que le prince des d!mons, parce

qu©Ussont, comme lui, #tres pensants et d!gag!s de

toute forme mat!rielle; ils ont, par cons!quent, leur

intellect particulier, qui !mane imm!diatement d©eux-

m#mes, comme l©intellect g!n!ra$ mauvais !mane du

grand prince des d!mons, leur chef. Tu vois donc

par l" que l©esprit mauvais n©a en sonpouvoir que
deux puissances la sienne pure d!termin!e, et se-

condement cette des esprits inf!rieurs ses adh!rents.

tu vois aussi que te prince d!moniaque a en son au-

torit! l©intellect spirituel g!n!r%t mauvais. De m#me

tes esprits adh!rents disposent de leur mauvais in-

tellect particulier. Apprends, Isra'l, que c©est cet

instinct particuMer qui environne tout #tre decorps
cr!! et tout #tre mineur aussit(t qu©it est !mancip!
du cercle de la divinit!; c©est luiqui tente, attaque

et combat tes mineurs spirituels, et $e plus souvent

tes fait succomber s~ton son d!sir pervers; ainsi

que tu peux en juger toi-m#me par ton dernier !v!*

nement. Apprends de plus, qu©ind!pendamment des

pi+ges que tendent- aux mineurs tes esprits inf!-

rieurs pervers, ces m#mes mineurs n©en.sont pas
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moins expos€s aux emb•ches que leur tend sans

cesse le chef principal de toute la cour d€moniaque,
de sorte que tu ne peux ‚tre trop en garde contre

les dangers in&nis dont tu es environn€e
Les esprits majeurs spirituels bons ont €galement

les facult€s de la pens€e et de la volont€ qui forment

l©intellect spirituel bon Ms ont €galement la facult€

de transmettre cet intellect ƒ des gens spirituels bons

qui le communiquent aux mineurs mais, comme ces

esprits majeurs divins ont une parfaite correspon-
dance avec les esprits sup€rieurs, et ceux-ci avec la

divinit€, il n©y a nulle comparaison ƒ faire des fa-

cult€s de ces majeurs bons avec les puissances bor-

n€ea du prince des d€mons. Pour t©instruire parfai-
tement de cette correspondance, qui r„gne entre

tous les ‚tres spirituels bons, je reviendrai aux

quatre cercles sure€lestes dont j©ai d€jƒ parl€. Ces

quatre cercles sont aussi appel€s spirituels divins,

parce qu©ilssont adh€rents 4u cercle de ladivinit€,

et qu©ils ne contiennent que des ‚tres spirituels d€-

pourvue decorps de mati„re. Cesesprits ne sont pas
tous d€naires, mais chaque ‚tre spirituel habitant de

ces cercles a re u, a l©instant de son €mancipation,
les lois divines particuli„res par©lesquelles il doit

op€rer sa puissance. Ainei aucun ‚tre habitant de

l©un des cerclesn©op„re les m‚mes actions ni !es

men€es puissances que les habitants dfs autres

cercles. Consid„re, "sra#!, la Dgure que je te pr€-
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sente tu y reconna•tras les choses qui composent
la cour de la Divinit‚, tu y verras clairement com-

ment s©opƒre ta quatriple essence duCr‚ateur, non

seulement cheztous les „tres spirituels ‚man‚s de

lui, mais encore dans toute sa cr‚ation universelle
tu y apprendras conna•tre que l©•ternel a tout cr‚‚

et ‚man‚, et qu©il cr‚e et ‚mane de Lui …chaque
iMtant toutes choses par dƒs rƒgles fixes et im-

muaMea, c©est-…-dire,par poids, nombres et mesures.

Ces trois choses signifient la loi, le pr‚cepte et le

commandement donn‚s <tux „tres spirituels divins

elles signifient encore la vertu, la facult‚ et la puis-
sance que le Cr‚ateur a mises dans sonmineur, dƒs

son ‚mancipation, pour qu©il ~pƒreselon sa pens‚e,
son intention et sa parole dans les quatre r‚gions
c‚lestes et les trois terrestres. Toutceci sera enseign‚

par cette m„me figure tu te convaincras que tu n©as

‚t‚ jusque pr‚sent qu©un „tre de t‚nƒbres, …qui le

Cr‚ateur a vdulu remettre la lumiƒre spirituelle que
tu avais entiƒrement perdue tu te convaincras que
ton ‚manation spirituelle ainsi que ta puissance sont

infiniment plus consid‚rables que celles de tous les

„tres spirituels ‚man‚s avant toi. †coute donc, Isra‡l,
avec attention, la d‚monstration et l©explication que
je vais te donner desdiff‚rents cercles et des difM-

rentes parties qui composent le tableau universel

que je vais mettre sous tesyeux.
Je parlerai _peude l©immunit‚ divine, parce qu©il
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faudrait €tre l• divinit‚ elle-m€me pour pouvoir vivre
dans ce lieu, o& les €tres spirituels les plus parfaits
ne sauraient p‚n‚trer, ai ce n©est Dieu lui-m€me. L•

premiƒre partie de ce tableau est compos‚e de qu„tte
cercles le premier cercle portant te nombre d‚-

o~fe{S eat te cercle apMtuei divin le centre de ce

cefc…e estte type ou la Bgufe de ta Divinit‚ d©o†pro-
viennent tonte ‚manation et toute cr‚ation, tu vois

sortir du centre une forme triangulaire qui adeux

cercles piac‚s a ses extr‚mit‚s inf‚rieures; tu vois

en outre, en aspect dece cettte d‚naire, un quatriƒme
cercle, du centre duquel sort ‚galement une fbrrnte

triangulaire. Cesont ces quatre cercles qui sentie

v‚ritaMe type de la quatriple essence divine~ savoir

le premier cercle, par son nombre ~naire tB, repr‚-
sente l~unit‚ absolue de la Divinit‚. C©est de cette

unit‚ qu©est sortie toute pens‚e d©‚manation apiri-

tuelle et de cr•ation de puissance spirituelle tempo-

relle, de m€me que le principe de t©ae~ de to~
forme de corps de matiƒre apparente, te second

cercle, portant le nombre 7, est celui des esprits

m~~urs c©estla premiƒre ‚maMUo~ spirituelle q<M
le Cr‚ateur a ‚mancip‚e du cercle de la Diviait‚.

Enfin le quatriƒme cercle, portant le ~mbM~ et

quf est en aspect du aombM d‚nahw~ est~uTd‚s

esprits mineuM.C©est la ~iƒme‚~i~ta~~ ‚ma- =

ncip‚e du M€le de la ~v~it‚; aussi ~~e~
spM d‚positaires dueoauMadement spMtuel diviB.
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€ts ont toute puissance sur tout ‚tre spirituel ƒman-

cipƒ par te Crƒateur dans l©immensitƒ cƒleste. MM

te sera pas diMeite~ tsraSt, de concevoir combien ta

puissance de cet esprit mineur est supƒrieure „ cette

de tous tesesprits ƒmanƒs et ƒmancipƒs avant fui,
soit de ceux qui op…rent dans l©immensitƒ surcƒteste,
soit de ceux qui op…rent dans l©immensitƒ de ta

crƒation universelle, t~our cet eCet, consid…re lapo-
sition des deux angles dont je t©ai parlƒ tu vois

que, du centre du cercle quaternaire, ou cercle mi~
neur, it ƒmane un triangle dont les deux c†tƒs vont

aboutir aux extrƒmitƒs~e tabase dupremier triante,
tu vois qu©aux extrƒmitƒs decette base sont placƒs
deux cercles/savoir celui des esprits moeurs 7~
et celui des esprits infƒrieurs 3. Ceci te prouve donc

bien ctairement ta puissance de ta parole du com-

Mandement qui est donnƒ au sur les babi-

tantsdec…sdeuXceretes.t©uvoisd©aiMeurst©assu-

jettissement dƒ ces deux cordes~ t©‚tre spirituel
mtneur par la jonction intime qu©it y a de ta base

du triante supƒrieur avec ta base du triangle inM-

rieur et cette jonction apprend encore „ conna‡tre

ta par~ite correspondance quetous ces ‚tres spiri-
tuels ont ~vee le Crƒateur dont ils sont ƒmanƒs.

Au reste, cette supƒrioritƒ de ta puissance du

miacur ae te surprendra pas, si tu rƒOƒchis pour

quel esprit elle fui M donnƒe par te Crƒateur;

tes deux cercles, sur lesquels te mineur commande,<
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avaient €t€ souill€s par la pr€varication des esprits

majeurs qui furent chass€sde leur cercle, en entra•-
nant avec eux Me grande quantit€ d©esprits jdes

deux cercles majeur 7et inf€rieur Me lurent chas-
s€s de leur habiMoJ spirituelle pour y avoir c~s€

une dissension h~ttiMe p~ tes crimes qu©ila avaient

tent€ d©y op€rer, et pour avoir s€duit par leur

intention crhnineMe la ptupart des habitants de ces

deux cercies qui acquiesc‚rent la votont€ des

principaux esprits d€tnoniaques. Mais la corrup-
tion n©avait pas communiqu€ Jusqu©aucercle qua-
ternaire du mineur, t c©est pourquoi le Cr€ateur

donna ƒ cet „tre mineur une puissance absolue sur

les deux autres cercles, et en m„me temps parce

qu©…l ledestinait amanifester la gloire et la justice
divines contre les esprits pr€varicateurs. !<ais le

Á
Ct€ate~ ne. fut pas plus satisfit de la pr€f€rence

qu©H avait donN€e son mineur, qu©…lne f avait €t€

de tr p~ssa~ce donn€e aux premiers esprits pervers.
Au contraire, le premier mineur se rendit inani-

ment ptus ep~ble que ne ravaient €t€ les cernons:
le Cr€ateur av~t arr„t€ l©action et l©op€ration de la

pens€e des d€mons mais …l n©arr„ta point l©action

ni l©op€ration inique du premier. mineur; ce mi

ne<tr a a~) et op€r€ tout e8 que sa pens€e mauvaise

avait con u c©est ce qui ic rendit si criminel de-

vant le Cr€ateur c©est de lƒ. que les mineurs sont de-

venus ~s~taq~ avaient €t€ soumet leur
<
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puissance et leur commandement d©•tres spirituels

mineurs, ce qui ne <eraH point arriv‚ au premier mi-

neur, ni ƒ sa post‚rit‚, ~©U n©e„t mis k ex‚cution sa

pens‚e inique et contraire ƒ ta volont‚ du Cr‚ateur.

Oui tsra…t, c©estta volont‚ pure qui te parle; dans

ton premier principe d©•tre mineur, pour et contre

tout‚tfe spirituel qui habite le surc‚teste, et dans

l©univers, ta puissance s©‚levait jusque la plus haute

r‚gion de la gloire du Cr‚ateur; ta place ‚tait en

aspect de la divinit‚, ainsi que te le marque !e cercle

mineur qui est en aspect du cercle- d‚naire ou cercle

divin, n n©est point ‚tonnant que ce cercle mineur

f„t si fort ‚lev‚ en puissance, puisque n©avait point
‚t‚ souill‚ et qu©ii ne le fut que par la pr‚varication
du premier homme. Apprends de inoi que cette place
existe et existera dans toute sapropri‚t‚ ‚temeMe-

ment elle a‚t‚ souiU‚e par la pr‚varication d©Adam,
mais ehe a ‚t‚ puri~‚e par le Cr‚ateur, ainsi que te

Fassure la pr‚varication du premier homme.

Oui, c©estdans ce saint lieu qu©il faut que la post‚-
rit‚ mineure spirttueUe d©Adam soit r‚int‚gr‚e; c©est

le premier chef-lieu que le mineur a habit‚ d†s son

‚mancipation divine,©et la pr‚varication du premier
homme ne l©en a exclu que pour toute la dur‚e du

tempe. Observez donc ici que c©estt©‚maneipation de

ce ~ercte mineur qui d‚signe et qut compl†te la qua-

triple essence divine sans laquelle le mineur n©aurait

aMc~M connaissance parfaite de ta P~vinit‚. €/‚ma-
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nation de ce cercle n©aurait point eu lieu une la

pr€varication des d€mons; sans cette pr€varication,
il n©y aurait point eu de cr€ation mat€rielle tempo-
relle, soit terrestre, soit c€leste; n©y ayant eu ni

Tune, ni l©autre, iln©y aurait point eu d©immensit€

surc€leste; toute action d©€manation spirituelle se

serait faite dans l©immensit€.divine, de m•me que
toute cr€ation depuissance pour les esprits €man€s

de cette immensit€

Consid re donc cequ©a occasionn€ la pr€varica-
tion des mauvais esprits, r€fl€chis sur cette cr€ation,
r€!€chis sur ton €manation tu apprendras h con-

na"tre la n€cessit€ de toute chosecr€€e, et celle de

tout •tre €man€ et €mancip€; tu verras que toutes

ces choses sont ordonn€espar le Cr€ateur pour •tre

et agir dans une intime correspondance, ainsi que
te l©enseigne la ligne directe du centre du cercle d€-

naire et qui correspond avec pr€cision depuis le

surc€leste et le c€leste jusqu©au corps g€n€ralter-

restre et au ceatM de l©aM, feu feu qui est

le principe de la vie de tout •U©e decorps cr€€. feu

qui tient toutes les formes, soit celle g€n€rale, soit

les particuli res, en €quilibre sans lequel aucun •tre

ne peut avoir vie et mouvement, feu qui borne l©im-

meMit€de l©univers etle couM du mouvement~t de

l©action de tout €tM Mtenu dans la cr€ation umvw.

-seKe.
Mais il faut que je fiMtruMe maint nant comment
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tout ce qui existe dans ce bas mondeprovient de

cette quatriple puissance divine. Observe la corres-

pondance et l©intime liaison qu©il ya du cercle Sa-

~fMt~ avec celui du 5o~ de JM~CMf~et de JMaf<

et vois comme ils rƒp„tent tous ensemble la vƒritable

figure du surcƒleste. Aussi cesquatre cercles sont

appelƒs ccrc~M<M;M<r<c~M<M, plus forts en action et

en rƒaction que les trois cercles planƒtaires qui se

trouvent au-dessous d©eux. Celaest ainsi par l©im-

mƒdiate proximitƒ que <es quatre plan„tes majeures
ont avec le surcƒlesta. Il n©estpas ƒtonnant alors

qu©elles influencent et gouvernent, par leur vertu

puissante~ les trois plan„tes infƒrieures- attachƒes

aux.trois angles du dernier triangle cƒleste. C©est

par ces trois derni„res plan„tes, qui se nomment

vulgairement ~$< t~MM et ~<M~, que le corps

gƒnƒral terrestre est substanciƒ, pour opƒrer selon
sa nature, et qu©il est entretenu dans lemouvement

et l©action propreset convenables … la vƒgƒtation

qui lui est naturelle. Jupiter, comme chef des deux

autres plan„tes, coop„re … la putrƒfaction, vu qu©il

n©y anulle production sans putrƒfaction. Vƒnus

~coop„re ala conception, vu qu~, eansla conception,
le sƒm~na! reptoductif de chaque †tre de forme de-

meure eans effet. Et laLune, cercle sensible, ou en-

veloppe humide, coop„re, par son Cuidƒ, a modi‡er

et mitiger l©action etla rƒaction desdeox principaux
chefs de la vivi‡caUon corporelle temporelle, qui



T~A•T~3€•

spnt l©aie central et le corps solaire. Ce sont ces

deux cbets qui, par leur liaison et leur intime cor-

respondance, coop‚rent les premiers a l©action de

tous les corps qui dƒcorent cet univers.
Le principal de ces deux chefs est toujours l©axe,

feu incrƒƒ, qui donne la vie et le mouvement „ toute

esp‚ce de corps, et le Soleil est le second chef qui
actionne, rƒactionne et vivifie la vƒgƒtation de tous

les corps particuliers et du corps gƒnƒral terrestre.

Le Soleil est considƒrƒ dans cet univers comme

l©astre supƒrieur, supƒrieur „ tous les astres, et cela

parce qu©il est l©astre le plus convenable „ …tre l©as-

pect du feu, axe incrƒƒ. C©estde l„ qu©on peutdire

que le Crƒateur „ mis Son tabernacle dansle Soleil,
ce qui n©est pas surprenant, puisque le SoleS est

castre qui partage la distance qu©il y a du cercle

div†~ Qu dƒnaire la plan‚te la plus infƒrieure qui
est la L~te, comme tu peux le voir. Ne setrouve-t-il

pas au-dessowa de tous les cercles spirituels surcƒ-
lestes? n©est ilpas encore au-dessous du cercle sa-

turnaire ne setrduve-t-il pas porter le nombre sit

par le rang qu©il occupe en commen!ant par le sur-

cƒleste ? Si tu veux ~commencer„ compter par le

cercle lunaire, ne trouveras-tu pas encore que le So-

leil porte le nombre six? C©estpar cette place et ce

rang senai~es que le Soleil fait le complƒment des

dix pensƒes qui ont ƒtƒ employƒes par l©"temel pour
wa crƒation universelle. Tu Mdƒj„ appris que le

<
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Cr•ateur a itni tous aeaouvrageaTiana t©eapacede ait

jours, et que, le aepti€me, toute ta cr•ation ~t ren-

due parfaite de m•me te Soteit peHfeetioane ta v•-

g•tation provenue du cercle terrestre, parce qu©enae

joignant aux aix autres cercles ptan•taHrea, le Soleil

ae trouve avoir une action aeptenai~ type et Cgute
du septenaire que te Ct•ateu~ empioya pour 1©ac-

compiiaaement de toutes choses tempofeMea.
Les noma de~Mf~ que je donne aux aix opeM-

tionade la cr•ation, ne peuvent appartenir ‚ ~ƒter~

ne~ qui est un •tre infini, aam temps, aana bornea)
et sana •tendue; mais cea aix jours annoncent ta

dur•e et les bornea du coura de cettemati€re, c©eat-

a-dire que cette mati€re durera aix miMe ans dana

toute sa perfection; et, te aepti€me, elle tombera

dana un terrible dep•riaaement, o„ ette auhaiatera

juaqu©‚ aou enti€re diaaotution. Con…ois donc, par ce

que je viens de te dire~ que le nombre aeptenai~

qui a donn• la peM~ction ‚ tout •tre cr••, est le

m•me qui d•truira et abolira toutes cboaea.De m•me

qu©il a op•r• dans le principe pour faire aubaiater

tout ce qui €ƒiate dana cetunivera mat•riel, de m•me

it op€Mra‚ia ~n pour ta d•molition de son ouvrage.

~pp•ite-toi encore que la aix mitte aaa que j©ai
donn• t ta dur•e del‚ et~ioo ut~Me~ <oft

courta devant toi) etencore plus eourtadevaBH©tt•~

net, puisque, devant Lui, miMe ana aont comme M

jour. Maia, je ie r•p€te, ne regarde ppi~t ce jour
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cornue bd tempe, comme M de cesjo~ tempo©
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comme te principal agent de ~perfection de toute

v€g€tation, puiaque ce n©eatque par tut que noua re-

cueillons teaMis de~otre terre etque nouaenjouis-
toae, comme€t•at l©aspectde ~<Mwdu /M<cMt<
c©esteacotre ~uiquiaoutient ie ~hacipe de t& vie

p‚tsive de toM lee cofpe ~afticaMeta BptƒHqaes
v ia~tie~f~„ fui c©eetMasi par son action puissante

que aoua diatiaguooa tea corps tes p~s €tev€e du

CHaMneat, et, uns cela, tout serait eo phv$tioa de

~mi…~€M<nent&ife< Mais pour te convaincre q~e cet

•M e<t, •pr…e~<Mw<~ < te principe ~ent
de cet univerB; appreada quee©ewttui©meme qui
dirige et gouverne le cours deloua tee •<tree, de

concert avec &K<MiMet ~Me du <eucent~ et c~eet

princip•tement par cea troiw agente qu©op…rent
toute$ te$ioiBdonnƒee par ~e Cr€ateur pour dur€e
de ~ct~tionuniver&eMe. Apprenda ici „ roconnahre
combien cette hannouiea de rapporta avec <a notre,

car<~uiaque cee etrea ont une correspondance avec

taMvinit€~ pourquoi ne voudrah-tupaa quelaotre

$<Mwapir~uatie f†t €galement auaceptiMade cdrMa-

pp~MavacteCr€a~urPToMatea~ ont o‡©effet-
une Ct~he et une propri€t€ dia€re~tea~aaunaa dea

autrea: ib ont Mcu une loi di~€r…n~p~ur op€rer

.c~acup ~n dMt~ empioia au~queta te

C~ateur a d~ ~„~eis,̂©€elv de ce

m€a~ ;~te ~vie~~ tont-~ti~daipe :devie,
aoit optp< a~~ apMtnehe, da to~ea qu‰ peut
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exiger L©axefeu ceatM~test cetui ~i pe~t le mie~x
faite aeatif cette v€dte, cet axe ceot~t ~ai cet

t©•geat ~€a€~ p•hic~tie~ et ~aiveMe~, •dh€teat
aux eetdee mM~~eetea etorgane dea eapdt$ int€.
heafs <tui i©tM~teat et op‚rent en toi sur Je

pdncipe de h m•H‚te co~oMMe •pj~e~te. Ce

c<MteM Mafefme-t-ii tMKun vthicute de ce fou axe
ioore€ ~i ett le ~findpe de vie ~at€deMe? t!
doit avo~ ta Marne he~t€ otga~~M ~ae i©aM ce~.
tral doat cette vie paMive e$t j~oveo~e. ƒhMi t~a

co~ devieat M~o~M aeceM•ite det<m Ame e~
HtMMe, comme l©•Meent~ eet cet„i det e~Wle
iaM~ea~q~t~teat; of toa A~e est ~Mgaoe de

roej~t ~a}e~f, et !©ee~dt m~e~ctt ce)~ de
iMvioite T<t t…tMWveedonceo toi ~tej~iHoa de

ceMm~qaa~tet~•iMqwite~itcoH~ -alv4€
toa Ct€~teut; tu M donc )& m me ~c~ et i•

m me t~ti€tA que cet axe oeatn~ u~veMe~et
~Mt~ ~ftM toM de<tx te MmbM <t<~teMai<re,

MMtt ~<MW<M~, ~e~mt <
f$~W, $ T~MM ~W~ WM~< 4 <M <<

v <<<~j~~ ~t ~r it~. ye ~1 t~o~

~p~~o~ de •e~a ..3,o~t ~b ~e
´

T‚~r<!)~e<if$, et r~p~m~e~ t
MvhM4 "~tt~~ cee de~ r~.i;iv
d~~ d~~ ja~rq~ ~e~ y

~~t~e~ ~n~ it ~eoei~
M ~~i~a, i~i-.€~t ie ~ro~e~. i~

v

~©f© ©t©
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Je t©ai ditil n©y a qu©un iaatant,qu~en prenant

d•puta le cerete ferreatre juaqu©au cercle divin, tu

trouveraa le nombre, i‚, qui A •t• le principe de <a

divisa du te~pa, et ie nombre 3, ~ai $ •t• le j~in-

cipe de,toute forme co<~oM!)e. Si tu multiplies )e

oombfe 3pef le qu$tefn$ire dont je vieM de te pƒtr-
!ef, et q~i ee trouve exactement dMa <ee moadea

teffeatte, c•ieete et eufc•!eate, tu ~UMa pour pro-
duit ce m„me nombre ou 3, qui te con…nneM

qoe la toMte ~Ofpore~tede tous les •tfea exiataata

dans ceatMit mondea ptovient de ttoia pdocipea
M~ et ~~ic< dont je t~L d~& instruite En

effet, a~con •tte ne peut ac tev•tif de ambahmce

d©une tbfmeapparente aana qu©eUeaoit compoaee
de cee tfoia pdneipea. tu pounrah „tre •tonn• ~e
je te par~aMe de ibfme cofpoteMe pour tes habitanta
duaufe•t•at~; tadoia sentir cependant quetout •tfe

•mandp•, pour op•rer temporeMement ea volont•s

du Cr•ateur, ae produit une enveloppe corporeMe

qui~ert de voite a aonaction spirituelle temporeMe.
Sana cette envetopp•, il ne pourrait rien op•rer aur
lea autrea •trea temnorafa aana  ea conaumer par !a
facult• hto•e de feaprh pur de diaaoudre tout ce

qu~apprMhe.Cet~ enveloppe
dont ae r„vait tea ~abitajata apMtueta du aure•-

teata et du ieMa~ n©eat au~e choaeque !a ptso-
daet~ de teur propre <eu "ea •trea apinta#ta ont,

% eet •~ m•~ tea eaj~rita de
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l©axe central, qui ont en eux le pouvoir de faire
€maner de leur feules trois essences fondamentales

de leur propre corps, ou forme glorieuse. L©op€ration
des uns et desautres, quant • cet objet, est absolu-

ment la m‚me; n€anmoins il y a une trƒs-grande
diff€rence dans faction deces trois sortes d©esprits
les esprits de l©axe n©ont chacun en euxqu©une seule

action; ainsi ils ne peuvent op€rer qu©uneseule©

sorte de forme, et qu©aprƒs l©op€ration imm€diate

d©un ‚tre sup€rieur qui les commande et endispose
• son gr€, et selon la volont€ du Cr€ateur. Mais les

‚tres~ spirituels habitant les trois mondes, ayant •

op€rer des actions plus consid€rables et plus €ten-

dues, peuvent se produire • chaque instant de nou-

velles formes et les varier • 1 infini selon leur besoin,
et selon l©objet qu©ilsont • remplir, tl est vrai que
ces ‚tres spirituels ne peuvent agir, ainsi que les

esprits de l©axe, sans avoir re„u l©ordre duCr€ateur;
mais quand ils l©ont re„u, ils ont en eux toutce qu©il
faut pour l©ex€cuter par eux-m‚mes, au lieu que les

esprits de l©axe sont desimples sujets qui n©agissent

qu©autant qu©ilssont conduits, parce qu©ils n©ont

pas l©intelligence.
C©estl• ce qui doit te faire concevoir que le& es-

sences et les formes corporelles des ‚tres spirituels,.
habitants des trois mondes, sont plusj~ures etplu
subtiles quc~MUM qui proviennent des esprits de

l©axe. Tu pourrais me demander encore sices m‚mes



DE LA. R•€NT•GRAT€ON M8 ‚TRES 309

essences spirituelles n©existent pas ƒgalement dans

l©immensitƒ divine o„rƒsident uneinOnitƒ d©esprits?
Je te rƒpondrai quetes quatre classes d©esprits supƒ-
rieurs, majeurs, infƒrieurs et mineurs terrestres,
habitant dans l©immensitƒ divine, n©ont jamais …

opƒrer dans ce lieu que des actions et desopƒrations

spirituelles divines, sans aucun mƒlange d©opƒration
matƒrielle quelconque. C©estpour cela qu©une essence

spiritueuse n©ajamais pu.exister et n©existera jamais
dans ce lieu divin, qui est la rƒsidence desesprits©

purs, o„ s©op re toute ƒmanation divine et d©o„ pro-
vient toute esp ce d©ƒmanation.

De ces quatre classes d©esprits pars,la supƒrieure
et la majeure n©ont jamais en elles aucune loi de

production d©essences spiritueuses; aussi ces !tres

sont-ils appelƒs esprits supƒrieurs et majeurs purs et

divins, et leur action est infiniment plus considƒ-

rable que l©action des deux autres classes, ainsi que

l©enseigne leur dƒnomination. Les esprits de ces

deux derni res classes, au contraire, avaient en eux

cette loi de reproduction d©essences spiritueuses

temporelles; mais ils ne r~wrent la puissance de

repƒrer qu©au momentde leur. ƒmancipation, pour
la formation du monde temporel qui devait servir …

la molestatioo des esprits prƒvaricateurs, ce que je

t©expliquerai apr s ravoir instruit des diNƒrentes

lois et puitMBces que le Crƒateur a donnƒes aux

diC!rentB esprits ƒmancipƒs de son immensitƒ; <M
J
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sais que ta premi€re ctasse de ces esprits est ta su-

p•rieure aussi porte telle te nombre <<~M< ta
seconde estla majeure son nombre est~~p~M~;
ta troisi€me estl©inf•rieure son nombre est le <

M< et ta quatri€me est la mineure portant te

nombre ~<<er<MM~; ces quatre a la fois t©ensei-

gnent que le quaternaire appartient directement au

Cr•ateur, et que tous les ‚tres •man•s et •man-

cip•s, ainsi que leurs fois et leurs puissances, pro-
viennent de ce mƒmenombre quaternaire, ou de ta

quatriple essence ~e ta Divinit•/qui rM~€rme tout.

Si tu joins ce dernier nombre quaternaire <u nom-

bre produit du quaternaire de 8, tu trouveras te

nombre ou 7, produit spirituel qui te preuve

que rien n©existe et nepeut exister que par t©Mprit,

et qui te prouve en m‚me temps que ton •manation

est spirituelle..
Tu as vu que tes esprits, qur r•sident dans ~im-

mensit• divine, ont en eus desactions etdes puis-

sances purement ~tpihtueMes, e$ «ta ne peut ‚tre

a~tM~nt~ attende quetout esprit qui action~ et

op€re en face de taMvinit• ne peut ‚tre Mjet au

tempe; mais tee esptite ~i ac~oo~ent et op€rent
daMTte suM•te<te, ~~eate te teH~~ ~t
destin•e aaeeompMr ia fnaoMeata~n tempoM~de

justice et deM tMre

<$oee~e~despp•<<
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tempe a€ra paaa€, cea eaprita M paa•eront point;
ita changeront aeutement d©actiona et d~op€rationa,

c©eat-a~dire qu©ira aeront r€unie ‚ ieur premier prin-

cipe <t~<MtioM j~u~meat Bj~htMt~ dhr~et,

c<MMne M~d~ ~ui ~b~Mt M~ƒ€aMOt hm-

m~MMAhrioe.

ti ne fMt ?<? croire que ia phce que ceaee~ta,

.qui <ont ~mj~fela aujouf~©hui, oMUp„iMt~‚os y
HMmeMite divtae &v‚at l©€t„bti~MBMnt du tempe,
eoit Met€vide …pr†eq~e ont €t€ €mMei)~
~eture op€r„tioa‚ epMtM~ teMpopeMee. ae peut

y avo~r dtu vide a~pree du C~€a~eur, ni d&<Maott im

meaeit€ cet~~mmeneit€ n©eye‡t pM deboMee, tous

<e$eaphtey ttrouveut fMi<emeoHeufp~ ed†Bqu~8
aont €man€e du M~ duQr€&teur;et„ua~ cette im

menett€ e©€tend‚ nteeute <tue le Ct€at€ur €mane dee

eepfite de aonaein. C©eetce qui te fait e€ntif qu©M eet

M~poMtb~e d©ed~ttte deptein ni de vide dane ~im.

men~t€ divine, qui a©acefott et…©acctohMtoujoum

p<Mrr€mane~Mon inanie que le Cr€ateur op†~e et

op€rera eontiauetiement. M ne faut paa er~re non

phM< que ieeeepritt! que )e Cr€ateur€manieeanace)!~

de Mn M~n, sa ptace€t «„ne ordre et consternent,

ea~ <!0<~)<par~ comme une~troupe d~mme~ou

~a~~ao"t €paM au ~deƒ†ur caprice eea €tree di-
ÁviM<~t~

ea~~ ee~ teunk i~#t&r d~rattOM d~iB•~

apMtt~e~;Me~ pren4<
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place dans les diff€rentes classesspirituelles dont je

t©ai pari€,e{ o• its accompUssent chacun en particulier
leurs diH‚rentes op€rations. C©estlƒ ce qui constitue

cette fameuse immensit€ divine, incompr€hensible
non seulement auxmortels, mais m„me ƒ tout esprit
€man€. Cetteconnaissance n©appartient qu©au Cr€a-

teur. 0©

…Waut remarquer, …sra‚i, que, parmi ces classes

spirituelles fond€es avant letemps dans l©immensit€

divine, la classe mineure ternaire n©€taitpas alors

ceMe du mineur spirituel divin quaternaire, ou de

l©homme. En effet, tu dois „tre ainsi instruit pour
savoir que le mineur n©€tait pas encore €man€, et

que t©ordre d©€manationdes mineurs spirituels n©a

commenc€ qu©apr s la pr€varication etla chute des

esprits pervers. Pour te faire conna!tre cette €ma-

nation spirituelle, de m„me que le changement que
le crime des d€monsop€ra dans tes actions et tes

op€rations des habitants del©immensit€, je te dirai.

avec v€rit€ d©apr s r"ternei, qu©ƒ peineles esprits

pervers furent bannis de ~pr€sence du Cr€ateur,

les etprMs inf€rieurs etmineurs ternaires re#urent $a

puissance d©op€rerla loi inn€e en eux de production

d©eMences spiritueuses, a&n de contenir tespr€vari-
cateurs dans des bornes t€n€breueesde privation di-

vine. En recevant cette puissance, its furent sur-k-

chaMp €mancip€s; teur action, qni €tait pure sp}n-
t~eUe divine, f~t #hMg€e auaMtot que resprit e%t 1

< <
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pr•variqu• ils ne furent plus que des ‚tres spirituels

temporels, destin•s ƒ op•rer les diff•rentes~lois que
le- Cr•ateur leur prescrivait pour l©entier accomplis-
sement de Ses volont•s. C©est alorsque les mineurs

spirituels quaternaires furent •man•s du sein de la

Divinit•, et qu©ils occup rent dans l©immensit• divine

ta place dont tes esprits mineurs ternaires venaient

d©‚tre •mancip•s pour op•rer temporellement.
.!l faut que tu saches, Isra"l, que te changement

qu©op•ra la pr•varication des esprits pervers rut si

fort que te Cr•ateur fit force de loi, non seulement

contre ces pr•varicateurs, mais m‚me dans tes dif-

f•rentes classes spirituelles de l©immensit• divine.

Tu dois le concevoir par la vie de confusion que tu

m nes ici-bas, par©la cr•ation du temps, et parles
diff•rentes actions qui s©op rent dans le surc•leste,
le c•leste et leterrestre, o# tout t©enseigne le chan-

gement universel produit par cette pr•varication
mais cependant, comme cette pr•varication arriva

avant que les mineurs fussent •manas, ils ne purent
en recevoir aucune souillure niaucune communica-

tion aussi n©arriva-t-il pour lors aucun changement
dans leur classe, et c©estpour cette raison qu©ils furent

les d•positaires de la grande puissance de la Divinit•.

Oui, Isra"l, 1a redoutable puissance quaternaire leur

fut con$•e, et cela ne pouvait ‚tre autrement, ces

mineurs •tant des esprits purs et sans tache •man•s

du sein de la justice et dela saintet• m‚mes, pour ma-

<
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nifeater gloire et la forte du Cf€&teuf ils n©•v&ient

en aucune conn&iM•nce du mal, ni directement, ni

inditectement;it€taitdonceonvenaMequeteCr€ateur

combtAtdetou«eBdoMdeB€tfeaMMiju8tes,etqu©M
leur dona€t dee p~voifa co~Mnes p~ttet~ de

leur nature apHrit‚eMe et M de«e~ <tu©Bae ptopoMit
en teƒ €m•M~deSoaee)a. Vott„d©o… vient

deur. de )~ puiBWMMe et de vertu du. mineur, et

v‚i~ ppwtMoicet ~d©action etd©oper&tkm n$ tnMnt

point d€rMg†et p$rie changement que pf€v„rica~
tion des espfita pervefs pccMionnA d&M tee •utr«

d«<e$ de nmmeMit€ divine/Cette ~niMWe de

~~omme €tait ai eonwid€t~Me <tne, oM~te a„ p)r€v&

fha~on mƒme, il e<t encore eup€fienr „to~t autre

eapht spirituel Mit:€mMe, eoit €mancipe. Tnpe~
vMt en eCet pM …gUM qu©aucun €tte ~pi~tuet n~

v

c‡MMtve €nMi distinctement <;n€ feepfit mineufi„

cotte~pond~nce directe et principate &vec le Ct€a-

tew vois i~ ligne perpendiculaire qui de<!cend du

centre du premier cercle.surc€lestejusqu©aucentre
du corp< g€n€ra terMtre Mpr€eent€ pafta agwe

triƒngu~iM; c©e~ cetteperpendieu~ire qui m~urque

~Mp€riont€wurtoM M€tr€e. Le~C~

n~ntv~u~~OMe~erf~ut~~

que, NM~gt€ que cemineuf p~v~~qu€; ie Gt€~

teur a diatin~o€ !t <o<M~~ bidont Htu~ ecn-
veMM ~vec ceMe <Mt it ~ue€ enve~~p~MMB~

e~~jw€MMM„t~~ ceujt:~ci~:eeistolwd~i~rr psr©



M LA R•tNT•QRATiON MS €TRES 3~5

un d•cret de r‚ternet ƒ M pouvoir agir qu©en pfi.
vation divine pendant toute une •ternit• tempoteMe~

et~ n©avoir aucune communication duCr•ateur,
ni d)t ses inteMigenees; le mine<Mr, au contraire, n©a

point perdu-cette communication ii a conserv• la

facutt• et la poiMaaceptemi„re qu©ilavait re…ued„a~

son emanatioa dana le corps universel. Mais te Cr~

atear, ne pouvant laisser ia faute de l©hommeimpu

punie, a chang• v•rif&btement les tois d©action et

d©op•ration spifitueUes que tes mineurs ont a faire

dana~et univers et.c©est la mani„re dontle Cr•a-

teur nt force detoi contre Son mineur.
v

Si tu me demandes quel est ce changement des

lois de l©action et del©op•ration du mineur, je te

r•pondrai qu©Mfaut entendre par !ƒ que ie mineur,

depuis sa pr•varication, est assujetti ƒ op•rer comme

un †tre purement spirituel temporel, sujet au tempe
et a la peine ~du temps, auMeu que, dans son pre~
mier principe, •tant homme-Dieu de ta terre et de

tonte la cr•ation, il ne pouvait †tre sujet ƒ cette

peine du. temps. Depuis sa pr•varication, il est pro-
venu de hti des formes cornoreUes mat•rielles, et

sujettes, comme la sienne, alƒ peine temporeMe, au

Heu que, a©U‡tt rest• dans son •tat degloire, il ne

serait •man• de !ni que©des formescorporeMea spiri~
tue~es et impassivea de Ja ct~•ation, formes dont le

Verbe •ta~ en h~. Tel est <e ehangement qui s©est

fait da~e !ea ioia d©actton et d©op•ration do premier
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mineur; il avait la puissance, dans son €tat de gloire,
de faire usage des essences purement spirituelles

pour la reproduction de sa forme glorieuse, au lieu

que, depuis son crime; €tant condamn€ • se repro-
duire mat€riellement, il .ne peut faire usage que des

essences spiritueuses mat€rielles pour sa reproduc-
tion. Je t©ai ditqu©Adam avait inn€ en lui le Verbe

puissant de cr€ation de sa forme spirituelle glo-
rieuse tu peux ais€ment t©en convaincre en r€‚€-

cbissant que, pour op€rer aujourd©hui la reproduction
de la forme mat€rielle, il faut que tu aies en toi un

Verbe qui actionne, €mane et €mancipe hors de toi

des essences spiritueuses suivant la. loi de nature

spirituelle temporelle car, pour procr€er ta ressem-

blance corporelle, tu n©as pas recours a d©autres

principes d©essencesspiritueuses queceux qui sont

inn€s en toi et si tu voulais, de ton chef, employer
des principes oppos€s • ta substance d©actionet

d©op€ration spirituelle divine- et temporelle, il n©en

proviendrait pas de reproduction, ou, s©il en prove-
nait une, elle resterait sansparticipation d©op€ration
divine, elle serait mise au rang des brutes elle y
serait mƒme regard€e comme un ƒtre surnaturel,
et elle r€pugnerait • tous les habitants d~ la nature

temporelle.
Ne doute point, Isra„l, que, puisque tu as inn€ en

toi un Verbe de reproduction mat€rMMe, ton premier

p re n©ait eu en lui un Verbe de reproduction spi-
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rituelle et glorieuse. Ce changement terrible auquel
le Cr•ateur a assujetti Adam, •tait ta moindre peine

qu©il p‚t inQiger ƒ -Son mineur pr•varicateur, le

crime de ce mineur ayant •t• si violent et si consi-

d•rable, que l©abomination et te scandale de cette

inique op•ration p•n•tr„rent jusque daae ia cour

divine. La pr•varication des premiers esprits avait

d•jƒ souiM• cette courdivine, ainsi que je raidit

pr•c•demment, et, par cons•quent, cette souiMure

avait assujetti tous les …tres spirituels, habitant )es
ditMrentes classes de cette cour, ƒ ut~changement
dans !eur loi d©action etd©op•ration. Mais ta pr•va©
rication •tant inaniment plus grande qu~ceMe des

d•mons, ces m…mesesprits, habitants de l©immen-

sit•, ressentirent alors une attraction encore plus
forte que la premi„re fois, et cette maudite op•ration
de Fhomme op•ra sur eux un nouveau changement

dans leurs lois d©action et d©op•ration, c©est-ƒ-dire

qu©ƒ rinstant du crime d©Adam, leCr•ateur ai ibrce

de loi sur les …tres spirituels de Son immensit•, et

leurs lois d©action etd©op•ration ne furent plus les

m…mes qu©elles •taient,non seulement avant la pr•-
varication ~es premiers esprits~mais lors de l©•ma-

nation du premier homme. Voia queUesont •t• les
suites de cette horrible pr•varication.

Ne pr•tends jamais, Isra l comparer la i<orce de

loi doct les hommes usent entre eut avec celleque
r€ternel a employ•e contre toute Sa cr•ature spiri-



M TM~

~M$ ~M~t$ ~M <e$ h~a~
o~ •~i j~i t<~ M~ <d~

9~~<~t<M~t~~
M tWWt ~M~ «MM~ 4©~
acM<bM ~t~~ t M~~a
~)~~M~A~

~Á

t©et~ ~$ ~©v~e~
~M€<e t~ aM~ ~M

vi~ t~a <~ ~t• M~ ~~4~ r

t~•~~<~t••~~ ~~
<M~~ pri~€~e_©

Se <RM~ t~ <~MM ~~M~ <M~e/ ai
W < ~j~~ <~tw~ ~ea
aM~~a~€~M d• gt~

M a~j~~ t~ t~
W~~a~ ~~M~t$ votk~
!~ Mt~ SM ~Mtb Ma~~

M~d$~<
<b~ tt~

&M t~ <~ h < •©•I v.1

t©tM~M ~~Me de ~eM~ M~
v,

©Mt~a~M~~ ("
©>

/a~.d~a4~ X:
<

.Ma<<~iM~pi~
~´

~iat~t~~ r..l, i

"{©

©~w~JM~ _r~

~t~t~

tv~~i~ .n.

y
f "´#

.1

t© .f, ©< "v.© .v



? t~ ~~to~ttw M$ •t<~1 1
<t$ ~<~ ~M~ !t y ~d~€ ~At~e•.
UM<, y €<~ 4~ :~t

ehM~M~ M< ‚t~ <~
v$~ $~~t~ ~~oM ~<MMM~
hM~/ <~ <j~MtB ~tQ< M M~at <M~< M

~eoM~~
w_ PtMr ~1~<~i<M~~ t~r ~et~ƒ. ~t~tts,,le t~~
et hMdv$M tw~t~ $~M tM hthi~~ AM dM-
M~~ etaMew‚ Mm~e~K‚ h~e~ am)~~ t
eM~M~ € t©M~MM €~‚<M~ a~ de ~ve~.

M&i<, tMr‚v•tic~~ fiMMM~~ CM m‚mM

~h~ tM~ "M~ ~ € wtMha~ h t‚coadti•©

jMdRe~ ~M~ ttow
t‚M~$t<t~ <~ tt~ <e~<MM~ «~ f‚<M ~i-

~< iy ƒ~tutr~i~ ~reii ~pi~t~It~els
qM to~ wit~: (y~ CM d~tt

tto~~oM~ e~. dh~ w~ ~t~y"t
~& ~n~d~

Mj~ i~i~q M ~Q~; t~,
:J~.f~~jwNM©~ ~MMr~MUoa MMtM~tt~

~r,

©t~M~~

;~t~i~JB~
W

©<~



310 IMt•

borne divine, soit surc€~eate, soit c€ieate, aoit te~

reatre, ni d©eaprita euvoy€a pour actiouuer dauatea

di~€reutea parties de ta cr€atiou. Tu aepeux d~utef

de t~t ceci, ~it~e tee es~hte m~euts teM•i~B

n©MMient jamais quitM ptAc~qu©its occupait
dans nnnneMM€ divine, pour oj~ref ta <bMMtioo

d©un univers m‚i•de~ ~ar con~~ent, ietaC~ <ea

miMUta hommes a©ƒUtaieot j‚m~B €t•poBMMe~M
de ce~„ j~‚ce, eta©&MrAieattM~et€ <<naa€<dan$)euf

tMremi„fe demeute, ou, e~ avait ~u MCf€ateuf de

iee €maner de Soaaeio, i…aa©aufaieot jamaiƒ fecu
toutes tes actioM „tt•a~~t„apttiaaƒateBdMtiie
oat €t€ tevetua de j~€t&fenee ƒ tout €tfe spirituel.
divia €man€ ava~eax.

Po~ te conv‚iMte que facult€ et hpuiMaaee
de t©homme aoot teMeaque je te te dia, aouvieca-toiy

hraei/queie~aa~~toomm€pafP†tetQeh~h~
Mea et comma<Mte~ de toot <†tfeapihtu€i et tempes

reh aouviena-4oi que ~J†teM~ avait~miaaaaa t€aefve

dana t©homme toute SacompMaat~e, toute Soa af-

fiectiou, qu©!ti©avait rev‡tu detoute hpuiaaauce api-

ritueMe divioe, comme €tant tact~ de~quatfipie
eaaenee de ˆaDivinit€. Auawi tu yoia par iƒ~gu~e

qu©i! est -Mii -leu aapect du oeKˆe aup€rieur d€uaiM

au ceutM duqu„t eorreapoud~Biv~ .C©eequi
ta p~ve ~e )a puiaea~ 4u?pr~~ €tait

MM~a~naM~Meqw o"
habitent d~aiea~€r„~~
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dans•e corps g•n•r‚t terrestre. Observe, en eOet, tes

diCf•rents emplacements des corps qui forment ta

~gure universit•, dans iaqueMetoute k nature spi-
ritueMe, majeure, mineure et inf•rieure opƒre, ta

vois &ta v•rit• que, dans !e monde c•leste, dem„me

<}uedans te monde terrestre, le cercte mineur est en

aspect deson sup•rieur; mais aucun d©eux n©est im-

m•diatement enaspect du cerct…denaire, du surc•-

~este et ce n©estqu©a l©homme ou au mineur spiri-
tuel dtvin que cette p)ace est donn•e par !a Divinit•.

Aussi vois-tu que ce cerete mineur ~brrne ~an~e saH-

iantdu triangle inf•rieur surc•teste; tu vois, en ou-

tre, que ies deux autres, ceiui des majeurs! et celui

deamt•r~eurs~ne sont en aspect qu©aveceux-m„mes,

pour~e communiquer directement tes ordres qu©its

re†oivent etqu©ilsrecevrontdu Cr•ateurjusqu©‡ta an

deˆ temps touchant Jours actions spiritueMes tempo-
reMes Cela t• prouve donc nonseulement tasup•rio-
rit• de i©hommesur tous tesmineurs hahitant le corps
terrestre et ies corps plan•taires~ mais encore sur

toutes tesciasses des esprits, tu concevras surtout

queMeesta son •gard t©inf•riont• des esprita ma-

jeur wt inf•rieurs dont je viens te parier, en obser-

vant comment s©opƒre ieorpuissance d©action.
Ces d~x dass•s d©esprits sont pr•pos•es particu-

UArecMnt ‡ !a conservation du temps et aceHe de ta

Bf~atiƒM c©es~ ce~qui fait qu©ils nepeuvent op•rer

qu©en latitude umverseUe:Le mineur, au contraire,
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n©•tant nullement destin• ‚ la conservation, ni ‚~©en-

treti•nt d• l©univers, commandait m•tƒe ‚ ces deux

sortes d©esprits, et sa puissance s©•tendait dans l©im-

mensit• de la longitude, C©estpourquoi ces deuicer-

c~estri~3et~ra et iut•tieurs sont eatr~tlign•s ae pefi:des majeurs et iufeheurs sontextratigaes deia per-

pendiculaire, qui n©appartient qu©aucerc!e mineur

de rhomme-„Meu. Mais pour achever de te convaincre

de l©inf•riorit• de ces deux cercles, combien elle est

marqu•e parieurs nombres sept•naire etternaire, ils

ne peuvent compl•ter chacun en particulier le nom-

bre parfait d•naire du Cr•ateur. M faut pour cela les

r•unir en cette sorte 7 3 = 10. Le mineur, au-

contraire, annonce, par son nombre quaternaire, com-
bien sa puissance est inf•rieure en eCet lemineur,

•tant •man• de la quatriple essence; portait n•ces-

sairement le nombre de son •mahation qui 1$ distin-

guait de toutes les •manations spirituelles faites avant

lui et fe mettait au-dessous de tout  tre spirituel
•man•, tl •tait l© tre leplus pur, le plus parfait, sans

parler toutefois de l©action de l©€ternel qui est le

CBMST,ni de Son op•ration qui est l©EsMM-SAM;
ils ne sont compris ni l©un ni l©autre dans aucune

esp"ce ~©•manation, ni d©•mancipation Leurs actions

et leurs op•rations ont •t• ~t a"rent tow~r~ pi-
ment spirituelles, divines, saM aucM asscjettiMe-

m"nta~ tempe ni aw temporel
Le pMmier ~Mur portait doue, „otra l, ? nom-

bre r•~uiabl# d#tM or~e, nombre e~eh~a
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ta tMvinit€, et que je te repr€sente ici aous une seule

figure t Cette figure d€signe clairement te <~ombre

quaternaire par tes trois bases mises en jonct~Mt et

par le point qui est au centre. Subdivise ce nombMt
4 par les nombres ~ui sont inn€s en iui~ et tu trou-
veras non seulement le nombre d€naire de ta Divi-

nit€, mais tu apprendras physiquement quec©estde
ce m•me nombre d€naire que provient tout •tre

spirituel rn~eur, inf€rieur et mineur, de m•me que
toute loi d©action, soit spirituelle, soit spiritueuse.
L©addition desquatre nombres compris dans taqua-
ternaire donnetB, encette sorte i-t- + 3~4 == iO,
et c©estpar tes diSerentes. jonctionsde ces dMt€tents
nombres que tu concevras comment touteschoses
sont pr€venues. L©unit€ estau Cr€ateur; le nombre

est donn€ ‚ la M/~<~ o& <rM~~ ~< <~rt~
~r0~< <<iMJ~MMMW~M ~~M~~d ~«~~C< ~CM

<<MMMt~<q~<<;te nombre TM~<M <n~M <MMMM

~M<M<MM CMM<«<M~<OM<~ /b~)M<; it indique
encore, par l©origine deces m•mes essences fac-

tion directe d‚ ces esprits inf€rieurs et ternaires,

puisq~its ont €man€ d©eux t~rcM~, M<~ et

pour ta ttfucture de l©univers Lenombre ƒ t©ia-

dique m<M~, son origine et sa puissance. Addi-

tionae !€ Mmbre t et te nombre S, tu auras l€ nom.

bret, qui est celui dont se servent tesd€mons pour
op€rera contraction contre faction purement spi-
rituelle diviM. Le ~ombre des eaphta d€moniaques
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€tait, dans leur €manation, un nombre quaternaire
comme celui du mineur, savoir le !P•re •temel i,
le fita $, le Saint-E<prit3, et l©€manation provenant
de ces troiaperaonnes divines 4. Mais teaesprits

i

pervers joignirent, de leur. antoMt€ priv€e et par
leur seule votoat€, une unit€ arbitraire au nombre

~u&teMMdre de leur. origine, ce qui d€natura leur

puiMance « spirituelleet la transforma en une puis-
sance born€e etpurement mat€riette, sous ta conduite
d©un chefpris parmi eux. Voit~ pourquoi le nombre
quaternaire ne leur appartient ptu~,et que ie nom.
bre quinaire est celui des d€mone. y

Additionne ie hombre $ et !€ nonbre4, tu auraa

6, nombre des pens€ewdivinee qui ont fait op€rer
!a<‚cture de ta cr€ation universelle temporeBe. Le

nombre 3, joint au 4, te donne !enombre 7, qui
conetitue la puiMance d©action de~eeprit majeur,

taqueMe eat double, c©eet~dire que,,par te nom-
bre ~,ette actionne eur ie< tormea, et, par te noM~
bre 4, aur rame du mineur. Additionne i©uniteavec

te nombre ternaire etjoine leur produit au nombre

quaternaire, tu auraa te npmbteB, tombM de ta

double puMance BpiritueHe divine qdav~ €t€
eonƒ€e au premier mineur, pour qu©Hmani~et‚t a

gtoi<re et la justice de©r•ternet contM t„t eeprttB

pf€varicatenra. C©ett cette pu n€e divine que tea

p•ret ont connue aom te nomd©~M~~ R~et
J<M~. Maia Adam, par <<oacrime, ayaat pM~n c•Me
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double puissance, a •t• r•duit h~sa puissance simpte
de mineur; M post•rit• est devenue errante ett•n•-

breuse comme lui; et l©homme nepeut plus obteoir

du Cr•ateur cette double t~M~ce aao< dea tM*

vaux ioOaia et uns aubif peioe du cor{M, de

rame et de i©eaj~t. Ce nombre enRa eat cet~que te

Cr•ateur destin• aux Mus spirituels qu©il veut favo-

riser et pt~poser ‚ ta manifestation de Sagbire.
Joins le nombre quinaire au quaternaire, et tu

auras l• nombre de la subdivision des essencesspi-
ritueuses de ta matiƒre etde celle des essencessj~iri-

tuehes divines, et cela par„a jonction du nombre

quinaire, imparfait et corruptible, avec te nombre

quaternaire, partit et incorruptiMe, C~est parcette

jonction que t©bomme d•grade sa puissance spiri-
tueMe divine en la rendant spirituelle d•moniaque~
et c©est par ta~ que te ~rime d©Adam s©estop•r•,
crime qui a occasionn• uner•votution inconcevable

parmi tous les …tres spirituels. Juge donc, Isra†l,

par ce que tu viens de voir, combien la puissance
du mineur •tait grande, puisqu©il •tait possesseur

du nombre quaternaire, duquel toutes choses tem-

porelles et toute action spirituelle sont provenues.
Tu sais que, dans son •tat de gloire, ce premier mi-

neur n©avait enlui aucune action ni op•ration spiri-
tueusec, etencore moins mat•rielles, mais au con-
traire toutes sortes d©actions et d©op•rations spiri-

\.tuelles de formes glorieuses; tu sais en outre que ces
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r formes glorieuses n© taient point sujettes au temps,

non ptus qu©Adam iui-m!m!, quoiqu©Adam et toutes
ses op rations s©employassenten faveur du tempo-
rel. N~oubUedonc jamais tout ce<)ueje viens det©ap-

prendre de ta grande puissance du premier nomme
et de son nombrequaternaire. Je vais tracer devant
toi tes caract!res des diff rentes enoses<tui ptnovien-
nent de ce respectaMe nombre; tu pourras d©autant
mieux y ajouter foi, que c*est a toi-m"me que ce nom-
bre est donne, et que c©estpar th que tu essup rieur,
aux brutes et #toutes ~escr atures; souviens-toi de

ptus, tsraet, quenul "tre mineur nepeut "tre savant
sans une connaissance parfaite de ce grand nom-
~e d naire de i©$ternei et de tout son contenu

d~ maacipation et de cr ation

i+%==3

i+~+3=6
i-)-<+~+4=i0

Mfaut observer, •sraet, que t©un't ne sejoint au
ternaire que pour former avec (e quaternaire le
nombre de (a double puissance.

i0+:+3-{-4+5+6==30

90+T+a+9+i~=M=5+5=~
Tu vois, par l©addition de tous cesnombres parti-

culiers provenus du quaternaire, le nombre Mqai
t©annonce division du d naire endeux nombres

quinaires et d moniaques. Xa eCet,•a pr varication
des pt~cuer~ esunts est d©avoir voutu divisa e~
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subdiviser la quatriple essence divine, et cela par
leur propre acuit€ spirituelle. lis con•urent, ~ar
leur propre vetont€, une intention et un acte de pen-
s€e contraitea aux lois d©action et d©op€ration quip
leur avaient €t€ Ax€es par le Cr€ateur lors de leur

€manation mais loin de pouvoir op€rer cet acte avec

succ‚s, ils firent tromp€s, et tr‚s-surpris lorsqu©ils
virent avec certitude l©impossibilit€ qu©il yavait

pour eux et pour tout esprit d©enlever ƒ la Divinit€

la quatripte essence et le fameux d€naire qui €taient

inn€s en elle. „ts ne reconnurent parfaitement cette

impassibilit€ que lorsqu©ils voulurent s©arroger cha-

cun en particulier le produit de la subdivision dece

fameux quaternaire d©€manationet de cr€ation spi-
rituelle divine et spirittfette temporelle car leur in-

tention €tait dene faire de tout ce produit qu©une
seule unit€ quaternaire ou qu©une seule unit€ d€-

naire. Loin de cela, ils ne trouv‚rent plus ni l©unit€

quaternaire, ni l©unit€ d€naire pure et simple, mais

seulement deux nombres quinaires au lieu et place
du d€naire divin qu©ils voulaient cro tre en leur pos-
session eten leur pouvoir. C©estpar lƒ qu©ils furent

onvaincus de leur orgueil atroce et insens€ etde

l©impossibilit€ pourun !tre quelconque de. subdivi-

ser ta quatripte essence divine, non plus que son

unit€ d€aaire, ce droit ne pouvant appartenir qu©&

l©&emet, qui est seul et n©aura jamais d©€gal et

c©estpour avoir tent€ cette op€ration oppps€e aux
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lois in~muablesde l©•ternel jCr€ateur, qn€ lesd€mons

se trouvent n©avoir d©autre puissance que cette puis-
sance quinaire de confusion, et qu©ils sont pr€cipit€s
dans lesabtmes de laprivation divine pour une €ter-

nit€. fr€mis de crainte, Isra•l, au r€cit de ces hor-

ribles op€rations! Tremble de succomber aux mouve-

ments d©unpareil orgueil et d©unepareille ambition.

Fuis surtout quiconque voudrait te persuader de

t©approprier, les diS€rents actes divinspar la puis-
sance du nombre quinaire. Si tu succombais jamais
A une pareille s€duction, ton action spirituelle di-

vine, ina€e en toi, deviendrait toute mat€rielle ton

‚tre mineur deviendrait un intellect du d€mon, et

tous tes pouvoirs seraient an€antis pour ne te lais-

ser jouir que de la puissance quinaire des esprits

pervers. Voi~a, -Isra•l, comment la puissance qui-
naire des d€mons apris naissance; tel est le nombre

qui les distinguera de tous les ‚tres spirituels pour
l©€ternit€ dansleurs actions et leursop€rations spi-
rituelles temporelles mat€rielles; et tel est le nom-

bre par lequel l©‚tre mineur, ainsi que tout ‚tre spi-

rituel, apprend  connattre la pr€varication des

esprits pervers.
Je t©tnstruirai maintenant, Isra•l, de l©utilit€ de

l©immensit€ surc€leste. Le Cr€ateur l©a€taMie telle

qu©elle est pour fixer l©ordre et les lois c€r€momales

que les esprits €mancip€s ont a op€rer daM toute

l©€tendue destrois mondes temporels, en cprrMpon-
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dance avec lesesprits •man•s dans l©immensit• di-

vine. Le premier cercle, qui est l©angle saillant du

triangle sup•rieur, marque le chef sup•rieur surc•-

leste et l©immensit• desesprits sup•rieurs d•naires.

U ne faut point ‚ntendre que les esprits qui habitent

dans ce cercle soient les mƒmes, ni aucun de ceux

qui ont •t• •man•s dans la premi‚re place, imm•-

diatement aupr‚s de la Divinit•. Non, Isra„l, les

esprits d•naires divins ne sont jamais sortis de

la place qu©ils occupent dans l©immensit• divines

tout le changement qui leur est arriv• par la pr•va-
rication des esprits pervers et par celle du premier

mineur, selon que je l©ai d•j… dit, est d©avoir •t• as-

sujettis au temporel, quoiqu©ils nesoient point sujets
au temps.

Le Cr•ateur n©a donc•mancip• dans le cercle d•-

naire d• cet espace surc•leste que des esprits ma-

jeurs qu©il a revƒtus d©une puissance d•naire, par

laquelle leurs actions et leurs op•rations sont dis-

tinctes de celles des trois autres classes d©esprits de

cette immensit• surc•leste. Le second cercle, qui est

…droite, marque l©immensit• des esprits majeurs

septenaires qui, parleurs actions etleurs op•rations,
sont au-dessous des esprits d•naires. Le troisi‚me

cercle/a gauche, marque l©immensit• des esprits
inf•rieurs par leurs actions et leurs op•rations,
ils sont au-dessous des esprits d•naires et septe-

naires et c©est pour cette raison qu©ils sont appel•s
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inf€rieurs. Le cercle qui est • l©angle sautant du

triangle inf€rieur du sure€teste, en ligne directe du

cercle d€naire, marque l©immensit€ des mineursspi-
rituels divins. Leurs actions et leursop€rations sont

sup€rieures acelles de tous les esprits du aurc€lette,

par t©entremiM duquel B©op•<~i©uniou entre l©homme

et Dieu, et qui eat asMJjetti • l©un et • l©autre.

L©ordre etl©arrangement spirituels divins qui r€gnent
dansl©immeneite divine, sont les m mes que ceux

qui r!gnent dans- t©immensit€ surc€"eate. C©estpar
cette similitude que tu dois juger que cette immen-

site surc€leste a #t€ €mancip€e et fond€e en <$rce et

puissance par le Cr€ateur et non par la volont€ pure
des esprits. Ce qui peut t©en convaincre, c©estque
ce m me arrangement se trouve r€p€t€, dans le c€-

teste, par les cercles de Saturne, du Soleil, de Mer-

cure et de Mars, par lesquels cercles tesquatre hori-

zons c€testes sontdistinctement marqu€s. Ce n©~st

point en vain, Isra#l que le Cr€ateur a €tabli ce

m me ordre dans ces diC€rentes immensit€s; ce

n©est passeulement pour la conservation dutemps
nidesdiNerents corps permanents de t©univers, ni

point encore pour la conservation de l©acte etdes

agents spirituels temporels, ni ennn pour la gran-
deur et la gloire de tous tes  tres que je viens de

nommer; c©€tait uniquement pour l©homme que
toutes ces choses avaient €t€ ainsi dispos€es; et,

coBMM eMes devaient servir de bornes aux esphts
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pervers, elles sont ass~etties au mineur pour qu~it

puisse etercer sur elles M puissance et son comman-

dement, selon sa volont‚ ƒt selon les lois d©ordre.©

Vois donc quels ‚taient tes privil„ges que Meu

avait accord‚s a l©homme.Ce <o&t ce< t~oia mondes

le ~M~ !6 wtw~~ et le c~~ qui te <bot coa-

nattfe les trois f„gnea de ia Divinit‚. C©esUe der-

nier de ces mondes qui devrait ƒtre ta demeure du

premier mineur; si ce mineur n©avait point pr‚va-

riqu‚, ii aurait to~ours occup‚ le centre desquatre
r‚gions c‚lestes, comme ‚tant l©ƒtre lepiuB puissant
it aurait actionn‚ et op‚r‚ dans ce mond‚ e‚ieste

co~me pur esprit divin; tout ƒtre spirituel aurait

ob‚i … sapens‚e et … savo†ont‚. Oui, si ce premier
mineur n©eut point pr‚variqu‚, ii ne serait jamais
devenu habitant du monde terrestre mat‚riel, il

n©aurait point d•suni sa puissance divine quater-
naire pour la rendre simplement inf‚rieure et ter-

naire, ainsi que te le prouve le simple triangle sen-

sible o sont attach‚e trois corps plan‚taires la

L<MM, t~tMM et ~Mp<<cr. Mais cette pr‚varication a

fait descendre l©homme decette surface et l©apr‚ci*

pit‚ dans un monde tout oppos‚ …celui pour lequel il

avait ‚t‚ ‚mancip‚. Tu vois en effet que le monde

c‚leste coneerve toujours la forme de son origine et

sa sinH~tude avec le surc‚leste et le divin mais le

monde io~Meur n©a qu©une forme mat‚rielle difM-

repte~h ~He des tfois mondes s~tieurs C©est
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par ta d•eunion que tu apercoia dans te doubte triau

g~ede ce mondeaenaiM•, que ttt peux concevoir ta

privation du pMm~ mineur et de ceux qui r•sident
d‚M ce lieu de Kaƒbtea, pdv&tio~ qui Me~ettit cea
mioe~M ~i~hteia aux peiaeed~ co~ ƒlde~ee~ht.
Ce cetde se~ibte eat Mx MitMMM, depuh ta pt•v~
dc„tioa de t©~omme, ceque MmmeQBit• Mttc•teete et

re$pace~~vetMt abot&Ud•tnott. ta Mie n~amoiM

quet©&v&~a~e des hot<Maeesur teBd…moM e<t de

poatoif tteML gt< et ‚ te~ volont• tomp~e tetur
home et actionner comme de pure esprits, quoique
Mjetw~ tempe. v v

©Mb eett©id~eqae tu doie co&cevoif de tA puia-
©w&ace…chte~ede t©bomme. Q~Ant aux eepdte du

e< ~te$te,~ est ‚ pfopoe que je t©ioetmbe de

<HM~c!p„tbo, de !eu~ diC…teatee~c~t…a etde
i•ut paieMOce, a"a que tu voiee d„iMmeat ie v•ri-
table rappo~ et cofMpondaace qa iie ont, tant.

~vec i©itnmeotit• divine qu©avec 1e monde <B<teete
et avec ie~miaeuM habitant cette ephƒfe tenfeetre.

Appreade donc, hra…i, qae r•mancip~tioa de tee

Mpritt fut t‚ite Meeit#t que le. ptev„tic‚tioa dee

etpdte perveft/eAt •t• commiee. B n©y eutd©autre
iatervaMe que cetui de ia peut•e du Cr•ait par
ordre duquel cee eeprita eortirent ~ei©immeutit~

divine et trent ex•cuter dana i©immeuaMe qure•teate
ie< toia qui ieur avaient •t• dohn•ea Cea ioh n©•-

taienj~ &utr~c~oae que d©aM~ettir cea eaprita ia
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co~spondance de i©homme avec ‚e Crƒateur, et de

iea faite aervir de douMea hornea aux crƒaturea qui

gouvernent les mondes crƒ„tes et matƒriel dans

teaqueta tea esprits prƒvaricateura sont renfermƒe.

L©eapace ~ui ae i~ve entre l©eitfƒmite du monde

matƒriel et ~extrƒmitƒ d… monde ceteete, forme ta

bogitode dea bomea †xƒes ces eeprita prƒvarica*

teura, et o~ ils op‡feat leufa vertus aebn ietUf vo~oatƒ.

L©ƒtendue de cea m‡meik©bome aea ~atit~de est toute

~a audace hofizoataˆe du monde matƒriel et !e

monde cƒteate eat t©enveloppe du monde matƒfief.

Tu doia concevoit (tue ia longitude <t…i va de l©un

de cea deux mondea i©autte, est ptua gfaada et plus

conaiderabie que auf i‰ face horizontale du moade

matƒfiei, ‰~endu que ce mode de matiefƒ ~©a que

troia hofiaona h~mafquaMea «~~ M<< et <MM<~ et

([{Ue te monde eƒteate ‰quatte ~giona aana hohaona.

Je dit que te monde ceteate n©a paa d©horizon, parce

qu©e~eN~ iea horitona n©appartiennent qu©aumo~de

aMtMe~dont iea hahitanta sont a~eta ƒtte ati-

mentea et a©ahatat[Ciea par tea «ementa matƒrieta et

aont expoa4a au changement dea aaiaona maia tea

h~tanta du monde ceŠeate, ƒtant d©une autre nature,

oM a~aai d©autrea f‰cuitƒa que !eahahitanta du monde

maKriai, et n©en ont point toutes !ea a~ƒtiona ioin

d©avoir heaoin dea ƒMmenta matƒjRida, ce aont eu~

q!~ eontrihuent Faction dea ƒiƒmenta iiajoui$aant

e(M~ue~ment de~~ mƒmatempƒratuM; ita nt re-
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cohre~t McuneHoattitMfede~~toduc~oaBet deev€-
g€t&tionadet&m~M•te/te&~eoftM n©€tAntpMfo~
m<$)~8eMtMf&inai.

Le corps de ces.habitants dumonde fbtment une

apb•te qui est entteteMe et aubstanciee ditectemeat
J~!t te "e~ deeeepdt$ deraxe d©o# ce<cor~ ?ont

4tM<t€)t.C©e<t powce<&que ie~d~t€e etia~e pour
ua oomh~dete~tMtqMi <Mtcomme une<teMM4 en

com~!raiton de ta dut e du corp< des habttaota du

moude ~t€det. Coueoie d~ ptua, bM t, <tue €ten-
due tetteatte et r€teadue ceteate, o# aident tea
httbtt!ntB m•t deh et a~itit% ta, forment ce que tu
doh !ppete~te moode, et aoo pM que coahaMtMta
dont je ~ai pM'< p~Meat eu~m€mew foMner ie
mJnde. Tndois. Mvoif que, ces habitaott mat€fieb
on ~ih~a ne <o~ ~oe dea ettee j~McuMeMt et

d!a9 teaiieM~esp€eea qu~e occupent, i< M

tfo~ve eMo~e de< ttfee ~pidtueta aimptee qat doi-
v

vent e~aie~ent temp~ leur miMion d&oai©<miveft,

e~pn~M~divioe•qM©i"aoBtfeeuee po~aec(mp~r
teuM open~o~$ en <•vewdea habtt~ta api~tue~du

a~ade~~t~~ de< hahitant~mate~e*ed~~
twt~~Bte ~ta ©m.meentfe

~moade MM€~Mte et MB tMtbitaat~.

t~f•cu~ doM<$ &n monde Mrce<e<te de eervir

de dowMebo~ne MXe~dt$ maMM, te MM encore

phM iate~b~ en chterv•nt qneMe$aont op€-y ~e©~
t~tion~ ~€ ce~nde ~~ie~ tiB~ionMnt njon
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aetdament sur ~emonde cƒteeteet te monde matƒriel
ainsi que je te t©ai dit, maia encore sur le cerc€e de

F„xe universel. Tu doia en effet concevoir combien

il est nƒceaaaire que tout aoit contenu par dea eaprits

supƒtieuM ceux qui eont conatituee et …ceux qui
sont attachƒe … taconBefvation et … !a durƒe de la

forme univeMeMe, o† lee esprits pervers sont dƒte-

nua en privation. C©eatpourquoi tu dois reconnaitre

dans les esprits autceieatee ta facultƒ d©une double

action. Maiace n©eatpoint seulement par cette double

action dea esprits. aurceieatea sur ta forme univer-

aeMe que ae prouve en eux la acuitƒ, e©eet encore

parce que, par leur rang et par leurmiaaion, ita ont

l©acte de€a double puiaaance, parce qu©iraaont tous

aoua tadomination et <e commandement de faction

directe dƒ l©•ternel ~tparce quee©eatdana cemonde

aurc‡~eeteque rƒaident toute action et opƒration pour

ou contre la. crƒature purement apiritueMƒ~oeMe api~
rituelle temporet~e divine, et celle apiritueUe matƒ-

rielle. Oui, ce aont cee habitants duaurcƒieate qui
aervcntdedouMe rempart …t©atrocitƒ deaopƒrationa

dƒmoni…quea; je te le dia en vƒritƒ qu©ils ont l…

facuttƒ de la double puiaaance parce qu©ila aont

aa~ct~ƒ~. Auaai !ea dƒmona ne pOMrront jamais
aouiMereˆ monde Mreƒleate commeMa ont aouiMƒ

tea hab~tanta de rimm‰naitƒ divine; et c©eat de

qn~ eat d~ ~ue tea dƒmoaa~e prƒvaudront jamais
contre ia peaaƒe, faction et i©opƒration da Crƒateur.

v
«
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Ce que je te dis ici t©a €t€v€ritablement repr€sent€

par Abrabam.•saac et Jacob, qui sont des figures

temporeUes de la pens€e, de l©action et de r€para-
tion de ta Divinit€. l)epuis que ces trois mineurs ont

obtenu teur r€conciiiation et leur sanctification, le

d€mon n©aplus fait aucune impression sur eux, et

n~a pu pr€valoir contre les actions spirituelles di-

vines qui s©op€raient parces trois personnes en

t©‚ternei, depuis qu©eMesont €t€ sanctifi€es. Tu vois

donc, Israƒl que l©action des habitants surc€testes

est inaniment plus consid€rabie que celle de tout

„tre spiritue! occup€ aux actions et aux op€rations
des deux mondes inf€rieurs tu le vois, dis-je, par
iea rayons de feu sortant des diff€rentes circonf€-

rences qui constituent !©immensit€ dusurc€leste
et cette sup€riorit€ d©action ne doit point B€tonner,

puisque t©espac€ede rimmensit€ surc€teste est plus
€tendu que l©espacedes deux mondes inf€rieurs qui,

quand m„me Ms seraient r€unis, n©enapprocheraient

jamais.
J©ai .a t©apprendre, •sraƒi/une v€rit€ dont tu as

sous tes yeux la certitude et la preuve physiques.
c©estque, parmi tes habitants des diff€rents mondes,
il n©y ena pas deux qui soient parfaitement €gaux
en facult€s et en puissance spifitueUes; i~sonttous
dia€rents tesuns des autres  cet €gard, ce qui t©est

enseign€ v€ritablement par fa diff€rence ,q<u"~gM
eatM toutes I~s formes corpp"©eUeaet entre to~t„<!es
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actions que ces diff€rentes formes op•rent devant

toi. Ce n©estpoint par cette observation mat€rielle

que cette certitude est venue ‚ maconnaissance,
mais je la tiens du Cr€ateur mƒme, qui m©a faitvoir

clairement que cette diff€rence defacult€s et de puis-
sance existait pareillement parmi les habitants spi-
rituels de l©immensit€ divine qui, par le d€cret divin,

avaient des actions et des op€rations distinctes et

sup€rieures les uns et les autres. Je te dis de plus

que ce d€cret divin existera €ternellement etsans

un, et qu©il s©observera avec une€gaie pr€cision

pendant la dur€e destemps parmi tes esprits €man-

cip€s, quoique les vertus et tespuissances de ces

esprits €mancip€s ne soient plus tes mƒmes que celles

qu©ils avaient dans l©immensit€ divineavant la pr€-
varication des esprits pervers, €tant forc€s, par cette

pr€varication, de partager entre le temporel et le spi-
rituel leur action qui devait ƒtre purement spiri-
tuelle, ainsi que tout ce qui s©op•re ta vue doit te

le faire concevoir.

Pour te faire mieux comprendre ce que je t©ai dit

pr€c€demment du changement survenu dans les ver-

tus et les puissances des esprits €mancip€s de l©im-

mensit€ divine, je te dirai que le Cr€ateur €mancipe
de Son cercle sept€naire divin un nombre d©esprits
suNsant, qu©il assujettit ‚ op€rer dans le surc€leste

~es actions spirituelles temporelles. Les lois de puis-
sance relatives h cesop€rations furent distribu€es en
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cet ordre aux esprits septenaires €mancip€s; une

autre partie, la facult€ de la puissance septenaire
une autre enfin, celle de la puissance inf€rieure ter-

naire. A ces trois classes d©esprits fut joint le mi-

neur qui, par sa puissance et sa vertu, leur €tait in-

finiment sup€rieur, parce que, comme je te l©ai d€j•

enseign€, ce mineur €tait un‚tre pur qu©aucun scan-

dale spirituel n©avait souill€. Aussi €tait-il le seul de

cette immensit€ qui eƒt la puissance quaternaire, et

son action €tait tr„s-diu€rente de celles des trois

autres classes du surc€leste. Le Cr€ateur ne pla…a

point dans cette immensit€ surc€leste une classepar-

ticuli„re d©esprits octenaires, ainsi qu©elle €tait jadis
dans l©immensit€ divine cette classe m‚me ne se

trouve plus dans l©immensit€ divine, et cela parce

qu©• la suite de la pr€varication des premiers esprits,
le Cr€ateur, faisant force de loi sur toute sa cr€ature

Ipirituelle, €mancipa son action double puissance

pour aller op€rer sa justice et sa gloire dans les trois

diff€rentes immensit€s sans distinction. C©est del•

qu©il t©est enseign€ que l©esprit doublement fort est

chez toi lorsque tu le m€rites, et qu©il s©€loigne de

toi lorsque tu te rends indigne de son action double-

ment puissante. Tu as vu cette double puissance

s©op€rer dans l©•gypte en ta faveur et pour ta gloire;
elle a divis€ son action en deuxparties l©une pour
exterminer tes ennemis, et l©autre pour veiller • ta ´

conservation spirituelle et corporelle.. C©€tait l• ce
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que te Oguraient les deux colonnes qui marchaient

toujours avec toi et qui te suivaient dans tous tes

triomphes. Et -voil• par quel moyen cet esprit dou-

blement fort n©est plus a demeure ‚xe dans hm-

mensitƒ divine.

Tu n©ignores pas,tsra„t, que t©immensitƒ surc„-

l…ste est la ressemblance del©immensitƒ divine, et
w

que les m†mes facultƒs de puissance spirituelle se.

retrouvent dans l©uneet l©autre immensitƒs. Mais il y
a cette distinction • ~•ire~ que les agents spirituels
divins op…rent dans l©immensitƒ inOniedu Crƒateur,
au lieu que !es agents surc„‡estes n©op…rentque dans

une immensitƒ bornƒe. Aussi cette immensitƒ surcƒ-

leste est passive, parce qu©eueest sujette au temps
etie ne peut pas plus avoir de bornes que n©enont la

pensƒe et la puissance du Crƒateur, et, d©apr…sce

que t©ai dit de cette respectable immensitƒ, tu dois

savoir qu©elle ne consiste que dans ˆa multitude des

esprits que le Crƒateur ƒmane de Son sein C©estpar
la continuitƒ de cette ƒmanation spirituelle que cette

immensitƒ divine est inNnie. Chaque esprit, au mo-

ment o‰ il ƒmane du Crƒateur, trouve une place et

un espace convenables a son †tre pour mettre en ac-

tion et en opƒration la puissance qu©i! a reŠue de

r•teme!. En effet, le Crƒateur ne peut ƒmaner de

son sein un esprit, sans iui crƒer une puissance et

cette puissance ne saurait se mettre en action avec

distinction, si. chaque esprit ƒmanƒ du Crƒateur
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n©Avait son espace particulier, ce qui te fait sentir

que, comme l©€manation, l©immensit€ divine doit

aussi s©accro•tre continuellement. Si cela n©€tait pas

ainsi, fa puissance de tous ces habitants de l©im-

mensit€ divine op€rerait <en confusion, ainsi que
tes habitants du monde mat€riel op‚rent la leur..

Ce qui met de la confusion parmi tes habitants des

inondes mat€riels, c©est leurespace born€ qui n©en

peut contenir qu©un nombre fixe; mais la mul-

titude des habitants de l©immensit€ divinecro•t et

cro•tra sans cesse etƒ t©inQni sans trouverjamais de

bornes. „t ne faut point de temps pour i©€manation

de cee esprits comme it en a fattu pour celle de la

cr€ation temporelle, parce que tes esprits, recevant

avec leur €manation tout ceqm leur convient pour

agir selon leurs lois, n*ont aucun besoin d©user de la

puissance des esprits inf€rieurs, comme sont oblig€s
de le faire tes mineurs habitant tes mondes tem-

porels.
Tu vois donc bien clairement, Isra…l, que cette

immensit€ divine ne peut en aucune fa†on se consi-

d€rer comme finie, et c©est par cette inCntt€ que je.
te prouve l©€ternit€ duMateur~dem€me quet©€ter-
nit€ des esprits©se prouve par leur €manation Je ne

comprends toutefois daM l©€ternit€ des esprits, ni

Faction, ni la puissance temporelle qui t©op‚rent au-

jourd©hui soustes yeux. Tout ce qui est s~et au

temps ne peut se regarder comme €ternel maM, de
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m•me. que par la pr‚varication des premiers esprits
et celle de l©homme, lespuissances spirituelles pures
sont devenues temporelles, de m•me, aprƒs le juge-
ment dernier, ces puissances cesseront d©agir tem-

poret„ement, et elles seront remises dans leur pre-
miƒre force et leur premiƒre vigueur selon toute

l©‚tendue de leurspremiƒres lois.

Cependant, „sra…l, lƒtre de la double puissance
divine ne sera pas rendu a son premier ‚tat de sta-

bilit‚ dans l©immensit‚ divine, comme il ‚tait avant

la cr‚ation; cet •tre sera ‚ternellement occup‚ Il

op‚rer sa double puissance envers les classes d©es-

prits qui seront distingu‚s. dans toute l©‚ternit‚,
savoir les esprits justes, sanctiO‚s les premiers
et les esprits qui ne seront sanctifi‚s etr‚concili‚s

que tes derniers. Cette distinction subsistera per-

p‚tuellement lors m•me que tous les •tres spirituels
se MTont r‚concili‚s, et la sanctification despre-
miers sera toujours sup‚rieure † celle. desderniers.

Les mineurs qui, † la fin des temps, resteront †•tre

r‚concili‚s, eeront appel‚s les derniers par t©‡ter-

n…! et la justice qu©il exercera contre eux sera infi-

niment plus forte que celle qu©Il a exerc‚e et qu©Ii
exercera contre les d‚mons, parc? que le mineur

avait ‚t‚ combl‚ par l©‡terne! d©uneautorit‚ et d©une

puissance sup‚rieures † celles desesprits pervers,
et que, plus ie mineur † re u, plus iHui sera de-

mand‚. C©estce qui doit t©apprendre combien le mi-
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neur impie doit redouter Sa justice. Con€ois donc,

Isra•l, par tout ce que je viens de te dire, que la loi

de l©‚tre de double puissance n©est point d©‚tre

remis ƒ son premier „tat fixe d©immutabilit„ d©action

spirituelle divine, puisque cet ‚tre aura „ternelle-

ment ƒ op„rer ses facult„s puissantes dans les diff„-

rentes classes o… seront plac„s les premiers et les

derniers sanctifi„s et r„concili„s.

Si tu avais jamais le malheur, Isra•l, d©‚tre com-

pris au nombre de ceux qui seront les derniers a

‚tre r„concili„s, tu n©aurais plus le temps de r‚ve.

nir de tes abominations, et il ne serait plus en ton

pouvoir de te r„clamer au Cr„ateur pour qu©il abr„-

geAt tes souffrances; €ar je te dis en v„rit„ que le

Cr„ateur est immuable et qu©M ne retire jamais ses

d„crets. C©estpourquoi, autre chose estla facult„ du

mineur ici-bas, autre chose est safacult„ lorsqu©il eat
tir„ ƒ la justice de l©•ternel. Tu sais sans doute, Isra•l,

qu~il est impossible de cacher ƒ cet ‚tre supr‚me

l©emploi qu©ilsauront fait de leur libert„ pour ou

contre les lois divines qu©ils ont eues lors de leur

„manation et lors de leur „mancipation. C©est sur

cette libert„ que l©•ternel jugera tous les mineurs,

car tout ‚tre spirituel a „t„ „man„ fort et double-

ment fort.. Le Cr„ateur, qui n©est point un ‚tre fai-

ble, n©a pu „maner de lui des ‚tres impurs et sus-

€eptibles d©avoir en leur puissance quelqu©acte de

faiblesse. Ce mot faiblesse est celuidont se cou-
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vre l©homme impie et m•chant, afin de pouvoir se

lier, suivant son gr•, aux pens•es iniques de l©intel-

lect d•moniaque; mais toutes les passions et tous

les vices de l©homme n©op‚rent en lui que par sa

propre libert•, qui est inn•e en lui-mƒme. La libert•

M/aM~ ~o~t~ la ~OM~ adopte la pens•ebonne OM

MM~MM~ ~M©~ a COM~M~;et, ~t<0<qu©elle ena obtenu le

fruit, le mineur t~~ sur ~Mt-w~M et, m•ditant Mr

le produit <~ ~M op•ration, il ~tM< ~<-M<~M~le juge
du bien ou du malqu©il <?COiM~M.

Me diras-tu, pour excuser tapr•varication envers

!e Cr•ateur, que ta faiblesse en estcause, et que
cette faiblesse provient de ta forme corporelle de

mati‚re qui tient le mineur en privation de puis-
sance spirituelle? Je te r•pondrai que cela est tr‚s-

faux, puisque tous les mineurs qui ont •t• remis

dans leurs premi‚res puissances et vertus spiri-
tuelles divines et ont trouv• gr ce devant r"terne!,

tels qu©Adam, Abraham, Isaac et Jacob, et plusieurs

autres, n©ont plus pr•variqu• apr‚s leur r•concilia-

tion, quoique cependant ils fussent toujours dans

des formes corporelles. D‚s que ces mineurs ont •t•

sanctin•s et r•concili•s, ils ont livr• leur libert• a la

puissance de Celui dont ils l©avaient re#ue. Ainsi

cette libert• n©a plus enfant• que des volont•s

pures et la volont• de ces mineurs r•concili•s n©a

plus adopt• que des pens•es toutes spirituelles qui
leur ont fait op•rer des actes depuissance surpre-
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nants et incroyables aux mineurs pr€varicateurs.
Ces mineurs ainsi r€concili€s n©ont plus €t€ suscep-
tibles de succomber aux emb•ches du d€mon, ni

d©adopter son intellect d©abomination, et cela parce

que ces mineurs Usaient jusque dans la plus pro-
fonde pens€e des ‚tres d€moniaques, les interrom-

paient dans toutes leurs entreprises criminelles et

les privaient par lƒ de. toute la gloire que ces ‚tres

pervers se promettaient en tes pers€cutant. Ne crois

donc pas, Isra„l, que la faiblesse soitdonn€e direc-

tement ƒ l©homme etque ce soit sa forme corporelle
de mati…re qui le fasse succomber ƒ la tentation.

Cette forme n©est point charg€e de se diriger elle-

m‚me; elle n©est.que l©organe du mineur; elle ne

fait qu©op€rer les volont€s bonnes ou mauvaisesque
le mineur re†oit du bon ou du mauvais esprit.
Aussi, lorsque l©homme succombe, il ne doit point

rejeter sa chute sur sa forme corporelle de mati…re,
mais il ne doit l©attribuer qu©a sa seule volont€. !1

est bien s•r cependant qu©il existe inn€e dans le mi-

neur une facult€, un acte que l©on peut traiter de

faiblesse; mais, comme cette fatbiesse ne tendqu©au
bien, elle ne peut d€plaire au Cr€ateur. Elle ne pro-
vient que d©une v€ritable humanit€ spirituelle qui

enseigne ƒ faire le bien pour le mal que©les d€mons

font op€rer contre nous par nos semblables pr€ci-

pit€s.
Telle est la faiblesse inn€e dans le mineur. Cela
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est si v‚ritable que, s©il m©‚tait permis de t©instruire

de toute la charit‚ et de toutes les faiblesses divines

que le Cr‚ateur emploie en faveur de sa cr‚ature spi-
rituelle, tu fr‚mirais de honte. Mais le temps viendra

oƒ tu seras instruit de ce que je ne puis te dire

maintenant; et tu seras toi-m„me juge des choses

que je suis oblig‚ de te dire tu connattras claire-

ment alors qu©il n©ya point d©autres faiblesses inn‚es

chez te mineur que celle dont je viens de teparler, et

qui m‚riterait plut…t lenom de MwMcor~.Crains donc,
sous peine de mort, de regarder le mineur comme

un „tre faible. S©il ‚tait ‚man‚ tel du sein du Cr‚a-

teur, il ‚tait inutile que le Cr‚ateur lui donn†t ta li-

bert‚. S©il n©avaitpas en lui la force d©en faireusage,
non seulement il serait un „treimpur et contradic-

toire, mais le Cr‚ateur m„me le serait aussi, en ce

qu©il participerait  deux actions oppos‚es l©une  

l©autre, tandis qu©il n©y a chez le Cr‚ateur qu©une
seule action qui se subdivise a l©inRnipour le bien et

t©avantage de sa cr‚ature.

Mais pour te convaincre que ce que l©homme m‚-

chant aj~pelte faiblesse inn‚e dans te mineur nepro-
vient pas de sa forme corporeite de mati!re, je te

demanderai si lespremiers esprits pervers avaient

des formes corporelles de mati!re lorsqu©ils on~ pr‚-

variqu‚. Tu dois savoir que ces esprits n©avalent

pas alors de forme, et que cependant ils ont eu la

faiblesse de pr‚variquer. Ce n©es~donc point A la
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forme de cesesprits pervers que tu dois attribuer

cette faiblesse dont se couvrent tes mineurs corpo-
hs•s. t)e plus, cette esp‚ce de faiblesse n©•tait nul-

lement en leur pouvoir, puisse ces premiers pr•va-
ricateurs n©•taient susceptibles d©aucune communi-

cation d©intellect bon oumauvais, n©y enayant pour
lors, et ces premiers esprits lisaient parfaitement
dans la pens•e du Cr•ateur tant qu©ils demeuraient

dans leur •tat de justice. Ce n©est doncpoint, je te

ƒe r•p‚te, de FinQuence de la faiblesse corporelle ni

d©aucune in„uence d©intellect bon oumauvais qu©est

provenue la pr•varication des premiers esprits; c©est

leur propre libert• et leur seule volont• qui les apor-
t•s a concevoir le crime atroce pour lequel ils sont

en privation divine spirituelle. Ne me dis point que
tu ne peux comprendre comment s©op‚rent toutes les

choses dont je viens de te parler touchant la libert•

et la volont• inn•es en l©…trespirituel, ce serait un

langage qui n©appartiendrait qu©auxanimaux irrai-

sonnaMew, et non point †. un …tre qui porte en lui la

similitude et la ressemblance des vertus et despou-
voirs de la Divinit• Tu ne peux douter que tu n©aies

en toi toutes ces choses, puisque tout ce que tu me

vois op•rer pour la gloire du Cr•ateur et pour l©avan-

tage de Ses cr•atmes mineures n©est donn• par le
Cr•ateur qu©aux pouvoirs de ces m…mes mineurs, et

non point a ce~x de tout …trespirituel. ©Oui,‡srael,

le Cr•ateur ressent plus de satisfaction des actions
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et des op€rations bonnesde Son mineur en privation,

que de ceUesdes autres •tres spidtuets qui sont tem-

porels sans •tre assujettis au temps. Ce~e di~€rence

vient de ceque les, mineurs sont €man€s et €manci-

p€s pour saMahre ~ajuBtice et &la gtoirede r‚tet-

nel, a~ ~iea que ƒea~M eepfit< n©ont que la acuit€

de contemp~ et de rapporter au Ct„ateur tout ce

qui s©bp…feentre le mineur et tui. AuMi les mineuM

ont inne•a en eux desv.ettue et des puissances sup€-
rieures &celles de tous les autres esprits. Le Cr€a-

teur, me diras-tu ne pouvait-il pas faire op€rer les

m•mes choses et donner les m•mes puissances †

tout autre esprit de t©immensit€ divine, soit <<~w~,

so)t ~MM~ soit <~Mo$~? Maispour que tu ne sois

pas surpris de ce que le mineura eu )a pr€f€rence, †
cet €gard, sur toutes les autres classesd©esprits, sou-

viens~toi que~ quoique la tache scandaieuse que les

esprits purs re‡urent de ia pr€varication des,esprits

pervers soit lav€e, et que les esprits qui avaient €t€

ainsi souiiMs soient sancti&€s par la bont€ inCnieet

la. puissance du Cr€ateur~ cela n©a pas mis n€an-

moins c€aesprits ai©abri du temporel, et, puisqu©ils
se tMuvaient ainsi assujettie, le Cr€ateur donna la

pr€f€rence son mineur, comme aun •tre parCMte-
m…nt pur et sans tache, son €manation n©ayant €t€

faite qu©apr…s ta pr€varication des esprits pervers.
Ne sois pas €tonn€ si je t©apprends que!es habitants

du mon<te 4~ resseoteat encore de lapremier
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pr€varication, et s©enressentiront jusqu©• ta des

temps, o‚ leur action cessera de participer au tem-

porel, qui n©est point leur v€ritable emploi et pour

lequel ils n©ont point €t€ €man€s.

Oui, Israƒl, je te dis en v€rit€ qu©il en est de ce

monde divin comme des habitants spirituels du
monde g€n€r„t terrestre; de m…meque ceux-ci paient Á

tribut • la justice de t©†ternet pour ta pr€varication
du premier mineur commise au centre de l©univers

temporel, de m…me tes habitants du monde djvin

paient tribut • la justice du Cr€ateur pour l©expia-
tion du crime despremiers esprits Je te dirai la v€-

rit€ pure touchant les diG€rents tributs que ces deux

classes d.©‡tresspirituels payent et payeront au Cr€a-

teur jusqu©• la fin des temps. Ce qui te surprendra
bien plus, c©estque tous les esprits que te Cr€ateur

a €man€s dans l©immensit€ divinedepuis cette pr€-
varication sont sujets au m…me tribut. Pour t©en

convaincre, observe l©€mancipation du mineur dans

ce bas monde assur€ment, torsqu©U y descend, M

n©est ai souiM€, ni impur; mais il n©est pas pˆutot
tev…tu d©un corps de mati‡re qu©i! devient sujet • ta

toi ~u temps. M y asans doute uae grande diCerence

dan~a~etion o‚ se trouve ie mineur et celle©o‚ se

trouvent tee habitante de ~immensit€ divine; et te

aH~ur e$t dans uo$ privation et un p&timeot bien

plus consid€rables; parce que tu ~ignores pM que
l• pr€varication du pMmter homme e~iaM<n‡at

.i.
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plus forte que celle des d•mons. Aussi les mineurs

sont-ils born•s au temps, et les esprits divins ne le

sont qu©au temporel l©homme neparcourt les dif-

f•rentes immensit•s qu©en pens•e, mais tes esprits

peuvent parcourir r•ellement et en nature l©•tendue

infinie de l©immensit• divine. Cependant, malgr•
cette diff•rence de suj•tion o‚ se trouvent ces deux

classes d©esprits, la parole de l©homme lui donne la

sup•riorit• sur tous les habitants du monde divin;
elle est plus forte et plus puissante quela leur, et

l©•tendue qu©elle peut avoir surpasse encore celleque

parcourent les
esprits

divins.

Tel est, Isra l, l©•tat actuel desesprit divins et ce-

lui des mineurs, et cet •tat desuj•tion o‚ sont r•-
duits les esprits divins et les mineurs n©est rien en

comparaison de la privation horrible ! laquelle les

esprits pervers sont condamn•s. La Cr•ateur a telle-

ment <!it force de loi contre eux, qu©ils sont infini-

ment plus tourment•s et plus molest•s que tous les

autres esprits. Leur tourment est d©"treassujettis !

op•rer le mal, et d "tre condamn•s par d•cret d•

l©•ternel ! vivre pour une •ternit• temporelle dans

leurs iniquit•s sans pouvoir changer leurs actions

mauvaises •t contraires a Faction divine. C©est la ce

que le Cr•ateur a voulu faire entendre, lorsqu©il a

prononc• par ses d•put•s que les pr•varicateurs se-

raient punis par leurs propres crimes. Lemineur, au

contraire, quoique dans la suj•tion, a n•anmoins la
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libert€ enti•re d©op€rer le bien ou le mal, et de chan-

ger le mal en bien. Voil• pourquoi il n©y a aucune

comparaison  faire de sa privation avec celle que
souf!rent les esprits pervers qui n©ont d©autrepou-
voir que celui d~op€rer le mat. ?

Apr•s que MoTse e"t donn€ au peuple les grandes
instructions que vous venez devoir, il retourna sur

la montagne de Sinal, d©o# il rapporta les secondes

tables de la loi. Il re$ut aussi sur cette montagne
l©ordre duCr€ateur pour la construction d©untaber-

nacle dans lequel ces nouvelles tables seraientdispo-
s€es, et, lorsqu©il e"t ex€cut€ avec le secours deBeth-

zal€el tout ce que le Cr€ateur lui avait prescrit  ce

sujets il adressa encore la parole au peuple, et lui

donna en ces termes desinstructions sur la forme et

les proportions du tabernacle

« Ecoute, Isra%l, ce que j©ai  te dire sur les diC€-

rentes proportions que j©aiobserv€es dans laconstruc-

tion du tabernacle de puissance spirituelle divine,
et sur les dii&~rents rapports qu©il a avec tout ce qui
existe. Le tabernacle, danssa perfection, fait quatre
sortes d©allusions spirituelles la i~ au M~w~ Mf<

la 2< a« MM~M~c~~ la 3~ au <©o~ fA<MMMM,

etIa~MMM~MCM©c~Mnw~. Tu reconna!tras

la premi•re en observant que l©int€rieur est la vraie.

figure du surc€leste. C©estdans ce saint lieu que je
vais op€rer une partie de l©action des habitants spiri-
tuels du sur c€leste sans lem€lange d©action avec au-
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cun autre esprit; aussi, lorsque je dois prendre com-

munication directe de la volontƒ divine, le Crƒateur

m©a assujetti entrer en ce saint lieu par la porte

d©Orient, et j©y entre toutes les foisque j©ai  deman-

der quelque chose en faveur d©Isra!l. Mais aussi ma

crainte et mon travail sont-ils infiniment plus con-

sidƒrables pour ce genre d©opƒrations que pourtoutes

les autres que je pourrais faire pour ou contre l©avan-

tage d©Isra!l, parce que, dans celle-ci, selon que je
viens de le dire, j©ai h prendre communication di-

recte avec l©"ternel et avec les esprits purs du sur-

cƒleste.

La seconde allusion., ou celle de la partie cƒleste,

t©est #gurƒe par les quatres portes quisont attachƒes

au tabernacle, et qui reprƒsentent les quatre rƒgions
surcƒlestes. De cesquatre portes, l©une regarde l©o-

W~, l©autre l©occident, l©autre midi, l©autre ~Mt<M
ou wr<<; elles sont lesvƒritables figures des quatre

puissances spirituelles quele Crƒateur a donnƒes  

son mineur, et par lesquelles il peut faire usage de

celles des quatre chefs rƒgionnaires, et tout cequi est

 leur dƒpendance. C©est pour cela que, lorsque je
suis dans le tabernacle pour $tre instruit des choses

temporelles spirituelles cƒlestes, je laisse ouverte Ja

porte qui regarde la rƒgion cƒleste du chef auquel

j©ai besoin de m©adresser Telleest, Israe%, la difM-

rence des demandes et desopƒrations que je fais dans

la partie cƒleste d©avec cellesque j©ai faire dans la



T~A•T€3M

partie surc•leste. Les habitants dusurc•leste; op•-
rant et actionnant sur tout cequi existe spirituelle-
ment, ne sont point retenus,par tes bornes de l©uni-

vers et, n©ayant po~r eux aucune borne de mati‚re,

on ne peut tes assujettir ni tes assigner dans aucune

r•gion •l•mentaire. C©est cequi fait qu©en travaillant

sur eux, je ne laisse ouverte aucunedes portes du ta-

bernacle, parce que ces sortes d©esprits ont en leur

pouvoir d©•carter touteesp‚ce de bornes de mati‚re

pour venir se communiquer aux mineurs destin•s  

la manifestation de la gloire et de la justice divines.

Mais il n©en estpas de m!me des habitants spiri-
tuels de lapartie c•leste comme ils occupent des r•-

gions et des formes •l•mentaires,, je suis oblig•, lors-

que je m©adresse  eux, d©ouvrir laborne o" ils sont

contenus. Voil le v•ritable rapport du tabernacle

avec le monde c•leste etle monde surc•leste, dont

les habitants viennent chacunop•rer avec distinction

et sans confusion enpr•sence de celui qui a puis-
sance et action sur eux par ordre du Cr•ateur.

Le troisi‚me rapport est celui que le tabernacle a

avec le monde particulier, ou le petit monde, qui n©est

autre chose que le corps de l©homme. Oui, Isra#l ce

tabernacle que j©ai fait construire par Beihzal•el en

ta pr•sence, et dans lequel j©ai renferm• la loi divine

que le Cr•ateur m©a donn•e face  face, et le v•ri-

table type et la vraie ressemblance du corps de

l©homme ou de la forme corporelle de mati‚re appa-
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rente, dans laquelle est renferm• le mineur ouFam•

spirituelle divine. De m‚me que les habitants du

surc•leste, du c•leste et du ccrcte universel opƒrent
chacun enl•ur particulier dans le redoutable taber-

nacle, de m‚me aussi tous cesdii„•rents ‚tres spiri-
tuels travaillent et opƒrent dans !ecorps de l©homme

avec le mineur qui y est renferm•.

Quatriƒmement, ce tabernacte fait v•ritablement

allusion au cercle universel, en ce que tout ‚tre spi-
rituel, inf•rieur, majeur et mineur fait dans ce ta-

bernacle les m‚mes actions d©op•ration quedans

Fimmensit• universelle. Oui, tsra‚t, ce tabernacle,
construit sous tesyeux par la facult• de t©homme, te

fait voir avec certitude quelles sont la facult• et la

puissance des esprits qui coopƒrent …l©entretien de

t©u~ivers, et de ceux qui ont coop•r• … saforma-

tion en.disposantta matiƒre premiƒre, d©o†toutes les

formes sont sorties, … retenir Hmputsion que lui ont

donn•e !es esprits inf•rieurs, d©aprƒs tes ordres du

Cr•ateur. Juges-en toi-m‚me n©est-it pas vrai que,

lorsque je suis descendu de la montagne, jene por-
tais avec, moi aucune matiƒre propre et convenable

a la construction de ce redoutable tabernacle dans

lequel devaient ~tre renferm•es les loisdivines que
lƒ Cr•ateur a d‡tgn• conˆer a son serviteur Mo„se?

Mais je ne fus point moi-m‚me charg• de cette cops-

tr†ction. Je n©•tais que l• d•put• du Cr•ateur pour
transmettre aBethzai•et l©ordre de~aDivinit•, et en
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second lieu, ta <brme apparente qu©ildevait donner
au tabernacle spirituel. Aussi, tu ne m©aspoint vu
mettre la main  cet !diCce, cette facult! !tant r!-
serv!e  ttetbzat!et et aux deux autres mineurs ses
associ!s, tu sais en outre qu©aussit"t que j©eus
donn!  Betbtat!et l©ordre de ta Divinit! et te plan
du tabernacle spirituel conibrm!meut a ta volont! et
au dessein duCr!ateur, c©!tait donc bien te retracer

tout cequi s©estpass! tors de la formation de t©uni-

vers.
De m#me que j©ai communiqu! a BeUMa~!ei les

ordres du Cr!ateur pour Ja construction du taber-

nacle, de m#me le Cr!ateur communiqua directe-

ment aux esprits inMrieurs ta toi decr!ation des es-
sences spiritueuses; de m#me qua j©ai donn!  

Bethzat!et le plan de son ouvrage, de m#me tes es-

prits sup!rieurs re$urent, par un d!put! sup!rieur,
l©imagede la forme apparente de l©univers de m#me
enfin que Betbzai!e%, apr's avoir re$u Fordre de
coastruire le tabernacle, ainsi que te plan qu©Mde-
vait lui donner, trouva sanspeine to~s les mat!riaux
n!cessaires avec lesquels il construisit le tabernacle
de m#me aussi tes esprits inf!rieurs, ayant re$u
il©ordre duCr!ateur pour la construction de l©univers,
ainsi que t©imagede la forme apparente qu©i( devait

avoir, produisirent d©eux-m#mes tes tMis eMencea
fondamentales de tous %escorps avec ksquets iht
~Mnm#reat le temps univeMet. J©ai doncfait dMa
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cette op•ration le type du Cr•ateur et celui de l©es-

prit majeur, et Betbzal•e~ a M cetui de l©esprit in-

f•Hw ~i a en son pouvoir la construction des for-

mes. C©estpo<Mrcela que Bethza!•et estappel• grand
ouvrier devant ‚*MeM~. La matiƒre incorruptible
dont ce tabernacle est compos• est le vrai type des

esprits mineurs qui contribuent l©entretien etau

soutien d• l©univers, etce taberMcte est incorrup-

tible parce qu©ilest, ainsi que l©univers, soutenu et

entretenu par des „tres purement spirituel C©est

par cela que ces deux temples subsisteront jusque
la fin des temps. TAche, …sra†),de rendre •galement

incorruptible ta forme particuliƒre, en la laissant

sous la direction et lapuissance de ces m„mes „tres

spirituetsqui )a conserveront dans toute !a puret•
de ses lois pendant la dur•e du cours qui lui est

ili•. Tu con‡ois sans doute que les trois sujets qui
ont travaiM• & !a construction du tabernacle, sa-

voir Betbzat•el et ses deuxassoci•s, font une aMu-

sion v•ritaMc au nombre ternaire qui constitue la

facult• puissante des esprits int•rieurs producteurs*
des trois essencesspiritueuses d©o sont provenues
toutes les tonnes corporelles.

Te"tes sont, …srae!, tes #gures importantes que tu

peux d•couvrir dans tout cequi concerne le tabernacle

qm a •t• eonatruit sous tesyeux. Sur toutes choses,
n©dcMie pu que cetabernacle est, ainsi que je te"©M

dit, l©image de la forme corporeMe du mineur. Vois
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en effet si te tabernacle du mineur n©apas eu en lui

quatre portes qui sontfigur•es dans le tabernacle

de Bethzal•et, et s©il n©y a pas un rapport parfait
entre les unes et les autres? La.porte d©Orient du

du tabernacle de Betbzal•et, par o‚ t©entre pour in-

voquer les habitants du surc•teste, repr•sente le

cúur de l©homme c©est par le cúur que le mineur

reƒoit les plus grandes satisfactions ainsi que les

plus grandes faveurs que te Cr•ateur lui envoie di-

rectement par les habitants du surc•teste. La porte
d©Occident du tabernacle de Bethzat•et serapporte
la seconde porte du corps du. mineur, qui est t*úit.

La porte du Midi fait allusion a t©oreitte; mais mat-

gr• les rapports qui se trouvent entre lesquatre

portes de ces deuxdiff•rents tabernacles, il ne faut pas
croire qu©ils soient •gaux en vertus et en propri•t•s.
Non, „sra…!, le tabernacle de Bethzat•el n©estqu©un

type de celui dumineur; et c©estdans te tabernacle

du mineur que le Cr•ateur a attach•~oute Son affec-

tion. ~insi il n©estpoint •tonnant qu©il soit sup•rieur
en puissance † celui de Bethzat•et, qui renferme en

effet ta toi divine que le Cr•ateur † confi•e une se-

conde foje a Mn serviteur Mo‡se; mais cette toi sa-

cr•e n©eilste-t-clle pas en nature dans letabernacle

du mineur? Ne crois pas non plus, €srael, que le

tabernacle de Bethxat•et fasse aucune allusion au

tabernacle d©Adam, notre premier pˆre, lorsqu©il
•tait dans son •tat de gloire. Tu sais qu©Adam, dans
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cet •tat, •tait un •tre purement spirituel, etqu©i! no-

tait assujetti ‚ aucune forme de matiƒre, parce

qu©aucun esprit pur ne peut •tre renferm• dans un

corps de matiƒre, sinon ceux qui ont pr•variqu•.
Tu sais en outre qu©Adam avait la facult• de cons-

truire sa forme corporelle glorieuse, de !a dissiper,
de la changer ‚ son gr• et selon les actions qu©il
avait ‚ op•rerconform•ment aux ordres qu©il rece-

vait du Cr•ateur. Ainsi, dƒs que cette forme existait,

elle ne pouvait seconsid•rer comme le tabernacle de

la loi divine inn•e dans lepremier mineur et c©•tait

-ce premier mineur tui-m•me qui, en tant que pur

esprit, •tait le vrai tabernacle de la loi divine qu©il
avait re„ue, soit lors de son •manation, soit lors de

son •mancipation. Vois-donc par ta, Isra…l, l©impos-
sibHit• qu©it y a qu©un tabernacle de matiƒre gros-
siƒre, tel que celui de Bethzai•e!, fasse allusion au

tabernacle sp©rituet du premier mineur, qui n©est

autre chose qu©un pur esprit.
Je vais t©instruire maintenant des propri•t•s des

quatre portes du tabernacle du mineur corporis•,
dont je t©ai parl• pr•c•demment et que je t©ai prouv•
•tre sup•rieures ‚ celles du tabernacle de Bethza-

l•el. La premiƒre de ces portes, ou porte orientale,

selon que je te l©ai fait observer, est le cúur du

corps de l©homme; c©est par cette m•me porte sup•-
rieure que l©esprit de vie passive entre dans le

tabernacle du mineur pour !e disposer ‚ recevoir -et
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supporter tous les eSets detoutes les op•rations

spirituelles divines qui doivent s~y faire conjoin-
tement avec le mineur. C©estpar cette m me porte

que p!n"trent dans l©homme les plus sublimes

esprits, tant bons que mauvais; et, lorsqu©ils ont

dispos! le tabernacle convenablement, selon leurs

lois/le mineur sejoint # eux pour op!rer sa volont!

bonne ou mauvaise, conform!ment a<sa libert!. Les

esprits susceptibles d©op!rations divines avec le

mineur sont tous ceuxqui habitent depuis le monde

surc!leste jusqu©# l©extr!mit! de tous les mondes

temporels. Tu vois, par la, quelle est la multitude

infinie de communications spirituelles soit bonnes,

soit mauvaises que le mineur peut recevoir par la

porte orientale de son tabernacle corporel. Oui,

Isra$l c©est dans le cúur du mineurque tout s©op"re

pour ou contre le bien dumineur.

Les trois autres portes du tabernacle. de l©homme

ne sont pas moins importantes, et sont !galement

sup!rieures a celles auxquelles elles r!pondent ~ans
le tabernacle de Bethzal!el. Elles sont les organes
des principales fonctions du mipeur, savoir <

est t;organe de la c<MM~c<tM;~<MW~ celui de la

c<MM~«~; et la ~OM<~celui de la~aro~~MWM~
rAoHMM. Ces trois derni"res portes, jointes # la

premi"re, t©apprennent # distinguer les quatre diCe-

rentes op!rations que le mineur peut effectuer, par
sa puissance, sur le monde surc!leete, le monde ter-
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restre et ie monde univeraeh Tu peux concevoir ta

m•mo eboae touchant le tabernacte de ‚etbza~•e),

qui est ta vraie ƒgure de ces quatre mondes; car

chacun des mond•e •tant lui-m„me un tabernacle

particulier, il faut qu©Haaient chacun leurs op•ra-
tiona ap<htuet~ divinea pafticuti…fea; et c©eatce

que te Mpt•aentent les quatre dM•fentea portes du

tabeHM~ de Bethza)•e<. Si tu me demandea queMe
eat la clef decea p†rtes, je te r•pondrai qu©il n©y ena

pu d©autre que l©esprit quiveille ‡ chacune d©elles,

qu©il eat aeui ‡ pouvoir ouvrir ou fermer pour ou

contre l©avantage du mineur. Maia ai le mineur ne

peut pas tui-meme ouvrir ces portea, il peut tea

faire ouvrir et fermer quand il lui platt. M appar
tient au mineur de d•air spirituel bon d©„tre v•ri-

table propri•taire de cette fameuaectef, et, par !a, de

devenir d•poaitaire du bien spirituel et concierge
dea esprits pr•varicateura contre la Divinit•s Tu vob

queUe est, la aup•riorit• du tabernacle du mineur

sur celui que j©ai fait construire en ta pr•aence.
Aussi ~t-i le premier conatrui~ et rien nepeut pr•-
valoir contre lui, si le mineur n©y donne aoeconsen-

tement Ce.tabernacle, enfin, est le type r•ei du

monde, parce quil conttentdana sapetite •tendue

tout ce que !e grand monde contient danaaon elpace
immenae. Le tabemacte du mineur eatincomparable-
ment au-deaaua destabemac~ea particutiera, parce

que celui de l©homme renfermequatre choaea, et
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<~ueles autres n©encontiennent que trois. Ces trois

choses que contiennent les tabernacles inf€rieurs

particuliers, sont la loi, c€r€monial duculte divin,

le~c~ et l©o~tM/ mais outre ces trois choses,
le tabernacle du mineur en renferme une quatri•me,

qui est la puissance spirituelle divine. Voil‚ quelle
est l©allusion du tabernacle de Bethxal€el et celui de

l©homme~ et pourquoi celui-ci est si sup€rieur
tous les autres, ce qui sera encore plus amplement

expliqu€ dans son temps, selon la volont€ du

Cr€ateur

Israƒl, je t©ai laiss€ ignorer le v€ritable nom de

l©ouvrier constructeur de ce redoutable tabernacle,
et tu ne l©as connuque sous le nom. temporel de
Bethzal€el Ce surnon n©est que conventionnel; il

n©annonce que l©origine reproductive des formes

corporelles et n©enseigne point le vrai nom de celui

ou de ceux qui les habitent. „l faut donc te dire que
le v€ritable nom spirituel de cet ouvrier est B~ qui
veut dire op~M~ foc~ ~M~ ~M~M, ce qui
est indiqu€ par la seconde lettre de l©alphabet h€-

breu car la premi•re~ qui est ~~y~ exprime la

pens€e divine, et la seconde, qui est J~~ exprime
son action. Je te r€pondrai ‚ ce st~}et que lea sur-

noms temporels n©ont aucunevertu ni aucune puis-
sance spirituelles, parce qu©ils sont donn€s par les

hommes et non par le Cr€ateur, tu n©as m…me

jamais vu produire d©oeuvre spirituelle temporelle
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par le propre et priv• nom des corps mat•riels, ni

par aucune des facult•s deT‚tre corporel, et, lorsque
les formes opƒrent quelques vertus, ce n©est pas

par elles-m‚mes, mais par la propri•t• puissance de

l©‚tre spirituel qui habite en elles, c©est-„-dire par la

facult• attach•e a son nom animalspirituel divin,
ainsi que je vais te le faire comprendre.

Tu n©ignores pasl©acte c•r•moniel de l©alliance©

que l©•ternel a faite avecl©homme, dieu de 1~ terre,
de m…me quecelle faite avec la post•rit• de ce pre-
mier homme, aprƒs sa premiƒre r•conciliation. Cet

homme-dieu, dans son •tat de gloire, avait son

nom propre attach• directement „ son‚tre spirituel.
C©est par la vertu de ce nom qu©il manifeste dans

l©univers, selon son d•sir „ la satisfaction du

Cr•ateur, toute op•ration spirituelle divine tem-

porelle. Mais aussit…t aprƒs sa pr•varication, il per-
dit le souvenir de sonnom spirituel, et ne fut plus

qu©un ‚tre mat•riel temporel et de suj•tion spiri-
tuelle. divine et non d•moniaque.

Ce changement de sa forme op•ra celui de sa loi,

et le changement de sa loi op•ra celui de ses op•ra-
tio~s quelconques. N©est-ce pas©l„ ce qu~ te prouve

que tous ces changements ont d• n€cessairement

entra ner celui du nom propre de ce premier homme?

En effet le nomque le Cr•ateur donna „ cet homme,

aprƒs lui avoir accord• sa r•conciliation spirituelle

temporelle. et non spirituelle pure, •tait a l„ v•rit•
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tr€s-puissant; mais il •tait n•anmoins inf•rieur au

premier nom de son •manation et de son •mancipa-
tion pour concevoir.

0 peuple ch•ri de l©esprit, le changement que je
t©annonce avait •t• fait au nom de tapremi€re cr•a-

ture humaine. Observe celui qui s©estfait au nom du

p€re temporel des enfants d©Isra‚l. Dans le prineipe
de ces op•rations temporelles mat•rieMes, il se nom-

mait ~<K~. qui signifie A<M~<tMf~ <<a<Mla <M<t~.

Le Cr•ateur de ce nom pour lui substituer c€tui

~o~~ qui signine p€re oA<MM<a~ Mt~thM~ <pt-
WhMMp <«MM. C©est en effet dans la post•rit• seute

de cet homme que ta gloire et la justice du Cr•ateur

se sont manifest•es de pr•f•rence  toute autre na-

tion. Mais, !sra‚t, ne t©•norgueiiiis pas de ces avan-

tages; car, de m"me que le Cr•ateur a chang• •a

t~Mutt• spirituelle mineure et mat•rielle d©Ahraham

en celle spirituelle sup•rieure, en lui changeant son

nom, de m"me 11peut annuler toutes ses vertus en

abandonnant cem"me homme, et en le faisant re-

tomber au m"me degr• d©inMriorit• d©ou\U l©avait

tir•. A ce sujet, il faat que tu saches que tous

les esprits mineurs, bu toutes les #mes spirituelles
ont v•ritablement un nom qui les distingue, dans

leur puissances et vertus, par rapport h~leur úuvM

temporelle. Ami, depuis la premi€re •poque de

l©homme pr•varicateur, et lors de sa r•concilia-

tion~ le Codeur ayant chang• son premier nom
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ABA (4) en celui de B‚AN (6), surnommƒ Adam, cet

Adam changea aussi le nom de sa postƒritƒ troi-

si„me en lui donnant le nom de Seth et ce nom ne

venait point de la simple volontƒ de la convention

du premier homme, mais il lui fut suggƒrƒ dans sa

pensƒe par l©esprit, ainsi que tu le coucevras par
ce qui va suivre.

La circoncision ou l©effusion du sang d©Abrabam

ƒtait un vƒritable type de la puri…cation de la ma-

ti„re corporelle. Cette effusion desang servait encore

† puriner la vie passive et la disposer † retenir

l©impression des diffƒrentes opƒrations spirituelles
divines que le Crƒateur avait enjoint de nouveau

† Son serviteur Abraham afin de le dƒtourner du

faux culte qu©il opƒrait au pr~odice de celui de la

Divinitƒ. ‡l n©estpas douteux que, par cette opƒra-
tion toute spirituelle, la vie passive ou l©Ame animale

ne f…t enti„rement liƒeavec la vie impassive ou

ˆme spirituelle active.

Cependant, malgrƒ cette raison, l©Ame passive et

l©Ame impassive avaient toujours chacune leur nom-

bre particulier qui Ie~ distinguait parfaitement dans

toutes leurs vertus et puissances temporelles et ce

qui le prouve, c©est la diffƒrence de leur nombre.

L©Ame passive n©est en possession. que du nombre

imparfait ternaire 3, et l©Ame impaasive est©en pos-
session du nombre quaternaire 4, ce qui sufnt pour
dƒmontrer leur dMMrence et leur distinction particu-
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H€res. Ensuite, pour te faire comprendre que ces

deux vies, inf•rieure et mineure, passive et impas-

sive, proviennent du pur esprit et que leur liaison

est parfaite et intime, tu n©as qu©a additionner les

deux nombres qui les constituent dans leurs facult•s

spirituelles temporelles. Cette addition donnera le

nombre septenaire 7de l©esprit majeur dont elles

•manent.

Quant au changement de nom que je te dis avoir

•t• fait par la seule volont• de l©esprit du Cr•ateur,

et non de la volont• de l©homme, tu ne pourras en

douter quand tu observeras qu©aucun, patriarche n©a

port• le nom de son origine mat•rielle et qu©ils sont

tous diff•rents les uns des autres. Ily a dix patriar-

ches, il y a dix noms spirituels qui op€rent le culte

de la Divinit• par son propre nombre d•naire. Ob-

serve encore si, depuis No•, tu trouves dans les

patriarches aucun nom originel mat•riel; soit dans

cette post•rit• de No•, soit dans celle d©Isma l, soit

dans celle d©H•ber. C©estdonc l! ce qui te fait voir

que le changement du nom spirituel, au lieu et place
de celui ong~nel de l©homme, vient de Dieu.

Le nom spirituel donn• a l©Ame impassive t©an-

nonce et te fait encore entendre lajonction d©un "tre

distinct et spirituel ou d©un esprit particulier septe-
naire que le Cr•ateur a assujetti a lavertu puissante
de l©esprit mineur quaternaire, comme il enseigne

qu©il sejoignit a son premier homme-Dieu apr€s sa

r
i
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r•conciliation. C©est encore par cette jonction que
l©•ternel Dieu d©‚sraƒl fait concevoir „ toute sa cr•a-

ture le pr•cepte qu©il faut aimer son prochain comme

soi-m…me. Cette liaison, cette amiti•, cette intelli-

gence ne doit s©entendre que d©esprit „ esprit et non

de la mati†re temporelle a l©esprit. Voil„ ce v•ritable

prochain que tu dois ch•rir et aimer comme toi-

m…me. ib
Je te dis en v•rit•, Israƒl, que cette op•ration

d©•lection ou de nom spirituel donn• „ l©‡me ouau

mineur, se perp•tuera, de par l©•ternel, chez les r

peuples idol‡tres plus en privation de la connais-

sance du vrai culte de laDivinit•, ce qui est claire-

ment manifest• aujourd©hui dans l©•glise chr•tienne
t w

par le sacrement du bapt…me oˆ le nonveau-n•

re‰oit un nom spirituel tout diff•rent de celui qu©il

porte par son origine mat•rielle temporelle.

Apr†s t©avoir expliqu•, Israƒl, l©origine du nom

spirituel que l©•ternel a donn• al©Ame, de m…me que
le changement du nom originel en celui spiritue!, tu

d•sir†rais peut-…tre queje te donnasse l©explication
du nom de Seth. Je te dis env•rit• que ce nom signi-
fie …tre admis au vrai culte divin ou ex•cuteur par-
fait de la manifestation de lagloire et de la justice
divines. Ainsi la post•rit• de Seth fut nomm•e en-

fants de D;eu; -et non pas enfants des hommes. Ce

titre d©enfants des hommes fut r•serv• h lapost•rit•
femelle de Ca n, qui fut enfant•e par l©op•ration des
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d€mons, parce que son origine corporelle premi•re

provient de la seule facult€ de l©op€ration du pre-
mier homme, qui ~t sujet de sa pr€varication. Si

tu d€sirais encore savoir de moi pourquoi l©homme

constructeur du redoutable tabernacle aop€r€ toutes

ses úuvres temporelles sous un nom originel, je te

r€pondrai que le nom origine! de Bethzal€etest resL€
ainsi  cet homme pour faire entendre toute la

post€rit€ d©Adam laliaison intime de l©esprit avec la

mati•re premi•re, sans toutefois admettre de confu-

sion entre l©unet 1"autre.

Ceci t©explique la forme corporelle du tabernacte

que ce grand ouvrier a construit sur le plan qui en

fut form€  son imagination pour #tre l©habitacle de

l©esprit de sanctification, de l©esprit de conciliation,

de l©espritde conservation etde l©esprit tout-puissant,

protecteur et d€fenseur des enfants d©Isra$l. Oui,

Isra$l, ce que je te dis touchant leshabitants du ta-

bernacle, doit te faire concevoir que l©esprit mineur

qui habite dans son tabernacle corporel n©est pas

plus confondu dans lamati•re, que les esprits que

je viens de te nommer ne le sont avec la mati•re du

tabernacle spirituel que Bethzal€el a construit pour
la plus grande gloire de l©•ternel etpour la satisfac-

tion d©Isra$l C©est cequi te fait voir clairement que
le tabernacle de Bethzal€el est un v€ritabh type de

celui de l©homme-dieu sur la terre.

Tout ce que je t©aidit, Isra$l, d€ la grande mani-
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festation de lagloire et de la justice que le Cr•ateur

a op•r•e en ta faveur contre tes ennemis et tessiens,

t©enseigne quellesseraient ta pr•varication et ta pu-
nition spirituelle animale si, apr‚s cet exemple, tu

contrevenais tout ceque je t©ai dit et enseign• de

par Lui. Si ton coeur s©endurcissait contret© ternel

et contre Ses•lus, il arriverait que ton d•nombre-

ment sp!rituet serait subdivis• " l©infini et resterait

sans aucun point de ralliement ta m•moire s©obs-

curcirait, ta vertu et ta puissance se ralentiraient et

ta face se dissiperait aussi promptement que la lu-

mi‚re fait disparattre les t•n‚bres Je te dis env•rit•,

Isra#l d©un coeurcontrit et navr•, que je vois avec

douleur le temps pr‚s d©arriver. Pour lors, les amis

ch•ris de i©•terne! ne vivront plus avec toi, toutes

tes exclamations, invocations coop•rations seront

vaines et st•riles, ce qui t©occasionnera degrands

p$timents. Mais cette peine d©esprit sera bien plus

grande encore, lorsque tu verras le culte du Sei-

gneur passer chez tes autres nations a tonpr•ju-
dice et " ta honte. Je te dis en v•rit• que ce ne sera

qu©en vertu de ce m%me culteque les diff•rentes na-

tions te tiendront en suj•tion et soumettront toutes

tes oeuvres, tes actions et tesop•rations " leur vo-

lont•, et tu deviendras alors leur sujet et leur tribu-

taire. Mais quoi qu©il en soit, 'sra#!, ne d•sesp‚re

jamais de fa mis•ricorde de l©•t‚rnel souviens-toi

toujours que tu. fus le th•$tre immense de lamani-
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festation premi•re de la gloire et de la justice di-

vines, que c©estchez toi que toute chose spirituelle
& pris naissance, et qu©un jourviendra o‚ la postƒ-
ritƒ d©Abraham, hƒriti•re de l©úuvre del©€ternel.

sera remise „ son premier ƒtat de splendeur, sera

rƒintƒgrƒe avec magnificence dans son chef-lieu.

Lorsque tu seras disperserez toutes les nations, tu

te souviendras que cette disgr ce spirituelle est le

vƒritable tableau des ƒvƒnements futursqui survien-

dront aux successeurs spirituels temporels qui au-

ront go!tƒ un instant de la douce satisfaction de

l©opƒration de ce m"me culte, car, s©ils ne sontpas

plus exacts que toi, Isra#l, &conserver tr•s-soigneu-
sement ce superbe hƒritage sans tache nisouillure .de
leur part, ils seront plus punis et plus „ plaindre

que toi. Le Crƒateur lƒs considƒrera comme des"tres

impurs, et leur hƒritage leur sera enlevƒpar d©autres

nations. Alors ces"tres impurs ne seront traitƒs que
comme l©instrument ©du flƒau de lajustice qu©elle

rejette pour une ƒtermtƒ apr•s s©en"tre servi. Josuƒ,
serviteur du Tr•s-Haut, sera l©hƒritier du grand
culte divin et, en consƒquence de l©ordrejqui m©a ƒtƒ

donnƒ, il doit recevoir par mon organe les vertus et

les puissances nƒcessaires pour opƒrer la manifesta-

tion de la gloire et de la justice divines.

Mais, Isra#l, cette tranaition n©est-elle pas un nou-

vel indice que rhƒntage de la terre pronRao ne aƒra

pu toujours chez toi? Oui, cet exemple doit t©ap-
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prendre pour un temps imm‚moria! que le v‚ritable

culte de r•ternet sera ‚galement transmis, ƒ ton pr‚-
judice, au~ nations ‚trang„rea, et pour !ora ta me-

moire sera sifortement obacurcie que tu ne te aou-

viendraa plus ni du nom de, t©•temel, ni de ton

propre nom animal spirituel ta dispersion sera en-

ti„re et servira d©exempte ƒ toute la terre tu en-

treras une seconde fois en esclavage et en servitude

danaJa terre d©Egypte, d©o… tu nesortiras plus qu©ƒ

la †ndea temps. C©est alorsque la manifeatation de

tagioire et deta~aticedu Tr„a-Haut a©op‡rera pour
)a aatiafaction deajuatea, ƒ la honte dead‚mons cri-

minel et des coupables mineurs non recohciii‡a. Il.

faut aavpir neanmoiM qu©avant ces derniers tempa,
it y attra grande confusion dans )ea tribuad©iara‡!
la d‡aotation qui sera parmi elles les forcera de se

app ter !ea unea des autres; te nombre sup‚rieur ae

tetit~ra tt„a-ioin du nombre inf‚rieur, qui a‚ra aub-

dtvia‚ encore de son premier h‚ritage, pouf "tre un

exempte frappant de la justice que F•terne~ a mani-

ta$Me ~~tre les enfants d©€ara‡t, et leur terre pro-
che reatera inculte et st‚rile. Tu sais, #ara‡t, que !e

e~hre aeptenaire est un nombre apiritue! temporel,

et <pw ~e nombre quinaire eat un nombre spirituel

<B$tef~ euacepUMe de confuaion et demaiveraation

ejj~MtneUea divinea; c©eat doncce nombre septenaire

dei ttibut qui ae d‚tachera du nombre infedeur

quiMtre et <eM re%egu‚ dans un lieu de cet uoivera
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apparentque les mortels ordinaires nepourront d•-

couvrir. L‚, ces peuples justes achƒveront depayer
le tribut que le crime d©Isra„l doit encore ‚ la justice
divine, et par l‚ ils op•reront la juste r•conciliatton

des enfants d©Isra„l. L©arche d©allianced©Isra„l avec

le Seigneur marchera aussi avec ce nombresept•-
naire conjointement avec toutes les vertus et puis-
sances spirituelles .divines dont il est d•positaire. Les
autres tribus d•g•n•reront en …tres det•nƒbres.

Je te dis de plus, lorsque tu auras subi les effets

de la justice divine et que tu auras perdu tes princi-

paux chefs conducteurs spirituels, tu feras tous tes

efforts pour t©en procurer d©autres mais tu ne trou-

veras que des •lus ordinaires, qui seront de simples
conducteurs temporels et m…me plus mat•riels que

spirituels, Ils te conduiront dans le©sentiert•n•breux

et horrible dont l©€ternel t©a retir•, et ils te laisse-

ront g•mir ‚ l©ombre deton crime. Considƒre et

tremble, iara„l, de tous les malheurs dont je te me-

nace de la part de l©€ternel. te secours deMo†seet

de Josa• sera invoqu• par toi, mais inutilement; car

plus tu les r•clameras, plus tu les •loigneras de toi.

C©esten cela que la justice du Cr•ateur sera encore

plus gFaade contre Isra„l qu©elle ne l©a •t•, et c©~st

atost qu~s©accomplira dans tous ses points le d•cret

immuable q~©if a prononc• contr les pr•vancateuM
de s~oncult~etleurt complices.

par t~ut c$ que vou~ ven~dje voir sur les act~M,

<
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r•uexions et op•rations bonnes et mauvaises d©Isra‚l,
de mƒme que sur la r•gularit• des úuvres de ses

principaux chefs conducteurs, vous pourrez ƒtre

convaincus que tout ce qui a •t• pr•dit ce peuple
lui est exactement arriv•. Aussi je n©entrerai pas
dans le d•tail des  •aux et de toutes les souffrances

que ce peuple a •prouv•es, selon que Motse le lui

avait annonc• avant de ses•parer de lui. L©histoire

sainte et l©histoire profane exposent assez ample-
ment tous ces faits, tels que l©arche perdue, la dis-

persion des tribus sous ~Mo«~, qui en, perdit sept
enti!rement et laissa tombercinq autres dans l©escla-

vage et la servitude des nations •trang!res sans

espoir de pouvoir les secourir.

Mais cependant cette dispersion des tribus m•rite

que vous y fassiez de s•rieuses r•flexions. Sept de

ces tribus se sont s•par•es de Roboam, fils et h•ri-

tier de Salomon. Jamais le lieu de leur retraite ou la

route qu©elles ont prise pour s©yrendre n©a •t•con-

nue d• Roboam lui-mƒme ni deicinq tribus tomb•es

en eeclavage, ni en8n d©aucune nationquelconque.
"M •ehtssez en outre que, sur le d•nombrement des

douze tribus en deux parties, le nombre majeur et

septenaire est retir• dans un lieu depaix et de

tranquillit• hors de toute correspondance humaine

et profane, et le nombre inf•rieur quinaire est rest•
errant et vagabondant, couvert de honte et de con-

fuaion, en servitude chez tontes les nations o# ces
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tribus malheureuses sontpriv€es de toute action et
de toute op€ration spirituelles divines. Que peut re-

pr€senter un pareil €v€nement aux hommes de la

terre, sinon la v€ritable assertion du mal et du bien

provenus des deux sortes d©esprits bons ou mauvais?

Voyez si ce que je vous ai dit • ce sujet n©est pas
clair, puisque le nombre 2 est celui de la confusion.

Voyez aussi dans la s€paration des tribus d©Isra‚l en

deux parties si le nombre sept€naire de ces tribus,

que les hommes de la terre ontperdu de vue, n©est

pas le v€ritable type des  lus mineurs que l©•ternel

retire d©entre lesprofanes et les impurs permanents
de la terre et met par l• • l©abri de toute communi-

cation intellectuelle avec les mortels ordinaires. Le

Cr€ateur permet de plus que ces mortels ordinaires

oublient, par la succession des temps, la m€moire de

ces heureux !tres et, qu©ignorant leur demeure "xe

et la route qu©ils ont prise pour s©yrendre, ils igno-
rent aussi leurs úuvres, leurs actions et leursop€ra-
tions spirituelles temporelles. Bien plus, ils igno-
rent eux-m!mes la conduite qu©ils avaient • tenir

pour parvenir a cette f€licit€ dont ils ont perdu jus-

que F#d€e et au souvenir.

Voyez encore si cette s€paration n©offrirait paa le

v€ritable tableau de la mort naturelle temporelle par
la s€paration de i©•me d©avec lecorps. Les douze

tribus, par leur intime liaison, ne formaient qu©un
seul corps mais lorsque cette unit€ a €t€ divia€e en
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deux parties distinctes, l©une, •tant en privation de

l©autre, est tomb•e dans l‚ n•ant spirituel et l©igno-
rance. t)e mƒme, lorsque l©„me est unie aucorps,
elle forme temporellement une unit• parfaite avec

lui; mais lorsqu©elle se s•pare de son corps, elle

forme alors deux divisions distinctes, dont l©une, en

r•p•tition du nombre majeur sept•naire, demeure,si

elle est juste, sous la protection divine et sous les

ailes de la gloire de l©•ternel, et t©autre, en r•p•tition
du nombre quinaire des tribus errantes, reste sur la

terre, en privation de toute action spirituelle jusqu©…
sa parfaite r•int•gration.

C©est par cette observation que vous pouvez con-

cevoir l©•v•nement et la r•volution qui surviendront

l©univers entier lorsque celui qui le vivifie se s•pa-
rera ©de lui.. Car, … l©image des corps particuliers,
cette mati‚re restera errante et dansl©inaction jus-

qu©… qu©ellesoit enti‚rement dissip•e. Telle est la loi

qui donnera Rn … toutes chosestemporelles. Il faut

actuellement vous convaincre que la mati‚re pre-
mi‚re ne fut con ue par l©esprit bon que pour conte-

nir et assujettir l©esprit mauvais dans un •tat de pri-
vation, et quev•ritablement cette mati‚re premi‚re,

con ue et enfant•e par l©esprit et non pas •man•e de

tui, n©avait •t• engendr•e que pour !tre …"a seute

disposition des d•mons. Pour ceteffet, rappelez-vous

l©apparition que le chef des d•mons Ot enpr•sence
du CJ~rM~ homme-Dieu de la terre. Cet !tre pervers
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M lui a•rait point apparu aoua une Ibrme humaine
et ne t©e€t point attaquer si l©homme-Dieu n©eut

point •t• rev•tu d©un corpade mati‚re, et a©il Mf€t

aervi de ta tonne glorieuae qui est inn•e ea t~i car

aƒofa tA contraction $pMtueMe d•moniaque n©aurait

pu avoir heu, puiB~ue t©e~Ht p~t &le pd~t‚ge- de

tier et d©arf•tet toute bp•ration de$ eepd~ impufe.
VoM me deM„adefez si techefdea d…moM~ en

AppMaiMMt rhomme divia, 9 Avait projet de

a•d~i~e et de coMompfe aimptemeot ton cofpt de

mati‚re o~ aon eapdt? Je voua f•poodMi ~ue~aca

objet •tait de aeduife l©uneet l©autre. Pfe~ai~ement

il irou~t, pat aoo intelligence d•moniaque, coMom-

pre la tbnae corporelle de mati‚re de cet •tre divin

et la rendre par l† auaceptible de retenir impreMioa
deto~tealeaactiooafauaaea qu©il se proj~oeeraitde
lui taire communiquer par l©entremiae dea op~ra-
tiona qu©il avait donueea † l©eaprit attach• † cette

forme corporelte. En aecond lieu, il d•airait encore

ploa ardemment s•duire l©•tre apirituel qui habitait

dani ce eorpa~ ne concevant rien de plua glorieux

que cette conqu•te, parce qu©en m•me tempa qu©il

a©oppoaait aux ordrea et † la vo~nte dit Cr•ateur, il

connaiaaait que lea mumM et lea <~•rationa conai-

d&Rableaque l©homme dtvinaurait &~iteaa la gloire
de ce tentateur, aurait entt~~ une in<ni~ d©•~
minenra ou <ftmea aouata pw~aanee de ta~<<atice

d•moniaque.
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~« t et te co~pe de cet Ahre t€g€h€jrate~t

M©ayant Mccot~b€ ai t©M ai t©autfe Mt Mae< du

d~moa, m•ia t©Ayant coatMiat M cont~h©e par

toutea <ea ireftm dp teotfef daaa son lieu de Mj‚tio~

et de phvAtba dMae~ tout dans cet €tte divin

~it exeotpt de aouiMƒte et d<© p~v&dc&tioa, etit

~t~& MMUAt te ehet du d~mooe de <? f~itef de aa

p~eeace po~ aMet ex€cuter tee otdfee qa©it tui avait

dM&„$ A cette €t~qoe honteuM~ te d~moa comprit

hteh (~©it t€tait Mcofe ptu$ humili€ et BowniB k

i©tMmme~tM…u etdivin de cet uaivefa,cAf t& t~met€

et h ~MU~t€ de cet €t~re aMr€t…teat tMt Mempte et

toute action Mad•teuae; ouMe habitude, ai impfea-

<io~ di&hoMque ae j~€vetutent •ox ye<tx dechommee

†tdiM‡it~a et, p<ur ?, ptixet te calme teet…fe~tda~

reatMrit de cet homme dtvin< Ceci peMt vo~e Mfe

~oeevoir ~e t& pt<M ~rte partie de t~ctioo, de

~~oadaite et de t©op€ratip~ dee homme~de ma-

IM~ pt~ieat qo€ de$ diMMata exempt et

d€e di~~eatea haMt~dee qM©Me contr<MtMt, et qui

detie~aewtpouf e~M )teeond phaeipied~Mtofe,

d~t eM~ d~ teat vie otdiMife, tMrt ea bi…a

q~M a~ op€raMeM et
te$ haMi<td…<

edM~dt-

t~M~ ~t~eeent l©homme, t•adiequ€ $ctiooe

ho~~M d©except€e habitode$ qui

~t~ :~t8eI:t.

~i q~ ie8 NoOH, q~ea ~t~ d~~i i

~©q~ t~ dOBBe.
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t~our avenir • ce que Mo€sepr•dit • tsraet.qu©it ne
trouver ptus de che~sspirituels conducteurs aussi

parfaits que ceux qu©il avait abandonn•s, mais des

chefs conducteurs temporels plut‚t mat•rieƒs que spi-
ritu„ts, il n©estpas douteux que ceci lui soit arriv•.
Eu eOet, tordue ce peupte donua sa couBauce uu
mortel ordinaire commeSaut, qui fut •lu par tes H„-

hreui roi des enfants d©tsMCt,U est certain quecette
•tectiou couveutiouuelie des hommes, n©•tant point
faite par te Cr•ateur ou par ses d•put•s, •tait p~tM
mat•rieMe que spiritueMe, comme leprouve tout ce

qhiarrivai ce peuple sous la conduite de Sa…l.Le
triste sort que subit Saut tui-m•me doit achever de

taire comprendre ta diC•rence qu©il ya entre l©•lec-

tion divine et ceUeconventionneMe des hommes

6$Me-ci eat pernicieuse, ceMe-~ invineihte et~aM

p•ril. Sa„t avait choisi sa demeure dans ta trihu de

Benjam~; it. fui avait donn• toute saconRance et
tut faisait part de tout ce qu©il op•rait en ~ve~r

d©~M„t. Toutefole la pr•f•rence qu©ildonnait • cette

tribu sur toutes tesautresn©auraitpaseutieu,si son

•tection •tait venue du Cr•ateur et non pas des<.
hoaMMs, paMaqu©at†rsit aurait appritde ~esprit

m•~e qM Mfu ch•ri du Tr†s~Hact ne donpe MMae

dMMrence, et coasid†tw •gatement tous i~ j~tes

spititne€s, ce qui !©eAtemp‡ch• de faire unetei€e

dist~tioe dela tribu de Be~amin d©avec toates ~s<.
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autres, la regardant comme son seulappui et comme

son guide.
t)e plus, si cette ‚lection, comme je l©ai d‚jƒ dit,

avait ‚t‚ faite par l©•temel, Sa„l aurait compris

l©interpr‚tation spirituelle du nom de Benjamin qui
veut dire ou M/o~ de <M <<oM~r. 11aurait vu

que cette tribu ‚tait souill•e depuis bien des temps

par un orgueil et une avidit‚ criminels, ce qui eut

fait qu©au lieu de se lier intimement avec elle, il

aurait rejet‚ les conseils impies qu©elle lui donnait et

qui lui ont ‚t‚ si funestes qu©ils lui ont occasionn‚

le©sort malheureux qui l©arendu, lui et sa post‚rit‚,
un exemple horrible et imm‚morial aux yeux des

mortels~

Vous d‚sirez peut- tre savoir quel est le genre de

pr‚varication de Sa„l, premier roi temporel d©Isra!l.

Je vais vous l©expliquer aussi clairement que la

v‚rit‚ de la sagesse me l©a dict‚. La pr‚varication
du roi consiste ƒ avoir fait p‚rir mis‚rablement un

grand nombre de Gabaonites etƒ avoir port‚ toute

sa force et toute sa haine contre les tres infortun‚s

de cepeuple r‚concili‚ avec l©•temel et absoutpar

Josu‚, apr"s leur serment de#d‚lit‚ au culte de la

Divinit‚. La cupidit‚ de la tribu de Benjamin t©en-

gagea a presser Sa#$ de livrer laguerre ƒ ces mai-

heureux Gabaonites, dans $a vuede proCter de leurs

d‚pouill‚e, apr"s que l©arm‚e d©Isra!l les aurait d‚-

fait. AMM cette tribu, quoique la derni"re par son
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rang, marchait li ta t€te de toutes les autres. Le toi

l©avait ainsi ordonn•, parce qu©il regardait cette

tribu comme le principal fondement de sa puis-
sance, et se reposait autant sur sa force que sur ses

conseils.

Cependant comme il n©est pas douteux que
l©homme, dans sesplus grands •garements~ a n•an-

moins, par temps, quelqu©insinuation de pens•es
bonnes qui lui sont sugg•r•es par l©esprit bon pour
le tirer de l©erreur, il survint ‚ Saƒl un instant de

doute sur la bont• et la validit• de sa tribu ch•rie,
ce qu©Isra l comprit par la conduite que tint le roi

car, apr!s quelques r•flexions, il voulut •clatrcir ce

doute et, pour cet effet, il con"ut le dessein decon-

sulter Py<~MMM, homme de l©•ternel, quoique

femme, et lui envoya ordre de se rendre chez lui

pour l©instruire du succ!s de tous les projets qu©il
avait form•s contre les Gabaonites et savoir d©elle

s©il remporterait cette victoire sur cepeuple. Pytho
nisse, qui •tait un type du bien spirituel, refusa de

se rendre chez leroi, parce qu©elle savait qu©elle n©y
serait pas en sƒret• et que le roi voulait lactaire
mourir a linstiption de la tribu de Benjamin qui,

ayant jur• mal ‚ propos la perte de Gabaonites,

craignit que cette Pythonisse ne d•couvrM sa noir-

ceur~ et n©aMir#t sur cette m€me tribu les O•aux de

la jnwtMe. Les d•put•s de Saol lui ayant rapport• la

r•ponse dePython~see~ il envoya ord~e de la saisir et
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de la lui amener de force mais, comme elle •tait

instruite des mauvaises intentions du roi et de la

tribu de Benjamin, elle en pr•vint l©effet ense reti-

rant dans une maison •loign•e d©une lieue de la

cit• de ~«?0~. Les d•put•s ne la trouvant point,
furent rendre compte de son •vasion aSaut, qui en

fut vivement a<Big•. Mais apr‚s quelque r•Oexion,
il la 8t chercher avec toutevigilance par d©autres

personnes que les premi‚res, en lui faisant promet-

tre, foi de roi,©qu©il ne lui ferait aucun tort ni dans

sa personne, ni dans ses biens. L©un de ces derniers

d•put•s, •tant dou• de la sagesse divine, fut bientƒt

instruit de la nouvelle demeure de Pythonisse, „ qui
it …t part de ce que Saut avait fait d©avantageux „
son •gard. Pythonisse r•pondit au d•put• « Que la

volont• du Seigneur-roi, ton maftre, soit faite selon

celle de l©•ternel. Dis„ ton roi de se rendre dans

mon nouvel asile. L„, je satisferai „ ses d•sirs. Le

d•put• rendit compte au roi de cette r•ponse en pr•-
sence des principaux chef« de la tribu de Benjamin.
Ms con†urent par l„ que tes pi‚ges qu©ils avaient

tendus contre t©excettente vertude Pythonisse allaient

‡tre sans succ•s, et qu©au contraire ils atiaient de-

venir eux m‡mesvictimes de leurs calomnies et de

leur fourberie. C©est cequi arriva eCeetivement, le mal

n©ayant jamais qu©un temps4e mauvais succ‚s, et la

calomnie tournant „ la honte du calomniateur~ d©o 

la v rit se mootM plu toffe et plus ia•brMtaMe.
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Sa€l s©•tant transport• chez Pythonisse, elle lui

dit « Seigneur, que d•sires-tu apprendre de l©•ter-

nel, et que veux-tu que je t©enseigne? Le roi lui

r•pondit « On m©assure que tu es devineresse dis.

moi donc si je dois gagner la bataille que je dois

livrer aux Philistins et aux Gabaonites qui se sont

alli•s ensemble contre ‚sraƒL Dis-moi si ces deux

nations seront livr•es ma justice. ? « Seigneur,
dit la Pythonisse, permets „ ta servante dete parler
un moment avant de r•pondre a ta demande je dis

en v•rit• que c©estpar le peuple que tu es •lu roi

d©Israƒl et non par le Dieu vivant. Alors, il n©est pas
•tonnant que tu sois sans cesse dans ledoute et

dans la crainte du succ…sque doivent avoir tes ac-

tions et tesop•rations temporelles. Les anciens con-

ducteurs d©tsraƒl n©avaient point de pareils doutes

ni de pareilles incertitudes ils n©employaient point
le secours des hommes ordinaires de la terre ni

leurs conseils, parce qu©•tant •lus par le Dieu vivant

et protecteur d©Israƒl, ils n©avaient d©autreconseil

que celui de l©•ternel, et par ce moyen ils •taient

s€rs du succ…s que devaient avoir toutes leurs ac-

tions et op•rations temporelles, tant en leur faveur

qu©en celle d©Israƒl. Je te dis de plus, Seigneur-roi,

que ton conseil est faux etpurement mat•riel, parce

qu©il part ~es hommes m•chants et impurs; M<

t©ont s•duit.en t©engageant „ agircontre le bien spi-
rituel des JMtesd©brael et des MtrMmaMoM.Pytho-
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nisse qui te parle a su toutes les emb‚ches dƒmo-

niaques qui ont ƒtƒ tendues contre ellepar les

principaux chefs de la tribu deBenjamin, devenus

depuis ton r„gne les intellects dudƒmon, ils t©avaient

persuadƒ de me faire mourir, tu as m…me prononcƒ
mon arr…t demort; mais apprends, Seigneur-roi,

que le Dieu d©Abraham prot„ge les justes devant lui

et prƒcipite ignominieusement dans les profonds
ab†mes lesimpies et les persƒcuteurs des justes.

Con‡ois les paroles que je te dis d©apr„s l©esprit qui
me vivifie et de par celui qui l©anime. Les chefsde

la. tribu de Benjamin seront honteusement ren-

versƒs cette tribu sera subdivisƒe; elle restera

errante, vagabonde et confondue parmi celles d©Is-

raˆl pour un temps immƒmorial. Cet ƒvƒnement
lui arrivera apr„s ton r„gne; ses ƒtendards, ses

signes de couleurs et toutes les autresmarques qui
la distinguent des autres tribus d©Israˆl lui seront

enlevƒes; elles seront scellƒes par le peuple ƒgyp-
tien qui fuit Israˆl depuis la funeste ƒpoque surve-

nue ‰Pharaon et ‰,toute son armƒe. Car, Seigneur-

roi, les ƒvƒnements survenus autrefois‰ce peuple

ƒtranger et ses rois n©ƒtaient que le type  d„le de

celui qui doit survenir au premier roi temporel d©€s-

raˆt. La destruction ignominieuse de. Pharaon et de

la plus grande partie de son peuple, de m…me que
la servitude etta dispersion du petit nombre qui en

reste, t©anMnce le sort qui te menace, Seigneur-roi,
l
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ta post•rit• et ta tribu ch•rie, si tu ne fais ta paix
avec le Dieu d©Isra‚l. Cette tribu ch•rie de Benjamin
sera sacrid•e en partie; ses restes infortun•s seront

errants et confondus parmi tes enfants d©Isra‚l sans

avoir ni conducteur, ni chef particulier, comme le

sont les restes des•gyptiens nouvellement convertis
au Dieu vivant d©Abraham, par la toi d©Isra‚l. Ton

crime, Seigneur-roi, est encore plus grand devant

Dieu et devant les hommes, parce que tu as fait

modrir injustement des Gabaonites qui •taient r•-

concili•s avec le Seigneur Dieu d©Isra‚l etb•nis par
Joeu• au nom de f •ternel sous leur serment. Partie

de ce peuple •tait dispos•e par tes sages d©Isra‚l

se tenir impriwaibn de ce culte divin et devait l©en-

seigtter etle faire. pratiquer par la nation, de t !on

que, par ta conduite envers ce peuple, tu as contre-

veau aux d•crets de l©•ternel qui ne peut laisser

aucu&crimeimpuni Apprends doncde celui qui te

parle par ma bouche que, si tu n©implores pasla

mh~eo~le de l©•ternel, et si tu pers•v"res vou-

loir achever de d•truire le reste des malheureux

Gabaonites It•~ avec les Philistins, ton suppli•e

~rappeM les yeux de toutes les nations de aotc~

r•gion Toms lee enfante d©braet g•mifont sur ton

Mh et leur doeteur Beraincroyable, parce quTh
aoBoat Mrvi d©instnMMnt au Seauinjuste dont tu

tturae aiMaMe loenonv©eaux convertis. Je dois t~n~

seignar encore que/dans le monde entier, il n©y &
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ni devin ni devineresse; personne ne peut lire dans

le pass• que par le pr•sent, et, ainsi, ayant une con-

naissance parfaite de l©un et del©autre, il n©est pas
diiBcile a l©bomme-Dieu de lireplus ou moins dans

l©avenir. Sache deplus, Seigneur-roi, que, lorsqu©il

faut un travail quelconque pour parvenir ‚ lire dans

toutes les op•rations, actions, contractions, v•g•ta-
tions, r•volutions et autres chosestemporelles spi-
rituelles qui s©ex•cutent dans cet universpar l©esprit
ou par l©homme~ celui qui peut parvenir acela ne

peut pour cela.s©appeler devin ou devineresse, puis-

qu©il ne peut obtenir ces connaissances©qu©aptes de

p•nibles euorts spirituels et corporels qui font sentir

‚ celui qui travaill• sur les merveilles dumoteur de

l©univers, la peine de l©ƒme, du corps et de l©esprit.
Ne crois donc plus ‚. ces pr•tendus devins, devine-

resses~ magiciens, magiciennes, sorciers ou sor.

ci„res, sur l©existence desquels le peuple grossier
t©atromp•. reconnais que tout …tre decette esp„ce
ne peut m•riter de conQance, puisque l©homme ne

peut …tre MMttuit dans Aucune connaissance des

op•rations de l©univers qu©en subissant dep•nibles
et ~rmidables travaux. A ce sujet, consid„re les~

tMVMmde MoT~ et ceux des sept sages d©tsra†l;

r•OtchM sur les ~oits prodigieux qu©ils ont retir•s

de ieur$ op•rationa en faveur d©Isra†l ih ont com-

battue MMc~ et exteHmne les ennemis du vrai culte

dMa. Voila, Seigneur-roi, quelles sont les vertus
8
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puissantes, spirituelles et temporelles, qui se mani-

festent dans les •lus du Cr•ateur, ce qui n©arrive

pas dans les •lus deshommes/Quant € ceque tu d•-

sires savoir de moi, dispose-toi € m©•couter, m©en-

tendre et me concevoir. (Ces trois choses all•goriques
aux trois paroles cherche, frappe, demande). Point

de respect humain, point de faiblesse mat•rielle, car
ton •me sera forte, si elle n©est point encore sou-

mise € l©esprit de contraction divine, et elle jouira
du fruit des op•rations et des travaux que je vais

entreprendre € ta sollicitation. »

Sa‚l, frapp• de tout ce que Pythonisse lui avait dit,
lui demanda un moment der•ƒexion, et sortit ainsi

que Pythonisse du lieu destin• son travail. Le

temps qu©il avait demand• pour d•lai s©•tant •coul•,
il revint dans le. m„me lieu o…Pythonisse le rejoi-

gnit selon qu©ils en •taient convenus ensemble, et,
comme il persistait toujours dans ~on premier des-

sein mat•riel, il lui dit « Toutes mes r•Oex&ms

sont faites, je te dis de deviner si je dois livrer

bataille € nos ennemis et- s©ils succomberontsous

ma justice? Evoque pour cet effet l©esprit du pro-

ph te Samuel, et fais que je sache par lui ce que je
te demande. ~Pythonisse, outr•e de l©orgueil et de la

pers•v•rance du© roi a faire le mal, lui dit d©union

franc < Sa‚l, roi injuste d©Isra!l, tutentes l©"ter-

nel Dieu en voulant r•duire son faible serviteur

Oui, Seigneur, je suis le serviteur du Dieu vivant
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,?

d©Isra‚l, qui ai connu ta pensƒe horrible contre la

crƒature supƒrieure, majeure, infƒrieure et mineure.

Oui, je vais satisfaire tapassion dƒsordonnƒe en in-

voquant l©esprit du sage proph„te Samuel de paix
et de conciliation mais redoute son av„nement.

Apr„s ces paroles, Pytbonisse se rƒclame …l©•ternel

et ensuite porte ses pas vers l©opƒration mais au©

moment o† elle commen‡ait son travail, le roi lui

dit « Pytbonisse, arrˆte Je sens nattre dans mon

‰me un trouble qui l©agite; jene sais d©o† mevient

le feu qui m©environne etla crainte qui me saisit.

Devine-moi toutes ces choses avant cellesque je t©ai

demandƒes lespremi„res. » « Tout cela nevient, dit r
Pythonisse, que de l©insulte que tu fais en cemoment

au Crƒateur ainsi qu©…son serviteur.

Je t©ai bien. dit que la science spirituelle de l©•ter-

nel n©ƒtait point l©art d©undevin, comme tu crois.

par consƒquent ce prƒtendu art ne peut se trouver

dans aucune de ses crƒatures. S©ilƒtait au pouvoir
du Dieu d©Isra‚l d©ˆtre devin, il serait le moteur du

bien et du mal; il serait pour lors un cruel tyran d e

permettre et de laisser faire le mal par sa crƒature,

pour la punir ensuite de cequ©il aurait pu empˆcher
lui-mˆme, ~on. Seigneur, le Dieu d©Isra‚l n©e$t point
tel. J©ose devanttoi, devant toute sa courspirituelle
divine et devant toute ea cour temporelle, dƒner

ce Dieu tout-puissant de pƒnƒtrer et d concevoir

l©action et l©opƒration de mˆme que tout. ƒvƒnement
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quelconque qui doivent survenir € un •tre spirituel
mineur, si cet •tre ne l©apremi‚rement conƒu lui-

m•me dans sapens„e.
Je veux te dire que le Cr„ateur lit ouv‚rtement

dans la plus profonde pens„e de. sa cr„ature mais

ont, Seigneur-roi, je te le r„p‚te, je d„&e ce Dieu

tout-puissant delire dans aucune pens„e qui n©aura

pas „t„ conƒue. Si cette chose „tait en Son pouvoir,
11 serait v„ritablement in juste ~e ne pas arr•ter les

funestes „v„nements qu©tl saurait podr lors devoir

survenir a lacr„ature. Et alors ce serait Lui seul qui
serait coupable. Mais comme M a „tabli sur des lois

immuables tout cequi subsiste dans Funivers, et

qu©K a laiss„ une pteine libert„ a Sa cr„ature, B n©a

pas eu Lui-m•me Sap~MCMMMet M ne prend  itƒun~

part aui causes secondesdaM cet unive~ Qui-

conque donne le nom de devin au Cr„ateur ou a Sa

cr„ature inMhe Fu~ et i©aut~e;p„cbe eon~ r<MpMt,
et sera bonibtem‚at puni.

Conƒois, Seigneur-roi, q~e, puisq~i € MuuM

op„ration et un travail p~ssaa~s po~r qu~ r•tem~

manM‚sttttout~‚ qui est~n Son pouvoir et~Mtt„

Lui, par~ m•meTaisoa, il fMtque rest t twmpoM~
ait form„ w&e p„hs„e quetconque peut queracM

bonais ~Mwauvai~ provenant deceMe peas„e~tt

cotlaue d„ ~~•temei fi ette est bomM, B ~a t~co!t si

‚Me ~st mauvaise, M la recette; Mtis ii Me t©eppowe

~at ‚ v"~o~ d&B Sa~„atuM.



M LA R•tNT•GRAT€ON MES •TRES 387

Saut, encore p!us p‚n‚tr‚©que <a premiƒre fois dƒs

paroiea de Pythonisse, et voyant que la fermet‚ de

cette femme ‚tait in‚brantabte, lui dit d©un ton sou-

mis, mais proph‚tique e JPemme duSeigneur, le roi

d©tsra„i r‚clame son Dieu et le tien avec l©esprit de

S…muet, pour qu©il m©enaeignece que j©ai grand
besoin de aavoir sur la bataille que j©ai deaa‚in de

Mv~ef a noa ƒnnemia. »

Pytoniaae agit selon les vo!ont„s de Sauh mais

litbt <M©it<a vit dans l©acte de sontravail il se mit

…Mmit ~t … trembter comme une Quitte d©arbre.

Pytbonisae, le voyatit combattu par ta force derop„-
ration, lui dit. w Saut, roi d© srae!, tu es en crainte

devant l©esprit du Seigneur; tes crimes te font fr‚-

m€r at©approche de la justice divine t wSa"i ‚tait si

trouM‚qu©M nƒ comprit point la parole de Pythonisse,
et qu©il ~tha de la lui r‚p‚ter. Pythonisse tui diten

lui montrant t©esprit de Samuel, rev#tu d©un corps
d‚ gloire appaMnt w Seigneur-ro~ voil… cetui qui
sait plus que moi, qui t©interpr‚tera ce que je t©ai

dit, et ce que tu n©aspas compris.
Sa~t se prosterna, p‚n‚tr‚ de douleur, devant

Samuel parce que l©espritde ce prophƒte ‚loignait

l©esprit d‚moniaque qui poss‚daitle. roi. Dans cette

attitude, il lui demandas©i! pouvait aujourd©hui
livrer b$tait a ses ennemis. Surquoi Samuel lui

r‚pondit Je te dis que toi et tes -tiens© serez au-

tour de moi cesoir, que tu succomberas, que piu~
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sieurs p€riront mis€rablement et que la tribu de

Benjamin servira d©exempte m€morable auxenfaats

d©Isra•l. a

Saut, apr‚s que le proph‚te lui edt parte, se releva
de terre, s©inclina devantPytbonisse comme pour la

remercier, et se rendit ƒ son arm€e pour la faire

.marcher contre ses ennemis. Il€prouva ainai que tes

siens tetriste sort qui lui avait €t€ pr€dit parPytho-
nisse et par l©esprit de Samuel.

Consid€rez la conduite de Saul, celle de la tribu

de Benjamin et celle de Pythonisee, et reconnaissez

que tous ces €v€nements sont letype de la contrac-

tion mauvaise de Faction bonne, et de la pr€varica-
tion de l©homme, de son supplice et de sa r€conci~

liation, ainsi que celui de la pr€diction de tous les

€v€nements pass€s, pr€sentset a venir qui survien-

nent et surviendront dans l©universe~tiMr*~<~<M~ -©S~




